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LA    BREBIS. 

L'on  ne  peut  guère  clouter  que  les  animaux  aduelle- 
ment  domeftiques,  n'aient  été  fauvages  auparavant; 
ceux  dont  nous  avons  donné  l'kifloire  en  ont  fourni 
la  preuve,  <Sc  l'on  trouve  encore  aujourd'hui  des  che- 
vaux ,  des  ânes  &  des  taureaux  fauvages.  Mais  l'homme, 
qui  s'efl  fournis  tant  de  millions  d'individus,  peut -il 
fe  glorifier  d'avoir  conquis  une  feule  efpèce  entière  l 
Comme  toutes  ont  été  créées  fans  fa  participation , 
ne  peut -on  pas  croire  que  toutes  ont  eu  ordre  de 
croître  ôi  de  multiplier  fans  fon  fecours  l  Cependant, 
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fi  Ton  fait  attention  à  la  foiblefle  &:  à  la  flnpiditc  de 
fa  brebis  ;  fi   i*on  confidère  en  même  temps  que  cet 
animal  fans  défenfe  ne  peut  même  trouver  Ton  fafut 
dans  la  fuite;  qu'il  a   pour  ennemi  tous  les  animaux 
carnaiïiers,  qui  femblent  le  chercher  de  préférence  <Sc 
le  dévorer  par  goût;  que  d'ailleurs  cette  efpèce  produit 
peu  ,  que  chaque  individu  ne  vit  que  peu  de  temps,  (5cc. 
on  feroit  tenté  d'imagiher  que  dès  les  commencemens 
la  brebis  a  été  confiée  à  la  garde  de  l'homme,   qu'elle 
a  eu  befoin  de  fa  proteéîion  pour  fubfifler,  ôi  de  fes 
foins  pour  fe  multiplier,  puifqu'en  effet  on  ne  trouve 
point  de  brebis  fauvages  dans  les  déferts  ;   que  dans 
tous  les  lieux  où  l'homme  ne  commande  pas,  le  lion, 
le  tigre,  le  loup  régnent  par  la  force  <Sc  par  la  cruauté; 
que  ces  animaux  de  fang  6c  de  carnage  vivent  plus 
long -temps  <Sc  multiplient  tous  beaucoup  plus  que  fa 
brebis;  &.  qu'enfin  ,  fi  l'on  abandonnoit  encore  aujour- 
d'hui dans  nos  campagnes  les  troupeaux  nombreux  de 
cette  efpèce  que  nous  avons  tant  multipliée,  ils  feroient 
bientôt  détruits  fous   nos  yeux  ,  <Sc   l'efpèce  entière 
anéantie  par  le  nombre  <Sc  la  voracité   des   efpèces 
ennemies. 

Il  paroît  donc  que  ce  n'efl  que  par  notre  fccours  <& 
par  nos  foins  que  cette  efpèce  a  duré,  dure,  &  pourra 
durer  encore  :  il  paroît  qu'elle  ne  fiibfifferoix  pas  par 
elle-même.  La  brebis  efl  abfolument  fans  reffource  &: 
fans  défenfe;  le  bélier  n'a  que  de  foibles  armes,  fon 
courage  n'efî  qu'une  pétulance  inutile  pow  lui-même, 
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încommode  pour  les  autres  ,  <Sc  qu'on  cfctruit  par  la 
caftration  :  les  moutons  font  encore  plus  timides  que 
les  brebis;  c'eft  par  crainte  qu'ils  fe  rafTemblent  fi 
fouvent  en  troupeau  ,  le  moindre  bruit  extraordinaire 
fufîit  pour  qu'ils  fe  précipitent  <Sc  fe  ferrent  les  uns 
contre  les  autres ,  <Sc  cette  crainte  efl  accompagnée  de 
la  plus  grande  ftupidité ,  car  ils  ne  favent  pas  fuir  le 
danger,  ils  femblent  même  ne  pas  fentir  l'incommodité 
de  leur  fituation  ;  ils  relient  où  ils  fe  trouvent,  à  la 
pluie,  à  la  neige ,  ils  y  demeurent  opiniâtrement,  <5c  pour 
les  obliger  à  changer  de  lieu  6c  à  prendre  une  route, 
il  leur  faut  un  chef,  qu'on  inflruit  à  marcher  le  premier, 
6c  dont  ils  fuivent  tous  les  mouvemens  pas  à  pas  :  ce 
chef  demeureroit  lui-même  avec  ie  rc/îc  du  troupeau  , 
fans  mouvement,  dans  la  même  place,  s'il  n'étoit 
chaffé  par  le  berger  ou  excité  par  le  chien  commis  à 
leur  garde,  lequel  fait  en  effet  veiller  à  leur  fureté,  les 
dépendre ,  les  diriger,  les  féparer  ,  les  ra/Tembler  &  leur 
communiquer  les  mouvemens  qui  leur  manquent. 

Ce  font  donc  de  tous  les  animaux  quadrupèdes  les 
plus  flupides ,  ce  font  ceux  qui  ont  le  moins  de  reffource 
6c  d'inftin6l  :  les  chèvres  ,  qui  lem*  refTemblcnt  à  tant 
d'autres  égards,  ont  beaucoup  plus  de  fentiment  ;  elles 
(avent  fe  conduire  ,  elles  évitent  les  dangers,  elles  fe 
familiarifent  aifément  avec  les  nouveaux  objets,  au  lieu 
que  la  brebis  ne  fait  ni  fuir,  ni  s'approcher;  quelque 
bcfoin  qu'elle  ait  de  fecours  ,  elle  ne  vient  point  à 
l'homme  aulfi  volontiers  que  la  chèvre  ,  6c ,  ce  qui  dans 
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les  animaux  paroît  être  le  dernier  degré  de  la  timidité 
ou  de  l'infenfibilité  ,  elle  fe  laiffe  enlever  Ton  agneau 
fans  le  défendre  ,  fans  s'irriter  ,  fans  réfifler  &  fans 
marquer  fa  douleur  par  un  cri  différent  du  bêlement 
ordinaire. 

Mais  cet  animal  fi  cliétif  en  lui-même,  fi  dépourvu 
de  fentiment,  fi  dénué  de  qualités  intérieures,  eflj.our 
l'homme  l'animal  le  plus  précieux,  celui  dont  l'utilité 
efl:  la  plus  immédiate  6c  la  plus  étendue  ;  feul  il  peut 
fuffire  aux  befoins  de  première  néce/fité,  il  fournit 
tout-à -la-fois  de  quoi  fe  nourrir  6c  fe  vêtir  ,  fans 
compter  les  avantages  particuliers  que  l'on  fait  tirer 
du  fuif,  du  lait,  de  la  peau,  .6c  même  des  boyaux,  des 
os  6c  du  fuinier  de  cet  animal ,  auquel  il  femble  que  la 
Nature  n'ait,  pour  ainfi  dire,  rien  accordé  en  propre, 
rien  donné  que  pour  le  rendre  à  l'homme. 

Ij'amour,  qui  dans  les  animaux  efl  le  fentiment  le 
plus  vif  6:  le  plus  général ,-  efl  auffi  le  feul  qui  femble 
donner  quelque  vivacité  ,  quelque  mouvement  au 
bélier  ,  il  devient  pétulanx  ,  û  fe  bat  ,  il  s'élance 
contre  les  autres  béliers,  quelquefois  même  il  attaque 
fon  berger  ;  mais  la  brebis,  quoiqu'en  chaleur,  n'en 
paroît  pas  plus  animée  ,  pas  plus  éjnue  ,  elle  n'a 
qu'autant  d'inflind:  qu'il  en  faut  pour  ne  pas  refufer 
les  approches  du  mâle ,  pour  cjioifir  fa  nourriture  6c 
pour  reconnoître  fon  agneau.  L'inflinét  efl  d'autant 
plus  fur  qu'il  efl  plus  machinal,  6c  ,  pour  ainfi  dire, 
plus  inné;  le  jeune  agneau  cherche  lui-même  dans 


r>E  LA  Brebis,  7 

un  nombreux  troupeau ,  trouve  6c  faifit  la  mamelle  de 
fa  mère  fans  jamais  fe  méprendre.  L'on  d\t  au/Ti  que 
les  moutons  font  fenfibles  aux  douceurs  du  chant, 
qu'ils  paifTent  avec  plus  d'aiïiduité  ,  qu'ils  fe  portent 
mieux,  qu'ils  engraiflcnt  au  fon  du  chalumeau,  que  la 
mufique  a  pour  eux  des  attraits;  mais  l'on  dit  encore 
plusfouvent,  6c  avec  plus  de  fondement,  qu'elle  fert 
au  moins  à  charmer  i'ennui  du  berger ,  <Sc  que  c'efl  à 
ce  genre  de  vie  oifive  <Sc  folitaire  que  l'on  doit  rap- 
porter l'origine  de  cet  art. 

Ces  animaux  ,  dont  le  naturel  eft  fj  fimple,  fontau/îi 
d'un  tempérament  très-foible ,  ils  ne  peuvent  marcher 
long-temps  ,  les  voyages  les  affoibliflcnt  <Sc  les  exté- 
nuent; dès  qu'ils  courent,  ifs  palpitent  Si  font  bientôt 
elToufflés  ;  la  grande  chaleur,  l'ardeur  dn  folcil  \e$ 
incommodent  autant  que  l'humidité  ,  le  froid  6c  la 
neige  ;  ils  font  fujets  à  grand  nombre  de  maladies 
dont  la  plupart  font  contagieufes  ;  la  furabondance 
de  la  graiffe  les  fait  quelquefois  mourir,  di  toujours 
elle  empêche  les  brebis  de  produire  ;  elles  mettent 
bas  difficilement ,  elles  avortent  fréquemment  6c  de- 
mandent plus  de  foin  qu'aucun  des  autres  animaux 
domefliques. 

Lorfque  la  brebis  efl  prête  à  mettre  bas ,  il  fiut  la 
féparer  du  rcfle  du  tro.ipeau  6c  la  veiller  afin  d'être 
à  portée  d'aider  à  l'accouchement  ;  l'agneau  fe  pré- 
fente  fouvent  de  travers  ou  par  \cs  pieds ,  6c  dans 
ces  cas  la  mère  court  rifque  de  la  vie  fi  elle  n'efj 
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aidée  :  lorfqu'elle  efl  délivrée  ,  on  lève  Tagneau  tSc 
on  le  met  droit  fur  fes  pieds  ,  on  tire  en  même 
temps  le  lait  qui  eft  contenu  dans  les  mamelles  de  la 
mère;  ce  premier  lait  ell  gâté  <Sc  feroit  beaucoup  de 
mal  à  l'agneau  ,  on  attend  donc  qu'elles  fe  rempliffent 
d'un  nouveau  lait  avant  que  de  lui  permettre  de  teter, 
on  le  tient  chaudement,  <5c  on  l'enferme  pendant  trois 
ou  quatre  jours  avec  fa  mère  pour  qu'il  apprenne  à 
la  connoître  :  dans  ces  premiers  temps,  pour  rétablir 
la  brebis  ,  on  la  nourrit  de  bon  foin  <Sc  d'orge  moulu 
ou  de  fon  mêlé  d'un  peu  de  fel ,  on  lui  fait  boire 
de  l'eau  un  peu  tiède  &  blanchie  avec  de  la  farine  de 
blé,  de  fèves  ou  de  millet;  au  bout  de  quatre  ou  cinq 
jouis  on  pourra  la  remettre  par  degrés  à  la  vie  com- 
mune Si  la  faire  fortir  avec  les  autres  ,  on  obfervera 
feulement  de  ne  la  pas  mener  trop  loin  pour  ne 
pas  échauffer  fon  lait;  quelque  temps  après,  lorfque 
l'agneau  qui  la  tette  aura  pris  de  la  force  6c  qu'il  com- 
mencera à  bondir,  on  pourra  le  laiiïer  fuivre  fa  mère 
aux  champs. 

On  livre  ordinairement  au  boucher  tous  les  agneaux 
qui  paroiiïcnt  foibles  ,  &i  l'on  ne  garde  ,  pour  \es 
élever  ,  que  ceux  qui  font  les  plus  vigoureux ,  les 
plus  gros  <Sc  les  plus  chargés  de  laine  ;  les  agneaux 
de  la  première  portée  ne  font  jamais  fi  bons  que 
ceux  des  portées  fuivantes  :  fi  Ton  veut  élever  ceux 
qui  nailfcnt  aux  mois  d'oélobre,  novembre,  décem- 
bre, janvier,  février,  on  les  garde  à  l'étable  pendant 
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i'hiver,  on  ne  les  en  fait  fortir  que  le  foir  (Se  le 
matin  pour  teter,  &  on  ne  les  laiffe  point  aller  aux 
champs  avant  le  commencement  d'avril  :  quelque 
temps  auparavant  on  leur  donne  tous  les  jours  un  peu 
d'herbe,  afin  de  les  accoutumer  peu  à  peu  à  cette  nou- 
velle nourriture.  On  peut  les  fevrer  à  un  mois,  mais  il 
vaut  mieux  ne  le  faire  qu'à  (ix  femaines  ou  àexxx  mois: 
on  préfère  toujours  les  agneaux  blancs  &  fans  taches 
aux  agneaux  noirs  ou  tachés ,  la  laine  blanche  fe 
vendant  mieux  que  la  laine  noire  ou  mêlée. 

La  caflration  doit  fe  faire  à  l'âge  de  cinq  ou  fix 
mois,  ou  même  un  peu  plus  tard,  au  printemps  ou  en 
automne,  dans  un  temps  doux.  Cette  opération  fe  fait 
de  deux  manières;  la  plus  ordinaire  efl  Tincifion,  on 
tire  Jes  teûicules  par  l'ouverture  qu'on  vient  de  faire., 
&  on  les  enlève  aifément;  l'autre  fe  fait  fans  incifion, 
on  he  feulement,  en  ferrant  fortement  avec  une 
corde,  les  bourfes  au-delfus  des  tefticules,  <Sc  Ton 
détruit  par  cette  comprelfion  les  vaiffeaux  qui  y  abou- 
tilTent.  La  caflration  rend  Tagneau  malade  &  trifle,  <&: 
l'on  fera  bien  de  lui  donner  du  fon  mêlé  d'un  peu 
de  fel  pendant  deux  ou  trois  jours ,  pour  prévenir  le 
dégoût  qui  foiivent  fuccède  à  cet  état. 

A  un  an,  les  béliers,  les  brebis  6c  les  moutons 
perdent  les  deux  dents  du  devant  de  la  mâchoire 
inférieure;  ils  manquent,  comme  l'on  fait,  de  dents 
incifives  à  la  mâchoire  fupérieure  :  à  dix-huit  mois, 
Jes  deux  dents  voifines  des  deux  premières  lombenc 
Tome  V,  B 
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auffi,  (5l  à  trois  ans  elles  font  toutes  remplacées,  elles 
font  alors  égales  &  aiïez  blanches;  mais  à  meilire  que 
l'animai  vieillit,  elles  fe  dcchauffcnt ,  s'émouiïent,  (5c 
deviennent  inégales  6:  noires.  On  connoît  aulh  l'âge 
du  bélier  par  les  cornes,  elles  paroiiïent  dès  la  première 
année,  fouvent  dès  la  naifTance,  (Se  croifTent  tous  les. 
ans  d'un  anneau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  vie.  Commu- 
nément les  brebis  n'ont  pas  de  cornes,  mais  elles  onc 
fur  la  tête  des  proéminences  ofleufes  aux  mêmes  en- 
droits OLi  naifTent  les  cornes  des  béliers.  Il  y  a  cependant 
quelques  brebis  qui  ont  deux  (Se  même  quatre  cornes: 
ces  brebis   font  femblables  aux  autres,  leurs  cornes 
font  longues  de  cinq  ou  fix  pouces,  moins  contournées 
que  celles  des  béliers;  (?c  lorfqu'il  y  a  quatre  cornes, 
Jes  deux  cornes  extérieures  font  plus  courtes  que  les 
deux  autres. 

Le  bélier  efl  en  état  d'engendrer  dès  l'âge  de  dix- 
huit  mois,  <5i.  à  un  an  la  brebis  peut  produire;  mais  on 
fera  bien  d'attendre  que  la  brebis  ait  deux  ans,  (Se  que 
le  bélier  en  ait  trois,  avant  de  leur  permettre  de  s'ac- 
coupler; le  produit  trop  précoce,  (Se  même  le  premier 
produit  de  ces  animaux,  efl  toujours  foible  6c  mal 
conditionné.  Un  bélier  peut  aifément  fuffire  à  vingt- 
cinq  ou  trente  brebis;  on  le  ciioifit  parmi  les  plus  forts 
&  les  plus  beaux  de  fon  efpèce:il  faut  qu'il  ait  Acs 
cornes,  car  il  y  a  des  béliers  qui  n'en  ont  pas,  &.  ces 
béliers  fans  cornes  Ïq\m,  dans  Qts>  climats,  moins 
vigourçyx  «Se  moins  propres  à  la  propagation.  Un  beay 
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ÔL  bon  bélier  doit  avoir  la  tcte  forte  <Sc  groflc,  le  front 
Jarge,  les  yeux  gros  <5c  noirs,  le  nez  camus,  les  oreilles 
grandes,  le  cow  épais,  le  corps  long  Si  élevé,  les  reins 
<5c  la  croupe  larges,  les  tefîicules  gros,  &  la  queue 
longue:  les  meilleurs  de  tous  font  les  blancs,  bien 
chargés  de  laine  fur  le  ventre  ,  fur  la  (|ueue  ,  fur  la  tête, 
fur  les  oreilles  &  jufque  fur  les  yeux.  Les  brebis,  dont 
la  laine  eO:  la  plus  abondante,  la  plus  touffue,  la  plus 
longue,  la  plus  foycufe  6c  la  plus  blanche,  font  auffi 
les  meilleures  pour  la  propagation,  fur-tout  fi  elles  ont 
€n  même  temps  le  corps  grand,  le  cou  épais  (Se  la 
démarche  légère.  On  obferve  auffi  que  celles  qui  font 
plutôt  maigres  que  graiïes,  produifent  plus  fûrement 
que  les  autres, 

La  faifon  de  la  chaleur  des  brebis  efl  depuis  le 
commencement  de  novembre  jufqu'à  la  fin  d'avril; 
cependant  elles  ne  lailfent  pas  de  concevoir  en  tout 
temps,  fi  on  leur  donne,  auffi-bien  qu'au  bélier,  des 
nourritures  qui  les  échauffent,  comme  de  l'eau  falée  6c 
du  pain  de  chenevis.  On  les  laiffe  couvrir  trois  ou  quatre 
fois  chacune,  après  quoi  on  les  fépare  du  bélier,  qui 
s'attache  de  préférence  aux  brebis  d^^es  âc  dédaigne 
les  plus  jeunes.  L'on  a  foin  de  ne  les  pas  expofer  à  la 
pluie  ou  aux  orages  dans  le  temps  de  l'accoupleinent, 
l'humidité  les  empêche  de  retenir,  6c  un  coup  de 
tonnerre  fufht  pour  les  faire  avorter.  Un  jour  ou  deux 
après  qu'elles  ont  été  couvertes,  on  les  remet  à  la  vie 
commune,  6c  l'on  ceffe  de  leur  donner  de  l'eau  falée, 
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dont  l'iifage  continuel,  auiïi-bien  que  celui  du  pain  de 
chencvis  &  des  autres   nourritures  chaudes,  ne  man- 
queroit  pnsdeles  faire  avorter.  Elles  portent  cinq  mois, 
ôi  mettant  bas  au  commencement  du  fixième;  elles  ne 
procluT^nt  ordinairement  qu'un  agneau ,  &.  quelquefois 
deux:  dans  l'.s  climats  chauds,  elles  peuvent  produire 
àtux  fois  par  an  ;  mais  en  France  &  dans  les  pays  plus 
froids,  elles  ne  produifent  qu'une  fois  l'année.    On 
donne  le  bélier  à  quchpies-unes  vers  la  fin  de  juillet 
ôi  au  commencement  d'août,  afin  d'avoir  des  agneaux 
dans  le  mois  de  janvier;  on  le  donne  enfuite  à  un  plus 
grand  nombre  dans  les  mois  de  feptembre,  d'o6tobre 
ôi  de  novembre,  &  l'on  a  des  agneaux  abondamment 
aux  mois  de  février,  de  mars  &  d'avril:  on  peut  aufli 
en  avoir  en  quantité  aux  mois  de  mai,  juin,  juiliet, 
aoLrt  &  feptembre,  <&.  ils  ne  font  rares  qu'aux  mois 
d'oclobre,  novembre  Se  décembre.  La  brebis  a  du  lait 
pendant  fept  ou  huit  mois,  <Sc  en  grande  abondance; 
ce  lait  efl  une  affez  bonne  nourriture  pour  les  enfans 
ôi  pour  les  gens  de  la  campagne;  on  en  fait  au/fi  de 
fort  bons  fromages,  fur-tout  en   le  mêlant  avec  celui 
de  vache.  L'heure  de  traire  les  brebis  efl  immédiate- 
ment  avant   qu'elles  aillent  aux    champs,  ou   auffitôt 
après  qu'elles  en  font  revenues;  on  peut  les  traire  deux 
fois  par  jour  en  été,  Si  une  fois  en  hiver. 

Les  brebis  engraiffent  dans, le  temps  qu'elles  font 
pleines,  parce  qu'elles  mangent  plus  alors  que  dans  les 
autres   temps  :  comme  elles   fe  bleffent  fouvent  £c 
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qu'elles  avortent  fréquemment,  elles  deviennent  quel- 
quefois flcrjics,  6l  font  afTcz  fouvcnt  des  monflres; 
cependant,  lorsqu'elles  font  bien  foignécs,  ellespeuvent 
produire  pendant  toute  leur  vie,  c'efl-cà-dirc,  jufqu'à 
Vàge  de  dix  ou  douze  ans;  mais  ordinairement  elles 
font  vieilles  <&:  malcficiées  dès  l'âge  de  fept  ou  huit  ans. 
Le  bélier,  qui  vit  douze  ou  quatorze  ans,  n'efl  bon 
que  juf([u'à  huit  pour  la  propagation  ;  il  faut  le  biflourner 
à  cet  âge  ê<.  l'engraiffer  avec  les  vieilles  brebis.  La 
chair  du  bélier,  quoique  bidournc  Sl  engraiffc,  a  tou- 
jours un  mauvais  goût;  celle  de  la  brebis  eiî  mollaffe 
<&:  infipide,  au  lieu  que  celle  du  mouton  elt  la  plus 
fucculente  6c  la  meilleure  de  toutes  les  viandes  corn- 
iiiunes. 

Les  gens  qui  veulent  former  un  troupeau  &  en  tirer 
du  proht,  achettent  des  brebis  &.  des  moutons  de  l'âge 
de  dix-huit  mois  ou  deux  ans;  on  en  peut  mettre  cent 
fous  la  conduite  d'un  feul  berger:  s'il  e(l  vigilant  6c  aidé 
d'un  bon  chien,  il  en  perdra  peu;  il  doit  les  précéder 
Jorf(|u'il  les  conduit  aux  champs,  6c  les  accoutumer  à 
entendre  fa  voix ,  à  le  fuivre  fans  s'arrêter  6:  fans  s'écarter 
dans  les  blés,  dans  les  vignes,  dans  les  bois  6c  dans  les 
terres  cultivées,  où  ils  ne  manqueroient  pas  de  caufer 
du  dégât.  Les  coteaux  ,  6c  les  plaines  élevées  au-de(fus 
des  collines,  font  les  lieux  qui  leur  conviennent  le 
mieux;  on  évite  de  les  mener  paître  dans  les  endroits 
Las,  humides  6c  marécageux.  On  les  nourrit  pendant 
l'hiver  à  l'étable,    de  fon,  de   navets,   de  foin,  de 
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paille,  de  luzerne,  de  fainfoin  ,  de  feuilles  d'orme, 
de  frêne,  6:0.  on  ne  laiffe  pas  de  les  faire  fortir  tous 
Jes  jours,  à  moins  que  le  temps  ne  foit  fort  mauvais, 
mais  c'ed  plutôt  pour  les  promener  que  pour  les 
nourrir;  6:  dans  cette  mauvaife  faifon  ,  on  ne  les  conduit 
aux  champs  que  fur  les  (\\\  heures  Av\  matin ,  on  les  y 
laiffe  pendant  quatre  ou  cinq  heures,  après  quoi  on  les 
fait  boire  (Se  on  les  ramène  vers  les  trois  heures  après 
midi.  Au  printemps  (Se  en  automne,  au  contraire,  on  les 
fait  fortir  aufhtôt  que  le  foleil  a  diiïipé  la  gelée  ou 
j'humiditc,  <S:  on  ne  les  ramène  qu'au  foleil  couchant: 
il  fuffit  auiïi  dans  ces  iS.t\\x  faifons  de  les  faire  boire 
une  f(rule  fois  par  jour  avant  de  les  ramener  à  l'ctable, 
où  il  faut  toujours  qu'ils  trouvent  du  fourrage,  mais  en 
plus  petite  quantité  qu'en  hiver.  Ce  n'ell  que  pendant 
l'été  qu'ils  doivent  prendre  aux  champs  toute  leur 
nourriture,  on  les  y  mène  deux  fois  par  jour,  &.  on 
les  fait  boire  aufii  deux  fois;  on  les  fait  fortir  de  grand 
matin,  on  attend  que  la  roféc  {oit  tombée  pour  les 
iaiifer  paître  pendant  quatre  ou  cinq  heures,  enfuite 
on  les  fait  boire  <&:  on  les  ramène  à  la  beri^erie  ou 
dans  quelqu 'autre  endroit  à  l'ombre  :  fur  les  trois  ou 
quatre  heures  du  foir,  lorfque  la  grande  chaleur  com- 
mence à  diminuer,  on  les  mène  paître  une  féconde 
fois  jufqu'à  la  hn  du  jour;  il  faudroit  même  les  laiffer 
pifTer  toute  la  nuit  aux  champs,  comme  on  Je  fait  en 
Angleterre,  fi  l'on  n'avoit  rien  à  craindre  du  'oup,  ils 
n'en  fcroient  que  plus  vigoureux,  plus  propres  (Se  plus 
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fains.  Comme  la  chaleur  trop  vive  les  incommode 
beaucoup,  &  que  les  rayons  du  foleil  leur  ctourclifTenc 
la  tête  (Se  leur  donnent  des  vertiges,  on  fera  bien 
de  clîoifjr  les  lieux  oppolés  au  foleil,  &  de  les  mener 
le  matin  fur  les  coteaux  cxpofés  au  levant,  c^  l'après- 
midi  fur  des  coteaux  expofcs  au  couchant,  afm  qu'ils 
aient  en  pafTant  la  tête  à  l'ombre  de  leur  corps;  enfin 
\\  faut  éviter  de  les  faire  paffer  par  des  endroits  cou- 
verts d 'épines,  de  ronces,  d'ajoncs,  de  chardons,  fi 
l'on  veut  qu'ils  confervent  leur  laine. 

Dans  les  terreins  Çccs,  dans  les  lieux  élevés  où  le 
lerpolet  6c  les  autres  herbes  odoriférantes  abondent, 
la  chair  de  mouton  efl  de  bien  meilleure  quahté  que 
dans  les  plaines  baffes  &  dans  les  vallées  iiumidcs,  à 
moins  que  ces  plaines  ne  foient  fablonneufes  <Sc  voifmes 
de  la  mer,  parce  qu'alors  toutes  les  berbcs  font  falées, 
êi  la  chair  du  mouton  n'elî  nulle  part  auffi  bonne  que 
dans  ces  pacages  ou  prés  falés;  le  lait  des  brebis  y  efl 
auffi  plus  abondant  <?c  de  meilleur  goût.  Rien  ne  flatte 
plus  l'appétit  de  ces  animaux  que  le  {t\r  rien  auffi  ne 
leur  efl  plus  falutaire,  lorfqu'il  leur  efl  donné  modéré- 
ment; <Sc  dans  quelques  endroits  on  met  dans  la  bergerie 
un  fac  de  fel  ou  une  pierre  falée  qu'ils  vont  tous  iécber 
tour  à  tour. 

Tous  les  ans  il  faut  trier  dans  le  troupeau  les  bêtes  qui 
commencent  à  vieillir,  <Scqu'on  veut  engraiiTer:  comme 
elles  demandent  un  traitement  différent  de  celui  des 
autres,  on  doit  en  faire  un  troupeau  féparé;  6^.  fj  c'efl  en 
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été,  on  les  mènera  aux  champs  avant  le  lever  du  foieif, 
afin  de  leur  faire  paître  l'herbe  humide  6c  chargée  de 
rofée.  Rien  ne  contribue  plus  à  l'engrais  des  moutons 
que  l'eau  prife  en  grande  quantité,  Si  rien  ne  s'y  oppofe 
davantage  que  l'ardeur  du  foleil;  ainfi  on  les  ramènera 
à  la  bergerie  fur  les  huit  ou  neuf  heures  du  matin 
avant  la  grande  chaleur,  <5:  on  leur  donnera  du  fcl 
pour  les  exciter  à  boire:  on  les  mènera  une  féconde 
fois  fur  les  quatre  heures  du  foir  dans  les  pacages  les 
plus  frais  Sl  les  plus  humides.  Ces  petits  foins  continués 
pendant  deux  ou  trois  mois  fuffifent  pour  leur  donner 
toutes  les  apparences  de  l'embonpoint.  Se  même  pour 
les  engraiffer  autant  qu'ils  peuvent  l'être,  mais  cette 
graiffe  qui  ne  vient  que  de  la  grande  quantité  d'eau 
qu'ils  ont  bue,  n'efl,  pour  ainfi  dire,  qu'une  bouffiiïure, 
une  œdème  qui  les  feroit  périr  de  pourriture  en  peu 
de  temps,  <Sc  qu'on  ne  prévient  qu'en  les  tuant  immé- 
diatement après  qu'ils  fe  font  chargés  de  cette  fauffe 
graiffe;  leur  chair  même,  loin  d'avoir  acquis  des  fucs 
Si  pris  de  la  fermeté,  n'en  efl  fouvent  que  plus  infipide 
Si  piu>  fade  :  il  faut ,  lorfqu'on  veut  leur  faire  une  bonne 
chair,  ne  fe  pas  borner  à  leur  lailTer  paître  la  rofée  6c 
boire  beaucoup  d'eau,  mais  leur  donner  en  même 
temps  des  nourritures  plus  fucculentes  que  l'herbe. 
On  peut  les  engraiffer  en  hiver  6c  dans  toutes  les 
faifons ,  en  les  mettant  dans  une  étable  à  part.  Se  en  les 
nourriffant  de  farines  d'orge,  d'avoine,  de  froment, 
de  févcs,  6cc.  mêlées  de  fd,  afin  de  les  exciter  à  boire 

plus 
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plus  foiivent  &.  plus  abondamment;  mais  de  quelque 
manière  &.  dans  quelque  faifon  qu'on  les  ait  engrai/Tés, 
il  faut  s'en  défaire  au/Ti-tôt,  car  on  ne  peut  jamais  les 
engraifTcr  deux  fois,  Sl  ils  pcri/Tent  prefque  tous  par  des 
maladies  du  foie. 

On  trouve  fouvent  dçs  vers  dans  le  foie  des  ani- 
maux, on  peut  voir  la  defcription  des  vers  du  foie  des 
moutons  &  des  bœufs  dans  le  Journal  des  Savans  fa) , 
ÔL  dans  les  Ephcmérides  d'Allemagne  ^^y^.  On  croyoit 
que  ces  vers  fmgulicrs  ne  fe  trouvoient  que  dans  le 
foie  des  animaux  ruminans,  mais  M.  Daubcnton  en  a 
trouvé  de  tout  femblablcs  dans  le  foie  de  l'ane  (cj ,  ôi  \{ 
efl  probable  qu'on  en  trouvera  defemblables  auffi  dans  le 
foie  de  plufieurs  autres  animaux.  Mais  on  prétend  encore 
avoir  trouvé  des  papillons  dans  le  foie  des  moutons: 
M.  Rouillé,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  des  affaires 
étrangères,  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer  une  lettre 
qui  lui  a  été  écrite  en  i  -j4^()  par  M.  Cachet  de  Beaufort , 
Doéteur  en  Médecine  à  Montiers  en  Tarantaife  ,  dont 
voici  l'extrait.  «  L'on  a  remarqué  depuis  long-temps  que 
les  moutons  (  qui  dans  nos  Alpes  font  les  meilleurs  de  c< 
l'Europe)  maigriffent  quelquefois  à  vue  d'œil,  ayante 
les  yeux  blancs,  chaflieux<&  concentrés,  lefangféreux,  <« 
fans  prefque  aucune  partie  rouge  fcnfibic,  la  lan'^ue  « 

(a)   annce  i  (}  6 3 . 

(b  )  tome  V ,  annks  i  (T/j  &  i  6 j6 . 

(c)  Voyei  dans  le  IV."  volume  de  cette   Hiftoire  naturelle,  la 
dtfi'r'iption  de  l'âne. 

Tome  V.  C 
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^>  aride  6c  reiïerrée,  le  nez  rempli  d'un  mucus  jaunâtre, 
»  glaireux  &.  purulent ,  avec  une  dchilité  extrême ,  quoique 
"  mangeant   beaucoup,  (Se    qu'enfin    toute    l'économie 
>'  animale  tomboit  en  décadence.  Plufieurs  recherches 
"  exacfles   ont  appris   que  ces  animaux  avoient  dans  le 
"  foie,  des  papillons  blancs  ayant  des  ailes  afforties,  la 
"  tête  femi-ovale,  velue,  &  de  la  grofTcur  de  ceux  des 
*'  vers  à  foie:  plus  de  foixante-dix  que  j'ai  fait  fortir  en 
^'  comprimant  les  deux  lobes,  m'ont  convaincu  de  la 
"  réalité  du  fait;  le  foie  fe  dilanioit  en  même  temps  fur 
"*  toute  la  partie  convexe;  Ton  n'en  a  remarqué  que  dans 
''  les  veines ,  &.  jamais  dans  les  artères  :  on  en  a  trouvé 
"'  de  petits ,  avec  de  petits  vers ,  dans  le  conduit  cyflique. 
''  La  veine-porte  &  la  capfule  de  GliflTon,  qui  paroiffent 
"s'y   manifefler   comme  dans  l'homme,    cédoient  au 
"  toucher  le  plus  doux.  Le  poumon  <?c  les  autres  vifccres 
étoient  fains ,  <?cc.  »  Il  feroit  à  defirer  que  M.  le  Dodteur 
Cachet  de  Beaufort  nous  eût  donné  une  defcription 
plus  détaillée  de  ces  papillons,  afin  d'ôter  le  foupçon 
qu'on  doit  avoir,  que  ces  animaux  qu'il  a  vus  ne  font 
que  les  vers  ordinaires  du  foie  du  mouton ,  qui  font 
fort  plats,  fort  larges,  &  d'une  figure  fi  fingulière,  que 
du  premier  coup  d'œil  on  les  prendroit  plutôt  pour 
des  feuilles  que  pour  des  vers  "*", 

Tous  les  ans  on  fait  la  tonte  de  la  laine  des  moutons , 
des  brebis  Sl  des  agneaux  :  dans  les  pays  chauds ,  où 
l'on  ne  craint  pas  de  mettre  l'animal  tout- à -fait  nu, 

'^  Voyez  la  figure  de  ces  vers,  tome  IV,  pi  xil ,fg.  jfà'j* 
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l'on  ne  coupe  pas  la  laine,  mais  on  l'arrache,  <Sc  on 
en  fait  fouvent  deux  récoltes  par  an;  en  France,  <5c 
dans  les  climats  plus  froids  ,  on  fe  contente  de  la 
couper  une  fois  par  an  ,  avec  de  grands  cifeaux ,  &  on 
laiffc  aux  moutons  une  partie  de  leur  toifon ,  afin  de 
les  garantir  de  l'intempérie  du  climat.  C'eft  au  mois 
de  mai  que  fe  fait  cette  opération  ,  après  les  avoir 
bien  lavés,  afin  de  rendre  la  laine  auffi  nette  qu'elle 
peut  l'être:  au  mois  d'avril,  il  fait  encore  trop  froid, 
<5c  fi  l'on  attendoit  les  mois  de  juin  <Sc  de  juillet,  la 
laine  ne  croîtroit  pas  affez  pendant  le  refie  de  l'été, 
pour  les  garantir  du  froid  pendant  l'hiver.  La  laine  des 
moutons  efl  ordinairement  plus  abondante  &i  meilleure 
que  celle  des  brebis;  celle  du  cou  Si  du  àeiïus  du  dos 
eft  la  laine  de  la  première  qualité,  celle  des  eu/fies,  de 
ia  queue,  du  ventre,  de  la  gorge,  Sic.  -n'efl  pas  fi 
bonne,  <Sc  celle  que  Ton  prend  fur  les  hétes  mortes 
ou  malades  efl  la  plus  mauvaife.  On  préfère  aulTi  la 
laine  blanche  à  la  grife,  à  la  brune  (Se  à  la  noire,  parce 
qu'à  la  teinture  elle  peut  prendre  toutes  fortes  de 
couleurs:  pour  la  qualité,  la  laine  lifTe  vaut  mieux  que 
la  laine  crépue;  on  prétend  même  que  les  moutons 
dont  la  laine  efl  trop  frifée,  ne  fe  portent  pas  auffi 
bien  que  les  autres.  On  peut  encore  tirer  des  moutons 
lin  avantage  confidérable,  en  le*  faifant  parquer,  c'efl- 
à-dire,  en  les  laiflant  féjourner  fur  \cs  terres  qu'on 
veut  améliorer:  il  faut  pour  cela  enclorre  le  terrein , 
êi  y  renfermer  le  troupeau  toutes  les  nuits  pendant  Tété  ; 
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ie  fumier,  l'urine  &  ia  chaleur  du  corps  de  ces  animaux 
ranimeront  en  peu  de  temps  les  terres  épuifées,  ou 
froides  ôi  infertiles;  cent  moutons  amélioreront,  en  un 
ctc,  huitarpens  de  terre  pour  fix  ans. 

Les  Anciens  ont  dit  que  tous  les  animaux  ruminans 
avoicnt  du  fuif;  cependant  cela  n'efl:  exa6lement  vrai 
que  de  la  chèvre  6c  du  mouton ,  &  celui  du  mouton 
efl  plus  abondant,  plus  blanc,  plus  fec  ,  plus  ferme 
Si  de  meilleure  qualité  qu'aucun  autre.  LagraifTe  diffère 
du  fuif  en  ce  qu'elle  refle  toujours  molle,  au  lieu  que 
le  fuif  durcit  en  fe  refroidiffant.  C'efl  fur-tout  autour 
des  reins  que  le  fuif  s'amaffe  en  grande  quantité,  &i  le 
rein  gauche  en  efl  toujours  plus  charge  que  le  droit; 
il  y  en  a  auffi  beaucoup  dans  l'cpiploon  &  autour  des 
inteftins,  mais  ce  fuif  n'efl  pas  à  beaucoup  près  aulfi 
ferme  (5c  auffi  bon  que  celui  des  reins,  de  la  queue 
&  des  autres  parties  du  corps.  Les  moutons  n'ont  pas 
d'autre  graifTe  que  le  fuif,  &  cette  matière  domine  fi 
fort  dans  l'habitude  de  leur  corps,  que  toutes  les 
extrémités  de  la  chair  en  font  garnies;  le  fang  même 
en  contient  une  affez  grande  quantité,  &:  la  liqueur 
féininale  en  efl  fi  fort  chargée,  qu'elle  parolt  être  d'une 
confiltance  différente  de  celle  de  la  liqueur  féminale 
des  autres  animaux:  la  liqueur  de  l'homme,  celle  du 
chien,  du  cheval,  de  l'âne,  &  probablement  celle  de 
tous  les  animaux  qui  n'ont  pas  de  fuif,  fe  liquéfie  par 
ie  froid,  fe  délaie  à  l'air,  ôl  devient  d'autant  plus  fluide 
qu'il  y  a  plus  de  temps  qu'elle  efl  fortie  du  corps  de 


DE    LA    Brebis.  ii 

l'animal;  la  liqueur  féminale  du  bélier,  <S:  probablement 
celle  du  bouc  Se  des  autres  animaux  qui  ont  du  fuif, 
au  lieu  de  fe  délayer  à  Tair ,  fe  durcit  comme  le  fuif,  <Sc 
perd  toute  fi  liquidité  avec  fa  chaleur.  J'ai  reconnu  cette 
différence  en  obfervant  au  microfcope  ces  liqueurs 
féminales;  celle  du  bélier  fe  fige  quelques  fécondes 
après  qu'elle  efl  fortie  du  corps ,  ôi  pour  y  voir  les  molé- 
cules organiques  vivantes  qu'elle  contient  en  prodigieufe 
quantité,  il  faut  chauffer  le  porte-objet  du  microfcope, 
afin  de  la  confervcr  dans  fon  état  de  fluidité. 

Le  goût  de  la  chair  du  mouton ,  la  iineffe  de  la  faine , 
Ja  quantité  du  fuif,  &  même  la  grandeur  Se  la  groffeur 
du  corps  de  ces  animaux,  varient  beaucoup  fuivant  le« 
différens  pays.  En  France,  le  Bcrri  cft  la  province  où 
ils  font  plus  abondans;  ceux  des  environs  de  Beauvais 
font  les  plus  gras  ôl  les  plus  chargés  de  fuif,  auffj-bien 
que  ceux  de  quelques  autres  endroits  de  la  Normandie; 
ils  font  très-bons  en  Bourgogne,  mais  les  meilleurs  de 
tous  font  ceux  des  côtes  fablonneufcs  de  nos  provinces 
maritimes.  Les  laines  d'Italie  ,  d'Efpagne ,  S:  même 
d'Angleterre,  font  plus  fines  que  les  laines  de  France. 
11  y  a  en  Poitou,  en  Provence,  aux  environs  de 
Bayonne,  ôi  dans  quelques  autres  endroits  de  la  France, 
des  brebis  qui  paroiffent  être  de  races  étrangères.  Se 
qui  font  plus  grandes,  plus  fortes  6c  plus  chargées  de 
laine  que  celles  de  la  race  commune:  ces  brebis  pro- 
duifent  auffi  beaucoup  plus  que  les  autres ,  <S:  donnent 
fouvcnt  deux  agneaux  à  la  fois  ou  deux  agneaux  par  an  ; 
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les  béliers  de  cette  race  engendrent  avec  les  brebis  ordi- 
naires, ce  qui  produit  une  race  intermédiaire  qui  parti- 
cipe des  deux  dont  elle  fort.  En  Italie  <Sc  en  Efpagne 
il  y  a  encore  un  plus  grand  nombre  de  variétés  dans 
les  races  des  brebis,  mais  toutes  doivent  être  regardées 
comme  ne  formant  qu'une  feule  <Sc  même  efpèce  avec 
Bos  brebis,  6c  cette  efpèce  fi  abondante  6c  fi  variée 
ne  s^étend  guère  au-delà  de  l'Europe.  Les  animaux  à 
longue  6c  large  queue  qui  font  communs  en  Afrique 
6c  en  Afie,  6c  auxquels  les  voyageurs  ont  donné  le 
nom  de  mouton  de  Barbarie ,  paroi ITent  être  d'une 
efpèce  différente  de  nos  moutons,  auffi-bien  que  la 
vigogne  6c  le  lama  d'Amérique. 

Comme  la  laine  blancbe  efl  plus  eflimée  que  la  noire , 
on  détruit  prefque  par-  tout  avec  foin  les  agneaux  noirs 
ou  tachés;  cependant  il  y  a  des  endroits  où  prefque 
toutes  les  brebis  font  noires ,  6c  par-tout  on  voit  fouvent 
naître  d'un  bélier  blanc  6c  d'une  brebis  blanche  des 
agneaux  noirs.  En  France,  W  n'y  a  que  des  moutons 
blancs,  bruns,  noirs  6c  tachés;  en  Efpagne,  il  y  a  des 
moutons  roux;  en  Ecoffe,  il  y  en  a  de  jaunes;  mais  ces 
différences  6c  ces  variétés  dans  la  couleur  font  encore 
plus  accidentelles  que  les  différences  6c  les  variétés  àts 
races,  qui  ne  viennent  cependant  que  de  la  différence 
de  la  nourriture  6c  de  l'influence  du  climat. 


^i 


D  ES  C  R  J PTIO  N 

DU    BÉLIER. 


L 


o  R  S  Q  u  '  o  N  obferve  le  bélier  &  ie  taureau  à  l'extcTieur ,  on 
ne  trouve  que  peu  de  relîcmblance  entre  ces  deux  ajiimaux  ; 
mais  fi  l'on  pénètre  dans  l'intérieur,  on  eft  étonné  de  n'y  aper- 
cevoir que  des  différences  légères,  &  on  voit  clairenient  que 
ieur  coiiformation  ell  à  tiès  -  peu  près  kmh\db\e  :  car  en  comparant 
\es  vifcères  du  bélier  à  ceux  du  taureau,  on  reconnoît  que  l'un 
ne  diffère  guère  plus  de  l'autre  à  cet  égard,  que  l'une  ne  dilîcre 
du  cheval,  excepté  pour  la  grandeur.  Cependant  le  fqueletle  du 
bélier,  confidéré  relativement  à  celui  du  taureau,  eft  non-feule- 
ment plus  petit,  mais  il  ell  auffi  proportionné  différemment. 
C'efl:  pourquoi  ces  animaux  le  reffemblent  fi  peu  à  l'extéiieur, 
qu'en  fuppoiant  même  que  ie  bélier  fût  revêtu  de  poil  comme 
le  taLireau ,  au  lieu  de  laine ,  il  feroit  encore  h'm\  éloigné  de  lui 
reffembler  pour  la  figure  du  cor\>s;  il  auroit  toujouis  Ja  tête 
jietite,  le  mufeau  étroit,  le  cou  court,  les  cornes  &:  \çs  jambes 
longues ,  «Sec.  en  comparaiion  du  taureau. 

La  reffemblance  prefque  entière  qui  lè  trouve  entre  l'âne  &  le 
clieval ,  fait  paroitre  très-confidérables  les  différences  qui  font 
entre  le  bélier  ôc  le  tauieau,  parce  qu'on  e(t  tenté  de  croire 
que,  lelativement  à  leiiL-  genre  d'animaux  à  pieds  fourchus,  il 
devroit  fè  trouver  entr'eux  autant  de  rapport  qu'il  y  en  a  entre 
le  cheval  &  l'âne,  conûdérés  comme  efpèces  du  genre  des  fôli- 
pèdes.  Pourquoi  âonc  le  cheval,  l'âne  &  le  zèbie,  qui  n'ont 
qu'un  fabot  à  chaque  pied,  difîcrejit  -  ils  moins  les.  uns  des  autœs 
que  les  animaux  à  pieds  £cHii;cbu5Î  Le  Ccéateur  a-t-ii  reflreiiat  lej 
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limites  de  la  Nature  dans  les  animaux  fôiipèdes,  tandis  que  fâ 
main  toute-puiirante  a  produit  tant  de  diverfite  entre  les  taureaux, 
les  béliers,  les  boucs,  les  cerfs,  les  daims,  \^s  chevreuils,  & 
tant  d'autres  efpèces  d'animaux  qui  ont  deux  (àbots  à  chaque  piedî 
Pour  répondre  à  cette  queflion  ,  remontons  qlix  principes  qui  l'ont 
fait  imaginer,  nous  verrons  qu'ils  font  très-mal  fondés;  car  la 
Nature  efl  également  féconde  dans  toutes  (es  produélions  aux 
yeux  de  ceux  qui  la  conficlèrent  (ans  préjugé, 

Qu'eft-ce,  par  rapport  aux  animaux,  que  ces  genres,  cts 
clalTes,  &c.  établis  fur  le  nombre  des  doigts  des  pieds  î  Cette 
divifion  méthodique  nous  reprélênte  la  Nature  bornée  dans 
un  petit  nombre  d'cfiK-ces  de  (oiipèdes,  \m  peu  plus  étendue 
dans  celle  Ats  animaux  à  pieds  fourchus,  &,  [X)ur  ainfi  dire, 
illimitée  dans  les  efpèces  d'animaux  filfipèdes.  Ce  contrafle  de 
fécondité  dans  wwo.  clafîè»  fie  de  ftérilité  dans  vmc  autre,  feroit 
une  forte  de  contjadiclion  dans  la  Nature,  s'il  s'y  trouvoil  en  effet; 
mais  c'eit  au  contraire  une  erreur  de  raifonnement ,  puisque  cette 
dirtribution  d'animaux  efl  purement  arbitraire  &  abfolument 
ijjdépendante  des  loix  de  la  Nature.  On  fiippofe  que  le  nombre 
des  claffes  des  animaux  dépend  du  nombre  de  leurs  doigts,  & 
en  conféquence  d'une  fuppofilion,  l'on  divilè  les  animaux  en  trois 
clailes,  dont  La  première,  qui  e(t  celle  des  foiipèdes,  ne  renferme 
que  tiois  efpèces;  il  y  en  a  cinq  ou  fix  fois  autant  dans  la 
clalle  des  animaux  à  pieds  fourchus,  &:  celle  (\ts  filfipèdes  ell 
quatre  ou  cinq  lois  plus  nombreufè  que  les  deux  autres  pri/ès 
enfemble.  Les  plus  grandes  différences  entre  les  e/J->èces  doivent 
néceffairement  fe  trouver  dans  les  claffes  qui  en  comprennent 
un  plus  grand  nombre  ,  parce  que  chaque  caraélère  fpécillque 
y  fait  vmt  différence  de  plus  :  c'efi:  pourquoi  les  clj>èces  dts 
animaux  à  pieds  fourchus  diffèrent  plus  entr'ellcs  que  celles  des 

fôljpjdes , 
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folipcdes ,  &  il  fe  trouve  à^s  différences  encore  plus  confidci-ahles 
entre  les  eipèces  des  fiffipèdes.  Mais  en  diftribuant  les  animaux 
dans  un  plus  grand  nombre  de  claffes ,  les  efpèces  auroient  à 
peu  -  près  autant  de  reffemblance  entr'elles  dans  chacune  des 
claffes  :  on  trouveroit  parmi  les  animaux  à  pieds  fourchus ,  le 
bélier  &  le  bouc,  le  cerf,  le  daim  <Sc  le  chevreuil;  &  parmi 
les  fiffipèdes ,  le  chien ,  le  loup  &  le  renard  ,  le  lièvre  &  le 
lapin ,  la  fouine,  le  putois ,  la  belette ,  Sec.  qui  ont  à  peu-près 
autant  de  rapports  entr'eux  qu'il  y  en  a  entre  le  cheval  &:  lâne. 
Concluons  donc  que  les  dilh'ibutions  mcthodiqLies  ne  peuvent 
nous  donner  que  des  connoiffances  très-imparfaites  Aqs  produ<5lions 
de  la  Nature ,  &  qti'elles  induiroient  (ou vent  en  erreur ,  fi  on 
ne  diflinguoit  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  de  ce  qui  nt^  qu'imaginaire 
dans  les  méthodes. 

Tous  les  animaux  ont  des  reffemblances  &  àts  différences 
les  uns  relativement  aux  autres  ;  ils  fe  reflèmblent  tous  par  leur 
nature,  &  par  la  conformation  effentielle  de  leurs  parties  princi- 
pales; ils  ne  diffèrent  que  par  le  tempérament,  &  par  la  forme, 
la  gjandeur,  la  couleur,  &:c.  L'objet  du  Natuialifle  doit  ctrc 
de  condater  ces  différences ,  &  de  les  fuivre  dans  les  diverfes 
efpèces ,  pour  acquérir  une  connoiffince  plus  parfaite  de  chaque 
individu  en  particulier ,  &  <\çs  lapports  que  les  animaux  ont 
entr'eux ,  fôit  pour  les  qualités  individuelles ,  foit  pour  les  carac- 
tères /pécifiques.  Les  pri/icipales  difféi^ences  conliflent  dans  la 
figure  &  la  conformation ,  dans  le  défaut  abfolu  ,  &  même  dans 
la  privation  naturelle  de  cpelques  parties  du  corps.  Tant  que  les 
mêmes  parties  fe  trouvent  dans  différentes  efpèces  d'animaux , 
quoiqu'elles  diffèrent  par  la  forme  &:  l'organifation ,  comme  le 
cœcum  du  cheval  &  celui  du  taureau  ,  on  peut  fuivie  les  traces 
de  CQS  changemens,  &  paffei*  d'une  efpèce  à  l'autre  par  des 
Tome  V.  D 
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nuances  légères  ;  mais  lorfqu'il  y  a  une  ou  plufieurs  parties  de 
plus  ou  de  moins  dans  une  efpèce  que  dans  wwq  autie ,  par 
exemple,  deux  cornes,  trois  eltomacs ,  &  un  doigt  à  chaque 
pied  de  plus  dans  le  taureau  que  dans  le  chev.il ,  &  que  le 
premier  n'a  pas  les  crocliets  qui  fe  trouvent  dans  les  deux 
mâchoires  du  fécond,  ni  les  dents  incifives  de  celles  du  dcfTus, 
tandis  qu'il  a  deux  dents  incifives  de  plus  à  la  mâchoire  du 
ueirciis ,  ces  giandes  différences  font  paroître  fans  confufjon  les 
objets  du  tableau  de  la  Nature:  les  parties  que  certains  animaux 
ont  de  plus  que  les  autres ,  font  des  traits  marqués  ;  celles  qui 
manquent  à  d'autres  animaux  font  de  fortes  ombres  ,  &  ces 
ombres  ne  concourent  pas  moins  que  les  traits  à  exprimer  \çs 
cara(5lère5  di(lin<5lifs  de  chaque  produ<flioi"i. 

De  tels  caraélères  (ont  l'objet  le  plus  important  des  defcriptions  : 
on  doit  les  expriiner  dans  tous  les  dc'tails  ;  l'cxpofé  que  l'on  en 
fait  ne  peut  ctre  ni  trop  long,  ni  trop  circonflancic' ,  puiiqu'il 
exprime  les  moyens  particuliers  que  la  Nature  emploie  dans  le 
mécauilÎTje  général  de  l'économie  animale.  C'eft  pourquoi  j'ai 
décrit  le  cheval.  &  le  taureau  dans  toute  l'étendue  du  plan  que  je 
me  fiiis  propofe  pour  les  descriptions  dos  animaux  quadrupèdes , 
(ans  négliger  aucune  des  particularités  que  j'ai  oblêrvées  dans  les 
relTemblances  &  les  difféi'ences  qui  (ê  trouvent  entre  un  animal 
(ôlipède ,  tel  que  le  cheval ,  &  un  animal  à  pied  fourchu , 
comme  le  taureau.  Après  avoir  énoncé  tout  au  Ibng  la  delcription 
du  cheval ,  j'ai  fupprimé  une  partie  de  celle  de  l'âne ,  parce 
que  j'ai  trouvé,  relativement  aux  parties  offeulês,  une  fi  grande 
redèmblance  de  l'âne  an  cheval,  qu'il  m'a  }xiru  inutile  de  décrire 
le  (quelette  de  l'ane  dans  (on.  enliei'.  Je  ne  (îiis  même  entré  dans 
tout  le  détail  de  mon  plan  de  delcription ,  par  rapport  aux  partie* 
extérieuj-es  &.  aux  parties   molles ,   que  pour  faite  voir  juiqu'4 
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quel  point  certains  animaux  fe  relfemhfent ,   quoiqu'ils  foient  de 
diffcicntes  efpèces.  Comme  il  y  a  des  différences  pi(is  marquées, 
tant  à  l'extérieur  qu'à  i'intcrieur,  entre  le  bélier  &  le  taureau, 
qu'entre  l'âne  &  le  cheval ,   je   ne  fupprimei-ai  rien  de  la  At(- 
cription  du  bélier  ;    mais  eji  réduilânt  en  tables   les  j^roportions 
^Qs  différeiiies  parties  du   corps  de   cet  animal,  au   lieu   de  les 
faire  entrer  dans  la  fuite  du  dilcours,  j'abrégerai  la  de/cript ion  dans 
la  forme,  fans  retrancher  du  fond,  &:  fins  faire  aucun  changement 
dans   mon   plan  ,   par  ce   moyen  je  pourrai  l'exécuter  dans   fâ 
totalité  iuY  chaque  animal.  Je   fuiviai  cette  méthode  pouj-  les 
animaux  loiipcdes  iSc  à  pieds  fourchus  qui  (èront  décrits  dans  la 
fuite  de  œi  ouvrage  ;  mais  je  ne  réduirai  en  tables  les  dimenffons 
des  animaux  fiifipcdcs,  qu'après  avoir  décrit  un  de  ces  animaux 
précifément  de  la  même  façon  que  le  cheval  &.  le  taureau  l'ont 
été.   Le  chien  eil  le  premier  des  fiffipèdes  do^n  je  doniicjai  la 
defciipticn  ;    on  pourra  la  confiJérer ,  avec  celles  du  taureau  & 
du  cheval ,  comme  trois  principaux  modèles  de  la  confoi-mation 
des  animaux  quadrupèdes,   relativement  aux  différences  qui  fc 
trouvent  entre  les  folipèdes,  les  animaux  à  pieds  fourchus  cSc  les 
fifhpèdes. 

Les  dénominations  dts  parties  du  corps  du  bélier  fcHit  les 
mêmes  que  pour  le  taureau  ,  excepté  que  le  bélier  n'a  point 
de  fanon ,  &  que  la  partie  antérieure  de  la  face  porte  le  nom 
de  miifcmi ,    cc  non  pas  de  riu/fe  comme  dans  le  taureau. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  aux  béliers  ,  aux  jnoutons  Se 
aux  brebis ,  eft  le  blanc  (aie  ou  le  jaune  pâle  ;  il  y  en  a  auffi 
beaLicoup  de  bruns  noirâtres ,  &  on  en  voit  quantité  qui  /ont 
tachetés  de  blanc  jaunâtre  &l  de  noir.  Tous  ces  animaux  font 
couverts  de  laine,  qui  eft  une  forte  de  poil  bien  différent  de 
celui  du  cheval ,  de  l'âne ,  &  même  du  bœuf:  la  laijie  efl  corn- 
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pofée  de  filamens  forts,  minces  &  très-flexibles,  doux  Se  gras 
au  toucher ,  &  coutounics  de  façon  qu'un  Hocon  d'une  laine 
fnfee,,qui  n'a  que  quinze  lignes  de  longueur,  peut  s'alonger 
jufqu'à  trois  pouces  trois  lignes,  &  incine  plus,  lorfc^u'on  l'ctend 
en  ligne  droite  ;  cette  laine  eft  fur  le  dos  ,  fur  les  côtés  du 
cou  ;  celle  du  lefle  du  cou  ,  àçs  côtes  du  corps ,  du  ventre ,  <\qs 
épaules,  tlt  moins  fiifce  &;  plus  longue;  mais  la  laine  qui  fè 
trouve  fur  la  face  extciieure  des  cuilfes  &:  de  la  queue,  e(t  plus 
dure,  plus  grolfc  oi  prefque  liliè,  elle  avoit  jufqu'à  cinq  pouces  de 
longueur  daus  les  bcliers  qi;e  /ai  obiervcs;  enfin  la  télé,  la  face 
iiitcrieuj-e  des  bras  &  tles  cuiffes,  tk  la  partie  inférieure  dts  jambes, 
ii'eft  revêtue  que  d'une  laine  dure  &;  courte  qui  reflemble  plutôt 
à  du  poil  qu'à  de  la  laine  ,  elle  n'avoit  qu'environ  neuf  lignes 
de  longueur. 

La  phylionomie  de  ces  animaux  efl  décidée  au  premier  coup 
d'cx?il ,  &  on  peut  l'exprimer  en  <\ti\x  mots  ;  les  yeux  gros  6c 
fort  éloignés  l'un  de  l'autie ,  les  cornes  abaiffées,  les  oreilles  dirigées 
horizontalement  de  chaque  côté  de  la  tête ,  le  mufcau  long  &.  efiilé, 
le  chanf  ein  ai  que  ,  font  i^Qs  traits  bien  d'accord  avec  la  douceur 
&.  l'imbécillité  de  cet  animal.  Les  cornes  font  de  couleur  jaunâtre, 
cliacune  s'élève  i\\\  peu  en  haut  à  fon  origine ,  &  enfuite  fè  replie 
en  arrière  &:  à  côté  ,  fè  pioloiige  en  bas  &  en  avant ,  &.  enfin 
fe  recourbe  en  haut  &  im  peu  de  côté  (Voyei  planche  i).  Les 
cornes  que  j'ai  \-v\(ii  à  quelques  brebis,  avoient  à  peu-près  la 
même  direélion  que  celles  àçis  béliers.  Quoique  les  cornes  de  ces 
aniinaux  foient  placées  de  la  façon  la  plus  défâvantageufe  pour 
leur  défeufè  ,  &  la  plus  ignoble  pour  leur  phyfionomie,  cependant 
les  brebis  qui  n'ont  point  de  cornes  (  telle  eft  celle  que  l'on  a 
repréf  niée  y;Zr///<r//f  II),  les  moutons  &  les  agneaux,  paroiffent 
çncoic  plus  foibies  &  plus  flupides  que  les  béliers  &  les  brebis 


D  U     B  È  L   I  E  n.  29 

auxquelles  les  cornes  ne  manquent  pns.  En  gcncral ,  le  poi  t  &: 
les  altitudes  des  animaux  de  cette  t{]^hct  nt  maïquent  m  agilité, 
ni  force,  ni  courage;  lair  corps  ne  prc/ènte  qu'une  mafle  iiîiorme, 
poiée  lur  quatre  jambes  sèches  &  roides  :  celles  de  devant  (ont 
droites  comme  <\qs  hâtons ,  fie  celles  de  derrière  ont  une  cour- 
bure uniforme  tlont  la  concavité  efl  en  avant  ;  la  queiie  defcend 
jufqu'au  jauet ,  Se  refle  collée  contre  le  corps  fans  mouvemenf, 
comme  une  touffe  de  laine  qu'on  y  aurait  attachée  (  l^oyei 
planche  i  &  il).  Lorfqu'il  arrive  que  des  béliers  s'irritent  &:  fe 
dilpolènt  au  comblai ,  leur  piemier  mouvement  marque  plutôt  la 
crainte  &:  la  pufillanimité,  cjue  l'ardeur  &  le  couiage;  ils  bailfent 
la  tète ,  &  fe  tiennent  immobiles  en  prélênce  l'un  de  l'autre  ;■ 
e.w^v\  ils  s'approchent ,  (S:  fe  choquent  rudement  &  à  coups 
réitérés  avec  le  front  &.  la  bafe  des  cornes ,  car  la  pointe  efl 
pofée  de  façon  qu'ils  ne  peuvent  s&\  feivir;  ils  n'ont  pas  d'autre 
art  pour  k  défendre  oli  pour  attaquer  ,  que  d'oppofcr  le  front 
aux  coups ,  oLi  de  fiapper  avec  le  front  ;  &:  dans  les  combats 
les  plus  opiniâtres,  l'œil  elt  fans  feu,  &  la  bouche  &.  les  oreilles 
prelque  fîms  aucun  mouvement. 

La  grandeur  àcs  béliers  vajie  beaucoup  plus  à  proportion  que 
celle  des  taureaux  ;  le  bélier  qui  efl  repréfenté  phinche  i ,  étoit 
de  médiocre  taille ,  les  parties  extérieures  de  fon  corps  avoient 
les  dimenfions  fui  vantes. 

pieds.  p«uc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du    mufcau   jufqu'à  l'anus  ....    3.  i.  c. 

Hauteur  du  train  de  devant i .  ^.  o. 

Hauteur   du   train  de  derrière 1 .  10.  o. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

Toiigine  des  cornes .    o.  6.  o. 

'    D  ii/  ' 
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pieds,  pouc.  fignej. 
Circonférence  du  bout  du  mufeau,  pnTe  derrière  les 

nafenux o. 

Contour  de  la  bouche o. 

DiRance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure,    o. 

Diflance  entre  les  naleaux  dans  le  milieu o. 

Lono-ueur  de  l'œil  d'un  ano;[e  à  l'autre o. 

Diilance  entre  les  deux  paupières,  lorfqu'elles  font 

ouvertes o. 

Diflance  entre  l'angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,    o. 

Diflance  entre  l'angle  poftèrieur  &  l'oreille o. 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  inefurée 

en  ligne  droite  . o. 

Dillancc  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  ...    o. 
Circonférence  de  la  tête,  prifc  au  devant  dçs  cornes 

&  des  oreilles i . 

Longueur   des  oreilles o. 

Diflance  entre  les  oreilles  &  les  cornes o. 

Largeur  de  la  bafe,nicfurée  fur  la  courbure  extérieure,    o. 
Diilance  eiîîre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas  ....    o. 

Lonoueur  du  cou o. 

o 

Circonférence  près  de  la  tête     , i , 

Circonférence  près  des  épaules i .    i  o 

Hauteur o 

Circonférence  du  corps  ,  pri(e  derrière  les  jambes 

de  de^Mnt 2, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 2, 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i . 

Circonférence  à  fon  origine o. 

Longueur  du  bras,  depuis  le  coude  jufqu'au  genou,    o. 
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picJs.  pouc.  lignes. 

Circonférence  i  l'endroit  le  plus  gros o.  8.  o. 

Circonférence  du  genou o.  4.  o 

Longueur  du  canon o.  5 .  o 

Circonférence  à  l'endroit  le   plus  mince o.  2.  4 

Circonféreiîce  du   boulet o.  3 .  c; 

Longueur  du   paturon o.  i .  6 

Circonférence  du  paturon o.  3.  6 

Circonférence  de  la  couronne o.  4.  6 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou o.  7.  o 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot o.  6.  6 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied 1 .  i .  6 

Longueur  de  la  cuiiïe,  depuis  la  rotule  jufqu'au  jarret,    o.  8.  o 

Circonférence  près  du   ventre o.  8.  o 

Longueur  du  canon,  depuis  le  jarret  jufqu'au  boulet,    o.  6.  p 

Circonférence o.  3 .  o 

Longueur  des  ergots o.  o.  7 

Hauteur  des  fabots o.  1 .  1 

Longueur  depuis  la  pince  jufcju'au  talon  ,   dans  les 

pieds  de  devant o.  i .  p 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière o.  i .  7 

Largeur  des  deux  fabots  pris  enfemble  dans  les  pieds 

de   devant O.  1 .  5 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière o.  j .  3 

Diftance  entre  les  deux  fibots , o.  o.  z\ 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis ,  prife  fur  les 

pieds  de  devant o.  5.  c}. 

Circonférence  fur  les  pieds  de  derrière o.  5.  o. 

Le   bélier   &  tous    les   animaux   de    fon   efpèce  m'ont  paru 

fi  refîembians  au  bœuf  pour  la  fituation  &  la  figure  des  quatre 

Çilomacs ,  des  inteftins ,  &c.  que  j'ai  fait  repréfènler  ces  parties 
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vues  fur  une  brebis  (^  phinche  1 1 1  )  pour  indiquer  ies  vifcères 
qui  fe  prc(èiitent  à  l'ouverlure  de  l'abdomen  dans  la  plupart  à^s 
animaux  ruminans.  J'aurois  fait  faire  cette  figure  fur  un  bœuf, 
&.  elle  iê  feroit  trouvée  dans  la  delcriplion  du  tauieau  (  vol.  iv 
de  cet  ouvrage)  s'il  n'avoit  été  beaucoup  plus  facile  d'exécuter  le 
defTcin  fur  un  animal  auffi  petit  que  la  brebis ,  en  comparaifon 
du  bœuf.  L'abdomen  ayant  été  ouvert  par  deux  incifiojis,  l'une 
lonf^iludinale  &  l'autie  tranfverfâle ,  on  a  renverfe  au  dehors  les 
quatre  lambeaux  (AAAA),  &  on  a  vu  la  panfe  (B)  qui 
occupoit  la  plus  gsande  paitie  du  côté  gauche,  le  bonnet  (C) 
cpi  étoit  derrière  le  diaphragme  (D),  le  feuillet  (E),  la  caillette 
(F),  Si  les  intelbns  {CCJ,  qui  environnoicjit  la  partie  poflé- 
rieure  de  la  panfe. 

Le  bélier  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  ci-detTus  pour 
les  parties  extérieures  du  corps,  ont  étépriiês,  pefoit  cinquante- 
fept  livres  ;  il  a  aufTi  fervi  de  fujet  pour  l'examen  des  parties 
molles.  Je  fupprime  la  defcription  détaillée  de  toutes  celles 
qui  fe  font  trouvées  reffemblantes  à  celles  du  bœ^uf ,  car  il  fuffit 
de  rapporter  ici  leurs  dimenfions  piincipales  rédigées  en  tables, 
pour  déterminer  leur  giandeur  relativement  à  celle  de  l'animal  ; 
mais  il  eft  nécefîàiie  d'énoncer  auparavant  \^  différences  qui  iè 
trouvent  dans  certaines  paities  comparées  à  celles  du  bœuf,  ou 

confidérées  en  elles-mêmes. 

Ce  bélier  ayant  été  ouveit,  i'épiploon  s'eft  trouvé  reflèmblant 
à  celui  du  bœLif  ;  les  papilles  de  la  panfè  étoient  plus  larges  à 
proportion  de  leur  longueur,  &  les  figures  du  réfeau  plus  étendues 
en  comparaifon  de  la  hauteur  de  leurs  cloifons,  que  dans  le 
bœuf.  Le  nombre  des  feuillets  du  troifième  eftomac  n'efl  pas 
conllant  dans  divers  fujels ,  j'en  ai  compté  environ  fbixante  dans 
\çs  uns,  &  quatre-vingts  dans  ies  autres. 

Le 
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Le   foie   pefoit  quinze  onces,  fa  couleur  éloit   rougeâtre.   La 
véficule  du  fiel  s'ctendoit  d'un  pouce  &  demi  au-delà  du  foie; 
la  liqueur  du  fiel  étoil  limpide  &  de  couleur  d'olive,  cefi-à-dire, 
d'un  vert  jaunâtre;  il  s'en  efi  trouvé  de  la  pelânteur  d'un  gros  & 
quarante-neuf  grains.   Jai  vu  dans  le   foie  de   ce  bélier,  qui  a 
été  difféqué   au    printemps   de  l'année    1754,  un^   très-grande 
quantité  de  vers  appelés  douves,  partaitemein  reffcmblans  à  ceux 
que  j'ai   trouvés   dans   le    foie   d'une  âneffe  ;    c'efl:   pourquoi    je 
renvoie  à  la  defcription  que  j'ai   faite   de   cts   vers,  aux    faits 
hiftoriques  que  j'ai  rapportés  à  ce  fujet,    &  aux  figures  de  ces 
infectes,   <n-avées  d'après  naUire  dans  le  IV f  volume  de  cet  ouvrage, 
page  ^ip  &  fuiv.  &  pkinche  xii ,  fig.  2  ,  j .  ^  &  j.  Les  vtis 
du  bélier,  dont  il  s'agit  ici,  étoient  non  -  feulement  répandus  dans 
les  canaux  biliaires,  mais   il  s'en  trouvoit  aufTi  dans   la  liqueur 
même  du  fiel.  Ils  étoient  en  très-grand  nombre  dans  toutes  ces 
parties,  &  de  grandeurs  fort  différentes;  les  plus  grands  avoient 
à  peu  près  les  mêmes  dimenfions  que  ceux  du  foie  de  l'ânefîè 
dont  j'ai  fait  meiition;  les  plus  petits  étoient  comme  àes  filets 
minces,  d'une  ou  deux  lignes  de  longueur,  ils  le  trou  voient  fur- 
tout  dans  la  védcule   du  fiel,  &.  nageoient  dans  cette  liqueur. 
J'ai  vu  les  mêmes  vers  dans  le  foie  &  dans  la  véficule  du  fiel 
de  quelques  béliers  8c  de  pludeurs  brebis  que  j'ai  dilîéqués  ,   & 
dans  un  grand  nombre  de  foies  de  moutons  que  j'ai  fait  ouvrir 
en  différentes  ÇàiÇons.  ^n'àn  j'en  ai  trouvé  dajis  tous  les  animaux 
de  cette   efpèce  que  j'ai  obfervés  à  l'intérieur;   ce  qui   me   fiit 
croire  qu'ils  en  ont  tous,  à  tout  âge  &  en  tout  temps,  excepté 
le  foetus   de  la  brebis;  car  je  n'ai  point  aperçu   de  vers  dans 
le  foie  de  ceux  que   j'ai  ouveris,  quoique   je  les   aie   cber'chés 
avec  foin  pour  m'affurer  par  moi  -  même  dix  fait  rapporté  dans 
les   Ephémérides  d'Allemagne   par  M.    Frommajin,  qui  alfure 
Tome  K  £ 
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qu'on  a  trouve  de  ces  vers  diins  le  foie  des  fœliis  de  brebis  qui 
r»  ctoient  pas  encore  foriis  du  ventre  de  la  mère  *.  Cette  oblêr- 
valioji  a  été  faite  dans  la  Franconie  en  i  66^,  durant  une  maladie 
qui  fit  pair  grand  liombre  de  brebis,  de  jeunes  taureaux  Se  de 
geniffes  :  on  en  attribua  la  caufê  au  grand  nombre  de  vers  qui 
étoient  dans  le  foie  de  ces  animaux.  Si  cette  opinion  efl:  vraie,  on 
ne  jTeut  pas  douter  qu'ils  ne  portent  dans  tous  les  temps  le  germe 
de  la  mcme  maladie,  pu i (qu'ils  ont  toujours  des  vers  dan^  le  foie. 
La  rate  peloit  une  once  fix  gros ,  elle  ctoit  de  couleur  rougeâtre. 

Les  reins  ne  iônt  pas  compofcs  de  tubercules  comme  ceux 
du  b(]euf,  leur  figure  ntd  pas  triang^ulaire  comme  celle  dts 
reins  du  cheval  &.  de  l'âne,  mais  ils  ont  la  figure  ordinaire  iks 
reins  de  la  plupait  das  autres  animaux:  le  rein  droit  étoit  plus 
avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  (a.  longueur,  Si.  fitué  de 
façon  que  la  partie  antérieure  k  trouvoit  beaucoup  plus  à  gauche 
que  la  poflériei.re;  le  baffinet  étoit  giand,  les  mamelons  réunis, 
&  les  diveifès  ful)(lances  très-di(lin*fles. 

Il  ne  iortoit  qu'une  leuîe  branche  de  la  croïTe  de  l'aorte.  Les 
os  que  l'on  trouve  dans  le  cœur  des  animaux  de  l'eipèce  du 
taureau  &  de  celle  du  cerf,  m'avoient  fait  foupçonner  qu'il  y 
en  aurait  peut-être  de  pareils  dans  le  bélier,  d'autant  plus  que 
j'en  ai  découvert  dans  le  chevreuil:  Je  croyois  que  ces  os  pour- 
roient  être  dans  tous  ks  ruminans,  mais  je  n'en  ai  trouvé  daiis 
aucun  bélier  ni  dans  aucune  brebis;  peut-être  faudroil-il  ks  cher- 
cher dans  des  fujeis  fort  vieux.  Les  poumons  refîèmbloient  à 
ceux  du  bœuf,  à  quelques  petites  différences  près,  qui  fe  trou- 
voient  dans  la  profondeur  des  fcilfures,  &  qui  vaiient  dans 
différens  fu^eis. 

*  Voyez  la  colleétion  académique,  Éphcmérides  des  Cwr.  de  la  Naî, 
déc.  I ,  ann,  6  &  j,  obf.  i  S  S, 
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II  y  avoit  flir  la  partie  antéjieme  de  la  \^v\gue  de  peiils 
grains  glanduletfx  de  figure  roiide,  l'extrémité  étoit  arrondie  & 
foit  mince  :  on  voyoit  (ur  la  partie  poltérieure  des  glandes  de 
difféientes  figures,  dont  les  plus  grandes  étoient  dans  le  milieu, 
&;  avoient  une  ligne  &.  demie  de  diamètre.  La  principale  difl^c- 
rence  que  j'aie  obfervée  (ur  la  langue  du  bélier,  comparée. <à  celle 
du  bœuf,  eft  que  les  filets  de  la  partie  antérieure  paroiiToient  à 
peine,  tandis  que  les  papilles  du  milieu  de  la  partie  poftérieure 
étoient  à  proportion  beaucoup  plus  iaiges  &  plus  aplaties  que 
dans  le  bctuf. 

Le  palais  étoit  tiaverfe  par  environ  quinze  filions ,  dirigés 
à  peu  près  en  ligne  droite;  les  plus  larges  (ê  trouvoient ,  comme 
dans  le  cheval,  à  l'endroit  des  barres;  leurs  bords  étoient  peu 
élevés,  &  terminés  par  une  dentelure  fi  fine,  que  je  ntn  ai 
reconnu  les  vefiiges  qu'après  l'avoir  obfervée  dans  le  bœuf  où 
elle  efi  très-apparente  :  car  \cs  palais  de  cts  deux  animaux  ne 
difi^rent  guère  que  par  la  giandeur.  Tous  les  filions  font 
traverfés  par  imt  iorte  de  canal  longittidinal ,  qui  les  partage  en 
deux  parties  égales  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  à  l'exception 
de  quelques  filions  dans  la  pailie  antérieure  du  palais  du  bœuf, 
&  dans  la  partie  podérieure  de  celui  du  bélier.  L'épiglotte 
relfembloit  à  celle  du  bœuf,  mais  elle  n'étoit  pas  recoquillée 
en  arrière.  Le  cerveau  pefoil  deux  onces  un  gros  &  demi,  &:  le 
cervelet  trois  gios  &  foixante  grains. 

Ce  bélier  avoit  quatre  mamelons  bien  apparens,  &;  fitués 
au-devant  du  krotum,  deux  de  chaque  côté,  à  un  pouce  de 
difiance  l'un  de  l'autre;  mais  je  n'ai  vu  que  deux  mamelons, 
un  de  chaque  côté,  (îir  plufieurs  autres  béliers  &  (îir  plufieurs 
moutons;  &  j'ai  trouvé  un  mouton  qui  avoit  deux  mamelons 
du  côté  droit  &  un  feul  à  gauche. 
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La  fig  ne  du  gland  ctoit  fort  iricgLiiicie,  il  ert  reprcfenté 
pi.  IV,  A,  fi'^.  1  &  2,  avec  une  partie  ( B)  de  la  verge,  & 
le  prcpLice  (C,  fig:  i  )  ouvert  fur  /a  longueur  jufciua  fon 
inlêrtion  (  D ,  jii^.  i  &  2.  )  avec  la  verge.  Le  gland  fcnibloit 
ctre  termine  par  wwç.  efpèce  de  champlf^non  de  couleur  rougeâtre, 
formé  par  un  tuloercule  charnu  pofc  obliquement  fiir  la  paitie 
fupcrieure  du  gland;  ce  tubercule  (  E , fi^^.  i  ,  vu  par-devant, 
&  F,jii>^.  2,  vu  par-derrière  y  avoit  un  demi-pouce  de  lon- 
gueur., cinq  lignes  de  largeur,  &  une  ligne  dcpaifîeur.  Le  canal 
de  i'urclie  (  C ,  fiL^.  i  &  2  )  dcbordoit  au-delà  du  gland  de  la 
longueui-  de  tloir/e  à  treize  lignes  :  cette  pailie  de  l'urètre  ii'avoit 
tout  au  plus  qu'une  ligne  de  diamètre,  elle  ètoit  molle  &:  flottante, 
de  iorte  qu'elle  le  replioit  fur  le  gland  &  y  demeuroit  collée; 
on  y  a  introduit  \.\\\  (lilet  (H)  pour  la  faire  voir  dans  toute  là 
longueur:  au  reile,  le  gland  ctoit  aplati  fur  les  côtes.  Les  teflicules 
avoient  une  figure  ovoïde,  leur  fubflance  intérieure  étoit  de 
couleur  jaunâtre  tort  pâle;  &  on  y  diftinguoit,  comme  dans 
ceux  du  taureau,  une  forte  de  noyau  longitudinal  qui  s'étendoit 
jufqu'aux  trois  quarts  de  la  longueur  du  telticulc.  Il  y  avoit  {ous 
la  verge  du  bélier  deux  cordons  pareils  à  ceux  du  taureau  par 
leurs  adhérences  &  par  leurs  diieclions;  la  veige  formoit  une 
double  courbure,  &  il  y  avoit  vwx  pouce  de  diflance  entre  \ts 
deux  courbures  :  les  autres  parties  de  la  génération  ont  paru 
femblables  à  celles  du  taureau. 

La  brebis  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  à&,  parties 
de  la  génération,  étoit  foit  vieille;  elle  fut  tuée  dans  le  milieu 
de  l'automne  :  elle  n'avoit  que  deux  mamelons ,  un  de  chaque 
côté,  placés  à  quatre  pouces  &  demi  de  difiance  de  la  vulve,. 
6c  à  deux  pouces  6c  demi  l'un  de  l'autre;  la  vulve  fè  terminoit 
en   pointe  pai'  le  bas,  comme  celle  At^  ehienjies;  le  gland  du 


D    U      B    É    L    I    E   R,  37 

cîitom  éto't  tiès-peljt,  &  place  à  un  demi -pouce  aij-tin'us  de 
celte  pointe  de  la  vulve:  iefpace  qui  ie  trouvoit  entre-deux  avoit 
quatre  lignes  de  profondeur. 

La  vefîie  avoil  un^^  figure  iirégulièje ,  en  ce  que  la  partie  /î)pt'- 
rieure  à  laquelle  aboulilloieut  les  uretères,  ctoit  proéminente;  on 
voyoit  fur  les  bords  de  l'orifice  de  la  matrice  trois  tubercules  affez 
gros,  qui  fe  touchoient  les  uns  les  autres;  l'ouverture  ctoit  très- 
lerrce,  &  prefque  enlièiement  fermée:  le  corps  de  la  matrice  sell 
trouvé  très-petit,  &:  fa  cavité  fi  étroite,  qu'on  la  diilinguoit  à 
peine  de  celle  du  cou,  dans  lequel  il  y  avoit  audi  plulieurs  tubei-- 
cules.  Les  cornes  éloient  adolfées  l'une  contre  l'autre ,  &  réunies 
par  des  membranes,  comme  dans  la  vache,  liir  la  longueur  d'en- 
viron c[uinze  lignes,  le  reite  le  recourboit  à  côté  &:  en  bas,  & 
i'extrémité  étoit  recoquillée.  Les  trompes  s'étendoient  fur  une  ligne 
courbe  qui  formoit  des  finuofjtés,  elles  aboutilfoient  chacune 
à  un  pavillon.  Les  tefticules  avoient  nnç.  forme  irrégulière  & 
un  peu  alongée  ;  le  gauche  étoit  plus  grand  que  le  droit  ;  on  y 
voyoit  une  carojicule  ou  corps  glanduleux,  clev^;  d'environ  uuq 
ligne  fur  dtiw  lignes  de  diamètre;  il  y  avoit  aulfi  des  véficules 
lymphatiques  tranfparentes ,  de  même  que  fur  le  teflicule  droit, 
où  il  ne  ie  trouvoit  point  de  caroncule.  A  l'ouverture  du  tefiicule 
gauche,  il  a  paru  qu'il  avoit  été  groffi  par  la  caroncule  qui 
s'étendoit  au  dedans,  &  qui  en  occupoit  la  plus  grande  partie,  ce 
qui  ne  s'efî  pas  trouvé  dans  l'autre  telticule. 

Les  parties  de  la  génération  font  fujètes,  dans  tous  les  animaux,, 
à  des  vices  de  conformation  qui  rendent  leur  fexe  équivoque  à 
la  première  infpeélion.  Il  s'efl  trouvé  il  y  a  trois  ans  à  Chaulnes 
un  bélier  que  l'on  (oupçonnoil  de  participer  à  la  nature  des  brebis, 
parce  que  l'urine  fortoit  d'une  ouverture  qui  étoit  dans  le  périnée: 
cependant   les    teflicules   paroilfoient  an  dehors  &i  étoient  bien 

E  iij 
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formes.  On  fit  voir  ce  bélier  à  M.  le  Duc  de  Chaulnes ,  que 
Ton  amour  pour  les  Sciences  reiitl  attentif  à  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  leur  avancement;  il  "ugea  que  cet  animal  méritoit 
detre  difrcquc,  8-L  nous  le  lit  amener  à  Paris.  L'oiifire  du  pré- 
puce &  le  gland  (  A,  planche  v  )  ïc  trouvoient  placés  comme 
à  l'ordinaire,  mais  le  gland  neloit  pas  percé;  il  n'y  avoit  qu'une 
gouttière  (  B  B)  qui  commençoit  au  bord  du  prépuce,  elle 
s'étcndoit  le  long  de  la  verge ,  pafToit  entre  les  deux  teflicules 
( ce )  &:  fe  prolongeoit  jurqu'à  la  queue.  L'ouverture  ( D )  par 
où  l'urine  (ôitoit,  étoit  dans  cette  gouttière,  à  quelques  diltances 
de  l'anus  (  E  ). 

L'animal  ayant  été  ouvert ,  les  parties  de  la  génération  (ê  tiou- 
vèrent  conformées  comme  à  l'ordinaire,  excepté  que  l'urètre  (ê 
terminoil  à  la  racine  de  la  verge,  comme  on  peut  le  vo'w  pi.  yi. 
A  ,  le  prépuce  fendu  dans  fa  longueur  Se  étendu  pour  faire  voir 
le  gland  ;  B,  le  gland  coupé  tranlvcrfiilement  fîms  aticun  veflige  de 
l'urètre;  C.  la  gouttière  qui  s'étendoit  le  long  de  la  verge;  D,  l'anus; 
E,  le  réélu  m  ;  F,  l'endroit  où  fe  teiminoit  l'urètre,  &  par  où 
l'urine  (ortoit  au  dehors.  G  G ,  les  vcficules  féminales;  H  /,  A^s 
flilets  qui  ont  été  introduits  dans  l'urètre  à  travers  les  canaux 
à^i^îiïQW^  ( K  K)  pour  marquer  les  oiihces  (L  L)  Ats  vélîcules 
féminales.  Ai  M ,  les  teflicules;  A^  A'',  les  cordons  des  vailFeaux 
fpermatiqiies  ;  O ,  la  veflk;  P  P ,  les  uretères.  Il  fe  trouva  à 
l'endroit  où  eO:  placée  la  matrice  Ats  femelles,  deux  corps  char- 
nus (Q_  Q_)  q^ii  paroiffoient  au  premier  coup  d'œil,  relFembler 
en  quelque  façon ,  par  leur  ligure  &:  leur  filuation ,  à  une  matrice 
oblitérée;  mais  en  les  examinant  attentivement,  je  n'y  ai  trouvé 
aucun  autre  rapport  avec  ce  vifcère.  On  peut  juger  par  l'expofe 
àj^s  parties  de  la  génération  du  bélier  dont  il  eft  queftion,  qu'il 
avoit   une    liqueur  pr(jlifique   bien  élaborée,    &   qu'il   pouvoit 
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même  en  faire  rémillloii  par  l'ouverture  qui  ttoit  daii5  le  périnée; 
jnais  il  n'y  a\'oit  point  de  canal  clai7s  la  verge  pour  le  cours  de 
l'urine  ni  pour  i'éjaculalion  de  la  lènience. 

Le  fcttus  du  bélier  a  lIcs  enveloppes  fort  refffmbîantes  à  celles 
du  fœtus  du  t.uireau,  loit  par  les  -cotylédons  cjui  attachent  le 
chorion  à  la  matrice,  loit  par  la  lituation  <Sc  la  figure  de  l'allan- 
toïde,  loit  par  le  Tédiment  qui  fe  forme  dans  la  liqueur  de  cette 
membrajie. 

Ayant  fait  oiivrir,  au  milieu  du  mois  d'avril,  une  brebis  pleijie 
qui  étoit  près  de  fon  terme ,  je  trouvai  que  les  cotylédons  étoient 
au  nombre  de  cinquante-quatre,  le  cordon  ombilical  avoit  deux 
pouces  à  deux  ]:>ouces  &  demi  de  longueur.  On  ouvrit  la  velTie 
du  fœtus  pour  (ouffler  l'allantoïde  ;  cette  membrane  parut  être 
beaucoup  plus  prolongée  d'un  côté  que  de  l'autre,  car  l'une  des 
cornes  n'avoit  qu'un  pied  de  longueur  iuï  deux,  ou  trois  i^oucçs 
de  diamètre  dans  \ts  endroits  les  plus  gros,  &:  la  longueur  de 
i  auue  corne  étoit  de  près  de  deux  pieds  fur  deux  pouces  ou  daix 
pouces  &  demi  de  diamètre:  dans  le  milieu  de  la  longueur  de 
cette  corne,  il  y  avoit  deux  étrajiglemens  à  trois  pouces  &  demi 
de  diilance,  qui  réduifcicnt  le  diamètre  à  une  ou  deux  lignes;  la 
portion  de  l'allantoïde  qui  le  trou  voit  entre  \cs  deux  étrajiglemens , 
n'a  voit  pas  quatie  poi.'ces  de  circonféience,  le  refte  de  la  corne 
avoit  environ  deux  pouces  de  diamètre  dans  les  endroits  les  pkiç 
gros.  J'ai  vu  dans  la  liqueur  de  l'allantoïde  du  bélier,  de  petilj 
corps  flottans  grumuleux,  de  couleur  verdâtre,  &  de  conliiknce  à 
peu  près  femblabie  à  celle  de  l'hippomanès  :  par  l'évaporation  de 
cette  liqueur,  il  s'elt  fojmé  un  rélidu  de  même  nature  que  \qs 
corps  fiottans,  ce  qui  prouve  qu'ils  font  aufTi,  comme  l'hippo- 
manès ,  uii  ftdiment  de  la  liqueur  de  l'allantoïde  *. 

*  Voy.  lesMém.  de  l'Acad.  Roy.  desScienC.  années  i  yj  J  &  i y^  2, 
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Les  cleiUs  màchelières  du  fœlus  ctoieiit  déjà  formées  en  grande 
partie;  mais  les  incilives  n'a  voient  pas  encore  pris  à  proportion 
autant  d'accroidement  ;  les  iabols  cloient  pointus  par-devant  & 
un  peu  courbes  par  l'extrémité. 

Les  quatre  eltomacs  n'occupoient  qu'une  très -petite  partie  de 
l'abdomen  ,  en  comparaifon  de  celle  qu'ils  remplirent  dans  l'adulte  : 
la  caillette  étoit  fituée  à  gauche ,  &  les  autres  eftomacs  étoient 
tous  pelotonnés  derrière  le  foie  &  le  diaphragme.  Les  eftomacs 
ayant  été  loufllés,  la  caillette  s'eft  trouvée,  comme  dans  le  veau, 
beaucoup  plus  grande  que  la  panlê;  mais  la  grandeur  de  la  pan/ê, 
du  bonnet  &  du.  feuillet  a  paru  bien  proportionnée,  relativement 
aux  dimenlions  de  ces  mêmes  parties  pri(ês  dans  l'adulte.  La 
circonférence  traniverlâle  de  la  panfê  étoit  de  quatre  poLtces  trois 
lignes,  &  celle  de  la  caillette  de  fèpt  pouces  cinq  lignes  à  l'en- 
droit le  plus  gros:  la  panfe  n'avoit  que  deux  pouces  de  longueur , 
depuis  l'endroit  où  le  cou  touche  au  bonnet,  julqu'à  l'extrémité 
de  la  grofle  convexité;  la  longueur  de  la  caillette  étoit  de  trois 
pouces  &  demi  en  ligne  droite,  &  de  cinq  pouces  &  demi  en 
iîiivant  la  courbure  convexe. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  panfe  du  bélier,  de  devant  en  arrière, 

depuis  le  bonnet  jufqu'au  bout  de  la  convexité 

du  côté  gauche o.  i  o.  o- 

Largeur i .  o.  o. 

Hauteur o.  6.  o- 

Circonférence  tranfverfile  du  corps  de  la  panfe  ...  .  2.  8.  o. 

Circonférence  longitudinale ,   qui  pafTe  en  devant 
auprès  de  l'œfophage,  &enarrière  furie  fommet 

de  la  groiïe  convexité, 2.  10.  o. 

Circonférence  du  cou  de  la  panfe i .  i .  o. 

Profondeur  de  la  fciffure  qui  le  fépare  du  corps .  .  .  o.  3 .  3 . 

Circonférence 
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pîcds.  poUc.  lignes. 

Circonférence  de  b  bafe  delà  convexité  droite. .  .1.  5.  o. 

Circonférence  de  la  bafe  de  la  convexité  gauche,    o.    10.  o. 

Profondeur    de  la    fciffure     qui    fepare    les   deux 

convexités o.  2.  6. 

Longueur  du  bonnet o.  6.  o. 

Cironférence  à  l'endroit  le  plus  gros i.  o.  6. 

Grande  circonférence  du  feuillet o.  10.  6. 

Petite  circonférence o.  8.  o. 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette,    i.  p.  o. 

Circonférence  tranfverfale  à  l'endroit  le  plus  gros,    i .  i .  o. 

Circonférence    de  l'éfophage o.  3.  o. 

Circonférence  du  pylore o.  i.  6. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  lapanfe.  .  .    o.  o.  2. 

Largeur o.  o.  i . 

Hauteur  des  cloifons  du  réfeau  du  bonnet o.  o.  i. 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfeau o.  o.  lO. 

Longueur  de  la  gouttière  du  honnei o.  2.  6. 

Largeur ,  o.  o.  8. 

Largeur    des    plus   grands    feuillets    du    iroifième 

ellomac o.  2.  o. 

Largeur  des  moyens.  ..." o.  i.  o. 

Hauteurdes  plus  grands  replis  delà  caillette o.  o.  8. 

Longueur  des    inteflins  grêles,  depuis  le    pylore 

jusqu'au  cœcum 66.  o.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o.  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endtoits  les  plus  minces  .  .    o.  i .  6. 

Circonférence    du  jéjunum    dans  les  endroits   les 

plus  gros o.  / .  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .    o.  i.  o. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroitsles  plus  gro^.  o.  2.      6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  .  ,    o.      i .      (». 

Tome  V.  F 
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pieds.  p«uc.  Figneji 
Longueur  du  cœcum o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros «  t  .    o. 

Circonférence   à  l'endroit  ie   plus   mince..  .....    o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 
gros O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .    o. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon o. 

Circonférence  du  re(flum  près  de  l'anus o. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfemblc.  .  20. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 
le  cœcum 86. 

Longueur  du  foie ,  O. 

Largeur o. 

Sa  plus  grande  épaiiïeur o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel o. 

Son  plus  grand  diamètre ,  .  .  o. 

Longueur  de  la  rate • o. 

Largeur o, 

Épaifleup o. 

ÉpaifTeur  du  pancréas o. 

Longueur  des  reins.  .  .  *  . o. 

Largeur .  o. 

Épaiiïeur o. 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  ve'me-cave 
julqu'à  la  pointe o. 

Largeur o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
&.  le  Hernum .^.... o. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux ......  o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur *.....  o. 

Hauteur   depuis   h  pointe  ju(<{u'à  la  nailTance  de 

l'artère  pulmonaire ».•.»...  O*     2>.   icw 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  Cxc  pulmonaire,  o. 

Diamètre  de  i'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o. 

Longueur  de  la  langue o. 

Longueur    de  la  partie    antérieure    depuis  le  filet 

julqu'à  l'extrcmite o. 

Largeur  de  la  langue o. 

Largeur  des  filions  du  palais o. 

Hauteur  des  bords o. 

Longueur  des  bords  dé  l'entrée  du  larynx o. 

Largeur  des  mêmes  bords  • o. 

Dillance  entre  leurs  extrémités  inférieures o. 

Longueur  du  cerveau o. 

Largeur o. 

EpaifTeur o. 

Longueur  du  cervelet o. 

Largeur o. 

EpaifTeur o. 

Diflance  entre  l'anus  &  le  fcroium o. 

Hauteur  du.fcrotum o. 

EpaifTeur  du  fcrotum o. 

Largeur o. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce. .  .  o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémitc 

de  la  verge o. 

Longueur  du  gland o. 

Largeur o. 

EpaifTeur o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infenion  du  prépuce o. 

Largeur  de  la  \erge o. 

Epaifleur ,  , , , ,...,..  o. 
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pied.':,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  tefticules.. o.      3.      o. 

Largeur o. 

Epaifleur o. 

Largeur   de   l'éjiididyine o. 

Epaiflcur o. 

Longueur  des  canaux  deférens o.    11 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  c'tendue.  o. 

Diamètre  près  de  la  veffle O. 

Longueur  des  cordons  de  la  verge o. 

Diamètre o. 

Grande  circonférence  de   la  veflje o. 

Petite  circonférence o. 

Longueur  des  véficules  fèminales o. 

Largeur o. 

EpailTeur O. 

Longueur  du  corps  entier  d'une  brebis  ,  mefuré  en 

ligne  droite,  depuisle  boutdumufeau  julcju'ài'anus.  3 . 

Hauteur  du  train  de  devant 1 . 

LIauteur  du  train  de  derrière 2. 

LoncTueur  de   la  tête  ,   depuis  le   bout  du  mufeau 

jufque  derrière  les  oreilles o.      7.       6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ,  prife  derrière 

les  nafeaux o. 

Circonférence  delà  tête  ,  prile  derrière  les  yeux...  i. 
Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes 

de  devant 2. 

Circonférence  au  milieu  à  Tendroit  le  plus  gros. ...  2. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  2. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve o. 

Lono-ueur  de  la  vulve o. 

o 

Longueur  du  vagin o. 
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pieds    pouc.  ligiTCi, 

Circonférence  du  vagin o.  3 .  3  . 

Grande  circonférence  de  la  veflle o.  7.  6. 

Petite  circonférence o.  6.  o. 

Longueur  de  l'urètre o,  i .  o. 

Circonft'rence o.  i .  o. 

Longueur  du  col  &  du  corjis  de  la  matrice o.  i.  4. 

Circonférence  du   corps o.  i .  3 . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  6.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  i.  5. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.  .  .  .  o.  o.  4. 
Diflance  en    ii^rne    droite    entre    les   teRicules  & 

l'extrémité  de  la  corne o.  2.  o. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  chaque 

trompe o.  4.  o. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  8. 

Diamètre o.  o.  4. 

La  léte  du  fqueiette  du  bciier  difîere  priiicipaleinent  de  ceife 
du  laureai} ,  en  ce  que  les  cornes  font  ^oices  plus  près  l'une  de 
l'autre ,  &  plus  près  des  orbites.  L'os  frontal  ne  forme  point  un 
rebord  tranfvcrfal  entre  les  <\cux  cornes,  &  l'occiput  au  lieu  d'être 
concave  efl:  convexe.  Les  os  propres  du  ntz  ( A ,  pi.  vu' )  font 
arques,  c'ed-àdire  ,  convexes  lur  leur  longueur.  Les  os  de  la 
mâchoire  fupcrieure  ont  moins  de  largeur  à  leur  extrémité  infé- 
rieure (B)  ;  de  forte  que  le  mulêaii  du  bciier  eil;  pliis  étroit  à 
proportion  que  le  mtifle  du  taureau.  Les  àtv\x  côtés  de  la  mâchoire 
inférietire  font  moins  convexes  fur  leur  longueur,  <Sc  le  contoui/C)' 
que  forment  les  branches  éS.  moins  arrondi.  La  partie  antérieure 
de  cette  mâchoire  fe  recotirbe  en  haut,  &  les  dents  inciftves/Zy 
fuivent  cette  direction.  Le  nombre  &.  la  figure  de  toutes  les  dents 
font  les  mêmes  tlaiis  le  bélier  &  dans  le  lauieau.   Leurs  vertèbres 

F  iij 
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cervicales  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  les  ai^ophylès  ti-anfver/ès  , 
antérieures  &  poltérieures  de  la  troifiènic  &  de  la  quatrième  ver- 
tèbre, (ont  moins  diftincles  l'une  de  l'autre  dans  le  bclier.  La 
partie  antérieure  du  iternum  a  paru  être  plus  convexe  qi;e  dans 
le  taureau.  Le  fond  de  ia  gouttière  du  ballin  nVtoit  point  concave 
dans  la  longueur.  L'os  du  rayoji  (E)  formoit  une  [)€lile  convexité 
longitudinale  en  avant;  mais  l'os  de  la  cuilfe  (F)  qui  elt  droit  dans 
ie  taureau,  avoit  une  concavité  bien  plus  marquée  dans  le  même  (&\s 
que  le  radius.  L'humérus  (G)  Se  le  canon  ^Hj  font  plus  longs 
par  rapport  au  radius  ^EJ  dans  le  bélier  que  dans  le  taureau ,  le 
fémur  ffj  e(t  pkis  court,  Si  l'os  du  canon  f/J  e(t  plus  long  rela- 
tivement au  tibia  f/ij.  Au  refle,  le  fqueletle  du  bélier  a  paru 
relTembler  à  cekii  du  taureau,  excepté  les  différences  dedimenfions 
qui  fe  trouvent  dans  la  table  fuivante,  comparées  aux  dimenfions 
du  fquelette  du  taureau. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Loncrueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  juiqu'à  rentre-deux  des  cornes,.  .  .  o.  6.  o. 

Largeur  du  mufeau o,  o.  8^. 

Largeur  de  la  tête  prife  à  l'endroit  des  orbites  .  .  .  .  o.  3.  o. 
Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  depuis  l'ex- 
,    trémité  des  dents  inciflves  jufqu'au    contour  de 

fes  branches o.  6.  o. 

Hauteur  de  la  fiice  poftérieure  de  la  tête o.  4.  4. 

Largeur o.  2.  6. 

Largeur  delà  mâchoire  inférieure  au-delà  des  dents 

inciflves o.       o.    10. 

Largeur  à  l'endroit  des  barres o.      o.      S. 

Hauteur  des  branches  de    la   mâchoire  inférieure 

jufqu'à  i'apophyfe   condyloïde,  .  , o.       2.       i. 

Hauteur  jufqu'à  i'apophyfe  coronoïdc o.      2.10. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches .  .  .  .    o.      i.      8. 
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picJ?.  pouc.  lignci. 
Largeur  des   branches    au-deflous   de  la   grande 

tchancrure o.      i .      i . 

Diflancc  mefuree  de  dehors  en   dehors  entre  les 

contours  des  branches , o. 

Diflance  entre  les  apophyfès  condyloïdes o. 

EpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

Tupérieure o. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  barres.,  o. 

Longueur  du  côté  fupérieur o. 

DiAance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o. 

Longueur  de  cette  ouverture o. 

Largeur o. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o. 

Largeur o. 

Largeur  des  orbites o. 

Hauteur o. 

Longueur  des  cornes i. 

Circonférence  à  la  bafc o. 

Longueur  de  l'os  de  la  corne o. 

Circonférence  à  la  bafe. .  .  .  .^ ,  .  o. 

Longueur    des    plus   longues   dents  incifives    au 

dehors  de  l'os o. 

Largeur  à  l'extrémité.  ...^. ................  o. 

DiHancc  entre  les  dents  incifives  &  les  mâchelières.  o. 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure, 

qui  eft  au-devant  des  dents  mâchelières.  ....  o.      i.    i  i. 

Longueur  des  plus  grofles  de  ces  dents  au  djehors 

de  l'os .....................  »........,  o. 

Largeur , o. 

Épaifîeur o. 

Longueur  des  deuxprincipales parties  de  l'oshyoïde.  q. 

Largeur  d«  l'endroû  le  plus  étroit. ,.,, o. 
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pieds,  pouc.  iign«. 
Longueur  des  féconds  os o.      o.       5. 

Largeur o.      o.      2. 

Loncrueur  des  troifièmes  os o.      o.      6. 

Largeur o.      o. 


o 


Longueur  de  l'os  du  milieu o.       o.       3 

Largeur  dans  le  milieu o.      o.      2 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.      o.      6 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  gros o.      o.      2 

Longueur  du  cou o,      y.      6 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o. 

Longueur  d'un  côte  à  l'autre o. 

Longueur   des    apophyfes    tranfverfes  de    devant 

en  arrière o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  delà  vertèbre.  ...  o. 

Largeur  de  la  partie  poftèrieure o. 

Longueur  de  la  face  fupc'rieure o. 

Lono-ueur  de  la  face  inférieure o. 

o 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o. 

Hauteur  de  l'apophyfe   épineufe o. 

Largeur , o. 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte  ,    qui  eH: 

la  fixième o.      o.      7 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyle  épineufe  ,  qui 

efl;  celle  de  la  feptième  vertèbre :  .  o.       i.      2 

Largeur o.      o.       s 

La  plus  grande  épaifleur.  .• o.       o,      2 

Hauteur  de  l'apophyfe  la  plus  courte,  qui  eft  celle. 

de  la  quatrièjne  vertèbre. o.      o.      6 

Circonférence  du  cou,  prile  fur  la  feptième  vertèbre, 

qui  efl  l'endroit  le  pLu5  gros, o.      6.      6 


0. 

4 

0. 

8 

I . 

9 

2. 

0 

2. 

0 

0. 

9 

0. 

9 

I. 

6 

0. 

/ 

I  . 
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pieJs  pouc.  lignest 
Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébraîe , 

qui  eft  compofee  des  vertèbres  dorfales o.    lO. 

Hauteur  de.  1  apophyfe   épineufe    de   la   première 

vertèbre o.      2.       J' 

Hauieur   de  celle  de  la  troifième  ,   qui  efl  ia  plus 

longue O.       ? .      O 

Hauteur   de  celle  de  la  dernière  ,    qui  efl:  la  plus 

courte o.      O.      S 

Largeur  de  celle  de  la  dernière,  qui  efl  la  plus  large  o.      0.      p 

Largeur  de   celle  de   la  première  ,  qui  efl  la  plus 

étroite o.      o.      4 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl: 

la  plus  longue o.      o.    10 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  courte o. 

Longueur  des  premières  côtes • o. 

Hauteur  du  triangle  qu'elles  forment o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o. 

Longueur  de  la  huitième  côte, qui  efl  la  plus  longue,  o. 
Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes,  qui  eft 

la  plus  courte * o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o. 

Largeur  de  la  plus  étroite o. 

Lono^ueur  du  flernum o. 

Largeur  du  fixième  os,  qui  efl  le  plus  large..  ,  ,  .  O. 

Largeur  du  premier  os,   qui  eft  le  plus  étroit.  ...  o. 

Epaiiïeur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  épais.  ...  o. 

Epaiiïeur  du  feptième  os,  qui  eft  le  plus  mince ...  o. 
Hauteur    des    apophyfcs   épineufes  des   vertèbres 

lombaires  .  .  ^ ,4  O.      o.      8, 

Tome  V,  G 
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pieds,  pouc.  lignej. 
Largeur  de  celle  de  la  quatrième,  qui  efl  la  plus 

large O.  i .  O. 

Largeur  de   celle  de   la  dernière,  qui  e(l  la  plus 

étroite o.  o.  9. 

Longueur  de  rapophyfe  tranfverfe  de  la  quatrième 

vertèbre   qui  ell  la  plus  longue o.  1.  j,. 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires.  .  ..,  o..  i ..  o.. 

Longueur  de  l'os  lacrum o.  3 .  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure.  ►......►..»..  o.  2.  6* 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  i .  i . 

Hauteur    de  l'apophyfe  épineufe   de  la  première 

faufle  vertèbre,   qui  efl:  lu  plus  longue o.  o.  S'^ 

Longueur  de  la  première  faufTe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  efl  la  plus  longue o.  o.  7. 

Longueur  de  la  dernière  qui  efl  la  plus  courte..  .  o.  o.  3. 

Diamètre »  .  . o.  o.  2.^ 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l'os  de  la  hanche. .  o.  z.  4. 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu'au  milieu  du  côte  fupérieur o.  3.  6, 

Largeur  au-defîus  de  la  cavité  cotyloïdè o.  o.  6. 

Diamètre  de  cette   cavité..  . o.  o.  ^. 

Largeur  de  la  branche  de  l'ichion,  qui  repréfente 

le  corps  de  l'os. ; o.  o.  6. 

EpaifTeur o.  o.  a. 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enfemble o.  o.  o. 

Longueur  de  la  gouttière. o.  i.  8. 

Largeur  dans  le  milieu o.  i .  7. 

Profondeur  de  la  gouttière o.  o.  11, 

Profondeur  de  l'échancrure  de  l'extrémité  pofté- 

lieure o.  i .  t  . 
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pieds  pouc.  lignes. 
Di/lance  entre  les  deux  extre'mlte's  de  l'cchancrure, 

prife  de  dehors  en  dehors o.  i.  7. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  i .  3  . 

Largeur o.  o.  8. 

Largeur  du  bafTni o.  2.  3  . 

Hauteur o.  2.  8. 

Longueur  de  l'omoplate «  .  o.  5 .  o. 

Longueur  de  fa  bafe o.  3.  2,. 

Longueur  du  côte'  poflérieur o.  4.  8. 

Longueur  du  côté  antérieur o.  4.  10. 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit..  .  o.  o.  8. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé 6.  o.  p. 

Diamètre  de  la  cavité   glénoïdc o.  o.  8. 

Longueur  de  l'humérus o.  4.  7. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  i .  i  o. 

Diamètre  de  la  tête o.  1 .  o. 

Largeur  de  la  partie  fupéricure o.  i .  4. 

Epaiiïeur o.  i .  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  i .  O. 

EpaiHeur o.  o.  10. 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  (S.  2. 

EpaiflTeur  à  l'endroit  le  plus  épais o.  o.  i- 

Hauteur    de  l'olécrane o^  i.  2.. 

Largeur  à  l'extrémité .  o.  o.  9. 

Epaiffeur  à    l'endroit  le   plus  mince. o.  o.  3. 

Longueur  de  l'os  du    rayon ^ o.  5.  o. 

Largeur  de  Textrcmité  fuj)érieure o.  i .  o. 

Epaiffeur  fur  le  côté  intérieur o.  o.  6. 

Epaiffeur  fur  le  côté  extérieur o,  o.  y. 

Largeur  du  milieu  de  l'os o.  o.  7. 

G  ^ 
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pieds.  poUC.   lîgncï» 

EpaifTcur o. 

Largeur  de  ï'extrcmitc  inférieure o. 

Épaifieur o. 

Lon^iicur  du  fcmur o. 

o 

Diiunètre  de  la  tête o. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o. 

Largeur  de  rextréinité  inférieure o. 

Epaiflcur o. 

Longueur  des  rotules o. 

Largeur o. 

Épaifîeur o. 

Longueur  du  tibia o. 

Largeur  de  la  tête o. 

ÉpaifTeur o. 

Circonférence  du  milieu  dé  l'os o. 

Largeur  de   l'extrémité   iiîférieure  à  l'endroit  des 

malléoles o. 

Ép^ifTeur 0. 

Hauteur  du  carpe o. 

Lono^tieur  du  caleaneum .  . .  .  •. o. 

Largeur , o. 

JEpaifleiir  à  l'endroit  le  pkis  mince.. g. 

Hauteur  de  l'os  cunéiforme  &  du  Icaphoïde,  pris 

enfemble o. 

Longueur  des  cimons  des  jambes  de  devant  ....  c. 

Largeur  de  l'extrétnité  (upcricure.  .  . o. 

Épairfeur o. 

Largeur  du  milieu  de  l'os o; 

Épaifleur o. 

Largeur  de  l'extrémité  inté.fieure,  .  ...........  Q.      o.    i  o. 
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pîeJj.  pouc.  lignes. 

Epaiiïeur o.  o.  5 . 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière  ..  .  .  o.  4.  4. 

Largeur  de  rextrémlté  fupérieure o.  o.  8. 

Epaineur o.  o.  p» 

Largeur  du  milieu  de  l'os o.  o.  4. 

Epaifleur » O.  o.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure.  ...........  o.  o.  p. 

EpaifTeur  , , , O.  o.  6, 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges O.  i.  1. 

Largeur  de  rextrémité  fupérieure O.  O.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  ijiférieure o.  o.  4. 

EpuliFeur  à  l'endroit  le  plus  mince O.  o.  3. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges O,  o.  *7. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o.  o.  2. 

Epai/Teur  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  3. 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges o.  1.  o. 

Largeur ^ o.  o.  8» 

EpaifTeur . o.  o.  5 .. 


"} 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE    DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHïfloïre  Naturelle 

DU      BÉLIER. 

n;  C  D  L  X  V  I. 

Sédiment  de  la  liqueur  de  rallantdide  du  bélier, 

CE  fécliment  efl;  en  petites  malTes  ,  dont  il  a  été  fait  mention 
dans  la  defciiption  dii  bclier  :  on  le  conferve  au  Cabinet  dans 
de  i'eiprit-de-vin. 

N."    C  D  L  X  V  I  ï. 

Fœtus    de  bélier» 

On  peut  voir  dans  ce  foetus ,  qui  efl  dans  l'e/prit-de-vin ,  ce 
qui  a  clé  ob(êi-vé  fur  raccroilfeinent  des  denti  &  fur  la  figure 
des  fibots ,  à  l'article  du  fœtus  de  bélier ,  dans  la  defcription  de 
cet  animal. 

N.^   C  D  L  X  V  I  I  I. 

Les  quatre  ejîomacs  d'un  fœtus  de  bélier. 

Ils  tiennent  tous  les  uns  aux  autres,  comme  dans  l'état  naturel-, 
&:  font  remplis  d'efJM-it-de-vin,  &  plongés  dans  cette  liqueur.  On 
diflingue  aifément,  dans  le  gi-ouppe  qu'ils  forment,  la  différence 
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du  volume  de  la  paiife  fie  de  celui  de  la  caillette,   telle  que  je 
i'ai  remarquée  dans  la  defcriptioii  du  bélier. 

N.°    C  D  L  X  I  X. 

La  verge  d'un  bélier. 

Celte  pièce  efl  dans  l'efpril-de-vin.  La  figure  fingulière  dtr 
gland  y  eft  très-apparente,  de  mtme  que  le  prolongement  de 
i'urètre,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  du  bélier. 

N.*^   C  D  L  X  X. 
JEgagropile  de  mouton. 

Celte  cgagropife  eft  de  figure  irrégulière ,  arrondie  &  aplatie  ? 
elle  a  environ  un  pouce  de  diamètre  &  neuf  lignes  d'épailfcur  ; 
elle  pèfe  un  gros  &  trente-deux  grains.  La  furface  eft  inégale 
&.  couverte  d'une  écorce  brune,  plus  élevée  dans  certains  endroits 
que  dans  d'autres,  comme  celle  àe.s  égagropiles  rapportées  au 
N."  CDLV,  tome  IV,  page  Jjp.  Celle  dofît  il  s'agit  ici,  a  été 
donnée  au  cabinet  par  feu  M.  Geoffroi ,  de  l'Académie  royale  des 
Sciences,  &  fut  trouvée  eu  iy}J ,  avec  vingt-neuf  autres,  dans 
un  mouton» 

N.°   C  D  L  X  X  L 

Le  fquelette  d'un    bélier, 

C'eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  \>o\.\y  la  defcription  des 
os  du  bélier.  La  tête  a  un  pied  un  pouce  &  tlemi  de  circon- 
férence ,  prife  au-devant  à^ts  cornes  &:  fur  les  angles  de  la  mâ- 
choire inférieure.   La  circonférence  du  coffre  eft  d'un  pied  huit 
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pouces  ;  le  train  de  devant  a  un  pied  dix  pouces  de  hauteur , 
depuis  terre  jurqu'iiu-delTus  de  lapopliyfe  épineulè,  la  plus  cievce 
de  toutes  celles  àts  vertèbres  ;  &:  le  train  de  derrière ,  un  pied 
dix  pouces  &  demi  depuis  terre  jufqu'au-delTus  de  l'os  de  la 
hanche. 

N.°  C  D  L  X  X  I  I. 

Coupes  des  cornes  d'un  bélier» 

Cette  pièce  eft  compofce  d'une  grande  partie  de  l'os  frontal, 
à  laquelle  tiennent  les  cornes.  Celle  du  côté  droit  a  clé  fciée 
tranfverfaiement ,  à  deux  doigts  au-deffus  de  la  baie:  au  moyen 
de  cette  coupe,  on  voit  l'épaiiïèur  des  parois  de  la  corne,  qui  e(t  de 
moins  d'une  ligne  dans  quelques  endroits  ;  &  la  cavité  qui  fe 
trouve  dans  l'os  de  ia  corne,  qui  a  neuf  lignes  de  diamètre.  Celte 
cavité  efl  une  continuation  du  finus  frontal,  qui  s'étend  jufqu'à 
environ  le  tiers  de  la  longueur  de  l'os  de  la  corne.  Celle  du  côté 
gauche  a  été  fciée  de  façon  à  faire  voir  qu'il  i-elk  un  e/pace  vide, 
ionw  de  cinq  lignes,  entre  l'extrémité  de  l'ôs  &  le  fond  de  la 
cavité  de  la  corne.  Ces  os  font  trà>-poreux;  il  y  a  <\(:s  cannelures 
longitudinales  aflez  profondes  fur  leur  fuiface ,  &  ils  font  terminés 
par  de  [petites  pointes. 

N."  C  D  L  X  X  I  I  L 

Tête  de  brebis  avec  des  cornes. 

Cette  têle  a,  fept  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  l'extré- 
mité de  la  inâchoiie  du  deffus  julqii'à  l'occiput,  &;  un  pied  un 
pouce  &  demi  de  circonférence,  prife  au  devant  des  cornes,  fîir 
|a  |xiiiie  podérieLiie  des  orbites,  &:  fur  les  angles  de  h  mâchoire 

inférieure. 
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înfcjieiire.  Chaque  corne  a  fix  pouces  delojigueur,  &  \\(Às  jxduccs 
&i  demi  de  circonférence  à  la  ba/è  :  il  y  a  neuf  pouces  de  diltancc 
entre  les  extrcmitcs  d&s  deux  cornes. 

N.'   C  D   L  X  X   I  V. 

Tête  de  brebis  fans  cornes, 

La  longueur  de  cette  tcte  eft  de  (ëpt  pouces  depuis  rextrcmitc 
de  la  mâchoire  fupérieure  jultju'à  l'occiput,  &  elle  a  un  pied  un 
pouce  &.  demi  de  circonférence,  prife  fur  la  paitie  podcrieure 
des  orbites,  &  fur  les  angles  de  la  mâchoire  inlerieure.  La  cin- 
quième dent  molaiie  au  cote  droit  de  la  mâchoire  du  deflbiis, 
e/l  beaucoup  plus  longue  que  les  autres,  parce  que  la  dent  cor- 
refpondante  du  mcme  côte,  de  la  mâchoire  du  delTus,  ctoit tombée, 
&  ne  s'étcit ,  par  conlcquent ,  pas  oppofc'e  à  TaccroilTement  de  la 
longue  dent  du  deflous.  Il  y  a,  fur  l'émail  des  dents  mâchelières, 
une  couche  afîez  mince  de  matière  noirâtre  un  peu  bronzée,  & 
polie  comme  certaines  pyrites:  cette  matière  fe  trouve  fur  les 
dents  mâchelières  des  bcliej-s,  des  brebis  &  des  moutons. 

N.°   C    D    L    X   X    V. 

Tête  de  inoiiton  avec  des  cornes. 

Cette  tcte  a  (êpt  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  l'extré- 
mité de  la  mâchoire  fîipéiicure  jufqu'à  l'occiput,  &  treize  pouces 
de  circonférence ,  prilê  au-devant  des  cornes  &  fur  les  angles  de 
la  mâchoire  inférieure.  Les  cornes  s'étendent  en  arrière  &:  en 
dehors,  &  le  replient  en  bas  &  en  dedans.  On  avoit  été  obligé 
d'en  couper  l'extrémité  dans  l'animal  vivant,  parce  qu'elles  tou- 
choient  à  l'occiput;  elles  font  de  figure  différente  de  celles  du 
bélier,  plus  minces  <Sc  aplaties  fur  les  côtés;  elles  n'ont  que 
Tome  V.  '  H 
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daix  ponces  neuf  lignes  de  circonfcience  à  la  ba(è;  i'os  de  chaque 
corne  a  un  pouce  huit  lignes  de  longueur,  «Se  deux  pouces  & 
demi  de  circonférence  à  ïon  origine  :  la  troifièrne  dent  de  chaque 
côte  de  fa  mâchoire  fupérieure  eft  beaucoup  plus  courte  que  les 
autres,  &  paroît  nouvellement  formée;  ce  qui  me  fait  foupçonjier 
qu'il  tombe  &  qu'il  renaît  plufieurs  dents  mâchelières  dans  le 
mouton  &:  les  autres  animaux  de  fon  e(j3ècc.  On  trouveia,  dans 
ia  delcriplion  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l'hiftoire 
naturelle  du  cochon  ,  un  fait  qui  prouve  que  les  cochons  perdent  àts 
dents  mâchelières ,  qui  font  remplacées  par  de  nouvelles  dents. 

N.°   C  D  L  X  X  V  I. 

Tête  de  mouton  fans  cornes, 

La  longueur  de  cette  tcte  eft  de  fept  pouces  deux  lignes  depuis 
l'extrémité  de  la  mâchoire  fûpérieure  juiqu'à  l'occiput;  elle  a  un 
pied  ww  pouce  huit  lignes  de  circonférence,  priiè  (îir  la  partie 
poflérieure  àts  orbites  ^  fur  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure. 
On  a  fait  une  coupe  entre  les  deux  orbites,  jx)ur  mettre  à  découvert 
les  fiiiiis  frontaux. 

N.''   CD    L  X  X  V  I  I. 
L'os  hyoïde  du  bélier. 

On  peut  voir  les  diinenfions  de  cette  pièce  dans  la  table  où 
celles  àti  os  du  bélier  ioiit  rapportées.  Toutes  les  parties  dont 
cet  os  hyoïde  e(l  compose,  /ê  trouvent  placées  dans  leur  vraie 
fituation. 
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LA     CHEVRE. 

Qu  o  IQ UE  les  cfpèces  dans  les  animaux  foient  toutes 
réparées  par  un  intervalle  que  la  Nature  ne  peut 
franchir,  quelques-unes  femblent  fe  rapprocher  par  un 
fi  grand  nombre  de  rapports ,  qu'il  ne  refte ,  pour  ainfi 
dire,  entre  elles  que  rcfpace  néccfTaire  pour  tirer  Ja 
ligne  de  fcparation  ;  Se  lorfque  nous  comparons  ces 
efpèces  voifmes,  &  que  nous  les  confidérons  relativement 
à  nous,  les  unes  fe  préfentent  comme  des  efpèces  de 
première  utilité,  6c  les  autres  femblent  n'être  que  des 
efpèces  auxiliaires,  qui  pourroient,  à  bien  des  égards, 
remplacer  ies  premières,  6c  nous  fervir  aux  mêmes 
ufages.  L'ane  pourroit  prefque  remplacer  le  cheval  ; 
6c  de  même,  fi  l'efpèce  de  la  brebis  venoit  à  nous 
manquer,  celle  de  la  chèvre  pourroit  y  fupplcer.  La 
chèvre  fournit  du  lait  comme  la  brebis ,  6c  môme  en 
plus  grande  abondance;  elle  donne  auïïi  du  fuif  en 
quantité:  fon  poil,  quoique  plus  rude  que  la  laine, 
fert  à  faire  de  très-bonnes  étoffes  :  fa  peau  vaut  mieux 
que  celle  du  mouton  :  la  chair  du  chevreau  approche 
affez  de  celle  de  l'agneau,  6cc.  Ces  efpèces  auxiliaires 
font  plus  agrefles,  plus  robuftes  que  les  efpèces  prin- 
cipales; l'âne  6c  la  chèvre  ne  demandent  pas  autant  de 
foin  que  le  cheval  6c  la  brebis;  par-tout  ils  trouvent  à 
vivre  6t  broutent  également  les  plantes  de  toute  efpèce , 

Hij 
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les  herbes  grofTitres ,  les  arhrifTeaiix  chargés  d'épines  ;  ils 
font  moins  afFe^lés  de  l'intempérie  du  chmat ,  ils  peuvent 
mieux  ie  pafTer  du  fecours  de  l'homme  :  moins  ils 
nous  appartiennent,  plus  ils  femblent  appartenir  cà  la 
Nature;  6c  au  lieu  d'imaginer  que  ces  efpèces  fu bal- 
ternes  n'ont  été  produites  que  par  la  dégénération  des 
efpèces  premières ,  au  lieu  de  regarder  l'âne  comme 
un  cheval  dégénéré,  il  y  auroit  pkis  de  raifon  de  dire, 
que  le  cheval  cfl  un  âne  perfeclionné,  que  la  brebis 
n'eft  qu'une  efpèce  de  chèvre  plus  délicate  que  nous 
avons  foignée,  pcrfcélionnéc ,  propagée  pour  notre 
utilité,  6c  qu'en  général  les  efpèces  les  plus  parfaites, 
fur-tout  dans  les  animaux  domefli(|ues ,  tirent  leur  ori- 
gine de  l'efpècc  moins  parfiite  des  animaux  fauvages 
qui  en  approchent  le  plus,  la  Nature  feule  ne  pouvant 
faire  autant  que  la  Nature  6c  l'homme  réunis. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  chèvre  eft  une  efpèce  diftin6te, 
6c  peut-être  encore  plus  éloignée  de  celle  de  la  brebis, 
que  l'efpèce  de  l'âne  ne  l'efl  de  celle  du  cheval.  Le 
houe  s'accouple  volontiers  avec  la  brebis  ,  comme 
l'âne  avec  la  jument,  &  le  bélierfc  joint  avec  la  chèvre, 
comme  le  cheval  avec  l'âneiïc  ;  mais  quoique  ces  ac- 
couplemens  foient  afTez  fréquens,  6c  quelquefois  pro- 
lifiques,  il  ne  s'efl  point  formé  d'efpèce  intermédiaire 
entre  la  chèvre  6c  la  brebis  ,  ces  deux  efpèces  font 
difîinéles ,  demeurent  conilamment  féparées  6c  toujours 
à  la  même  diflance  l'une  de  l'autre;  elles  n'ont  donc 
point  été  altérées  par  ces  mélanges,  elles  n'ont  point 
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fliitde  nouvelles  fouches,  de  nouvelles  races  d'animaux 
mitoyens,  elles  n'ont  produit  que  des  différences  in- 
dividuelles, qui  n'influent  pas  fur  l'unité  de  chacune 
des  efpèces  primitives,  <Sc  qui  confirment  au  contraire 
la  réalité  de  leur  différence  caraélériflique. 

Mais  il  y  a  hien  des  cas  où  nous  ne  pouvons  ni 
didinguer  ces  caraétères,  ni  prononcer  fur  leurs  diffé- 
rences avec  autant  de  certitude;  il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  où  nous  fommes  obligés  de  fufpendre  notre 
jugement,  (S:  encore  une  infinité  d'autres  fur  Icfquels 
nous  n'avons  aucune  lumière:  car  indépendamment  de 
l'incertitude  où  nous  jette  la  contrariété  des  témoignages 
fur  les  faits  qui  nous  ont  été  tranfmis ,  indépendamment 
du  doute  qui  réfulte  du  peu  d'exa6titude  de  ceux  qui  ont 
obfervé  la  Nature,  le  plus  grand  obflacle  qu'il  y  ait  à 
l'avancement  de  nosconnoiffanccs,  efll 'ignorance  pref- 
que  forcée  dans  laquelle  nous  fommes  d'un  très -grand 
nombre  d'effets  que  le  temps  feul  n'a  pu  préfenter  à 
nos  yeux,  6c  qui  ne  fc  dévoileront  même  à  ceux  de  la 
poflérité  que  par  des  expériences  &.  des  obfervations 
combinées  :  en  attendant ,  nous  errons  dans  les  ténèbres , 
ou  nous  marchons  avec  perplexité  entre  des  préjugés 
6c  des  probabilités,  ignorant  même  jufqu'à  la  po/Tibilité 
des  chofes,  &  confondant  à  iout  moment  les  opinions 
des  hommes  avec  les  acles  de  la  Nature.  Les  exemples 
fe  préfenîent  en  foule;  mais  fins  en  prendre  ailleurs 
que  dans  notre  fujet,  nous  favons  que  le  bouc  &  la 
brebis    s'accouplent   &.    produifent   enfemble ,   mais 
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perfonne  ne  nous  a  dit  encore  s'il  en  réfulte  un  mulef 
flériie,  ou  un  animal  fécond  qui  puifTe  faire  fouchepour 
des  générations  nouvelles  ou  femblabics  aux  premières: 
de  même,  quoique  nous  fâchions  que  le  bélier  s'ac- 
couple avec  la  chèvre,  nous  ignorons  s'ils  produifent 
enfemble  &  quel  cfl  ce  produit;  nous  croyons  que  les 
mulets  en  général,  c'eft-à-dirc,  les  animaux  qui  viennent 
du  mélange  de  deux  efpèces  différentes,  font  ftérilcs , 
parce  qu'il  ne  paroît  pas  que  les  mulets  qui  viennent 
de  l'ane  <Sc  de  la  jument,  non  plus  que  ceux  qui 
viennent  du  cheval  <Sc  de  l'ânefTe,  produifent  rien  entre 
eux  ou  avec  ceux  dont  ils  viennent;  cependant  cette 
opinion  efl  mal  fondée  peut-être;  les  anciens  difent 
pofitivement,  que  le  mulet  peut  produire  à  l'âge  de 
fept  ans,  <Sc  qu'il  produit  avec  la  jument  fa ) :  Hs  nous 
difent  que  la  mule  peut  concevoir,  quoiqu'elle  ne 
puiflfe  perfectionner  fon  fruit  {tj;  il  feroit  donc  nécef- 
faire  de  détruire  ou  de  confirmer  ces  faits,  qui  répan- 
dent de  l'obfcurité  fur  la  diflindlion  réelle  des  animaux, 
6c  fur  la  théorie  de  la  génération  :  d'ailleurs,  quoique 
nous  connoiffions  affez  diflin6tement  les  efpèces  de 
tous  les  animaux  qui  nous  avoifment,  nous  ne  favons 
pas  ce  que  produiroit  leur  mélange  entr'eux  ou  avec 

(a)  Mulus  feptennis  implere potejl ,  &  jam  cum  equâ  conjunâus  hinnum 
procreavit.  Aiifl.  hift.  animal.  lib.  VI,  cap.  xxiv. 

fb)  Itaque  concipere  quidem  aîiquando  mula potejl ,  quodjamfaâum  eji; 
fed  enutrîre  atque  infnem  perdue  ère  non  potejl.  A-las  gêner  are  interdum  potejl, 
Arift.  de  générât,  animal.  lib.  II,  cap.  vi. 
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des  animaux  étrangers;  nous  ne  fommes  qu€  très-mal 
informes  des  jumars,c'efl-à-dire,  du  produit  de  ia  vache 
6c  de  l'âne  ou  de  la  jument  cSc  du  taureau  ;  nous  ignorons 
fi  le  zèbre  ne  produiroit  pas  avec  le  cheval  ou  l'âne; 
fi  l'animal  à  large  queue,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
mouton  de  Barbarie,  ne  produiroit  pas  avec  notre 
brebis;  fi  le  chamois  n'eft  pas  une  chèvre  fauvage;  s'il 
ne  formeroit  pas  avec  nos  chèvres  quelque  race  intermé- 
diaire, (i  les  fmges  diffèrent  réellement  par  les  efpèces, 
ou  s'ils  ne  font,  comme  \€s  chiens,  qu'une  feule  <5c 
même  efpèce ,  mais  variée  par  un  grand  nombre  de  races 
différentes  ;  fi  le  chien  peut  produire  avec  le  renard 
éc  le  loup;  fi  le  cerf  produit  avec  la  vache,  la  biche 
avec  le  daim ,  <Scc.  Notre  ignorance  fur  tous  ces  faits 
efl,  comme  je  l'ai  dit,  prefque  forcée;  les  expériences 
qui  pourroient  les  décider  demandant  plus  de  temps, 
de  foins  6c  de  dcpenfe  que  la  vie  6c  la  fortune  d'un 
homme  ordinaire  ne  peuvent  le  permettre.  J'ai  employé 
quelques  années  à  faire  des  tentatives  de  cette  efpèce: 
j'en  rendrai  compte  lorfque  je  parlerai  des  mulets  ;  mais 
je  conviendrai  d'avance  qu'elles  ne  m'ont  fourni  que 
peu  de  lumières,  6c  que  la  plupart  de  ces  épreuves  ont 
été  fans  fucc  es. 

De-là  dépendent  cependant  la  connoifTance  entière 
des  animaux ,  la  divifion  exad;e  de  leurs  efpèces ,  6c  l'in- 
telligence parfaite  de  leur  hifloire  ;  de-là  dépendent  au/Ti 
la  manière  de  l'écrire  6c  l'art  de  la  traiter:  mais  puifque 
nous  fommes  privés  de  ces  connoiflances  {\  néceffaires 
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à  notre  objet;  piiifqiril  ne  nous  cfl  pas  pofTible,  faute 
(le  faits,  d'ctahlir  des  rapports,  &  de  fonder  nos  raifon- 
ncmens,  nous  ne  pouvons  pas  mieux  fiire  que  d'aller 
pas  à  pas  ,  de  confidérer  chaque  animal  individiiel- 
Jement,  de  regarder  comme  des  efpèces  difiérentes 
toutes  celles  qui  ne  fe  mêlent  pas  fous  nos  yeux  ,  & 
d'écrire  leur  iiiiioire  par  articles  féparts ,  en  nous 
réfervant  de  les  joindre  ou  de  les  fondre  enfemble , 
dès  que,  par  notre  propre  expérience  ou  par  celle  des 
autres,  nous  ferons  plus  indruits. 

C'efl  par  cette  raifon  que,  quoiqu'il  y  ait  plii/jeurs 
animaux  qui  reffemblent  à  la  brebis  <5c  à  la  chèvre,  nous 
ne  parlons  ici  que  de  la  chèvre  &  de  la  brebis  domef- 
tiques.  Nous  ignorons  fj  les  efpèces  étrangères  pour- 
roient  produire  6c  former  de  nouvelles  races  avec  ces 
efpèces  communes.  Nous  fommes  donc  fondés  à  les 
regarder  comme  à(:s  efpèces  différentes ,  jufqu'a  ce  qu'il 
foit  prouvé  par  le  fait,  que  les  individus  de  chacune  de 
ces  efpèces  étrangères  peuvent  fe  mêler  avec  i'efpèce 
commune,  &  produire  d'autres  individus  qui  produis 
roient  entr'eux;  ce  cara6lère  feul  conflituant  la  réalité  & 
l'unité  de  ce  que  l'on  doit  appeler  efpèce,  tant  dans  les 
animaux  que  dans  les  végétaux. 

La  chèvre  a  de  fa  nature  plus  de  fentiment  (Se  de 
reflource  que  la  brebis  ;  elle  vient  à  l'homme  volontiers , 
elle  fefamiiiarife  aifément,  elle  efl  ïenÇihle  aux  careffcs 
6c  capable  d'attachement;  elle  efl  au(fi  plus  forte,  plus 
légère ,  plus  agile  ôi  moins  timide  que  la  brebis  ;  elle  efl 

vive, 
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vive,  capricieufe,  larcive&; vagabonde.  Ce n*efl qu'avec 
peine  qu'on  la  conduit,  <?c  qu'on  peut  la  réduire  en 
troupeau:  elle  aime  à  s'écarter  dans  les  folitudcs,  à 
grimper  fur  les  lieux  efcarpés,  à  fe  placer  ,  6c  même  à 
dormir  fur  la  pointe  des  rochers  6l  fur  le  bord  des 
précipices;  elle  cherche  le  mâle  avec  empreffement; 
elle  s'accouple  avec  ardeur,  ôl  produit  de  très-bonne 
heure;  elle  efl  robulle,  ailée  à  nourrir;  prefque  toutes 
les  herbes  lui  font  bonnes,  &  il  y  en  a  peu  qui  l'incom- 
modent. Le  tempérament,  qui  dans  tous  les  animaux 
influe  beaucoup  fur  le  naturel,  ne  paroît  cependant  pas 
dans  la  chèvre  différer  effcntiellement  de  celui  de  la 
brebis.  Ces  deux  efpèces  d'animaux ,  dont  l'organifation 
intérieure  efl  prefque  entièrement  femblable ,  fe  nour- 
riffent,  croiiïent6c  multiplient  de  la  même  manière,  <Scfe 
refTemblentencoreparlecaraélère  des  maladies,  qui  font 
les  mêmes,  à  l'exception  de  quelques-unes  auxquelles 
la  chèvre  n'efl  pas  fujette;  elle  ne  craint  pas,  comme  la 
brebis ,  la  trop  grande  chaleur  ;  elle  dort  au  foleil ,  &  s*ex- 
pofe  volontiers  à  fes  rayons  les  plus  vifs,  fans  en  être 
incommodée,  ôl  fans  que  cette  ardeur  lui  caufe  ni  étour- 
dilTemens ,  ni  vertiges  ;  elle  ne  s'effraie  point  des  orages  , 
ne  s'impatiente  pas  à  la  pluie ,  mais  elle  paroît  être  fenfd)le 
à  la  rigueur  du  froid.  Les  mouvemens  extérieurs,  lefquels , 
comme  nous  l'avons  dit,  dépendent  beaucoup  moins 
de  la  conformation  du  corps,  que  de  la  force  ôi  de  la 
variété  des  fenfations  relatives  à  l'appétit  &  au  defir ,  font 
par  cette  raifon  beaucoup  moins  mefurés ,  beaucoup  plus 
Tome  V,  l 
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vifs,  dans  la  chèvre  que  clans  la  brebis.  L'inconfîancc  Je 
fon  naturel  fc  marque  par  l'irrégularité  de  fes  aétions  ; 
elle  marche,  elle  s'arrête,  elle  court,  elle  bondit,  elle 
faute,  s'approche,  s'éloigne,  fe  montre,  fe  cache,  ou 
fuit,  comme  par  caprice  ,  6c  fans  autre  caufe  déterminante 
que  celle  de  la  vivacité  bizarre  de  fon  fentiment  inté- 
rieur, (5c  toute  la  foupleffe  des  organes,  tout  le  nerf  du 
corps  fuffifcnt  à  peine  à  la  pétulence  &  à  la  rapidité  de 
ces  mouvemens,   qui  lui  font  naturels. 

On  a  des  preuves  que  ces  animaux  font  naturellement 
amis  de  l'homme,  <Sc  que  dans  les  lieux  inhabités  ils 
ne  deviennent  point  fauvages.  En  [698,  un  vaifTeau 
anglois  ayant  relâché  à  l'ifle  de  Bonavifta,  deux  Nègres 
fe  préfentèrent  à  bord  <?c  offrirent  g>'atis  aux  Anglois 
autant  deyboucs  qu'ils  en  voudroicnt  emporter.  A 
l'étonnement  que  le  Capitaine  marqua  de  cette  offre, 
les  Nègres  répondirent  qu'il  n'y  avoit  que  douze  per- 
fonnes  dans  toute  l'ilîe,  que  les  boucs  ë<  les  chèvres 
s  y  étoicnt  multipliés  jufqu'à  devenir  incommodes ,  (Se 
que  loin  de  donner  beaucoup  de  peine  à  les  ])rendre,. 
lis  fuivoient  les  hommes  avec  une  forte  d'obitination , 
comme  les  animaux  domefîiques  f^i ). 

Le  bouc  peut  engendrer  à  un  an ,  &.  la  chèvre  dès  l'âge- 
de  fept  mois;  mais  les  fruits  de  cette  génération  précoce 
font  foibles  <&  défe(flueux,  6c  l'on  attend  ordinairement 
que  l'un  (?c  l'autre  aient  dix-huit  mois  ou  deux  ansavant  de 
leur  permettre  de  fe  joindre.  Le  bouc  cfl  un  affez  bel 

(a)  Voyez  l'hill.  gêner,  des  Voyages.  Tome  1 ,  page  j  i  S, 
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animal ,  très-vigoureux  &  très-chaud  :  un  ftul  pcutfuirire 

à  plus  de  cent  cinquante  chèvres  pendant  deux  ou  trois 

mois  ;  mais  cette  ardeur  qui  le  confume  ne  dure  que  trois 

ou  quatre  ans,  <5c  ces  animaux  font  énerves,  &  même 

vieux,  dès  l'âge  de  cinq  ou  fix  ans.  Lorfque  l'on  veut 

donc  faire  choix  d'un  bouc  pour  la  propagation,  il  faut 

qu'il  foit  jeune  ôi  de  bonne  ligure,  c'efl-à-dire,  âgé  de 

deux  ans,  la  taille  grande,  le  cou  court  &  charnu,  la  tcte 

légère,  les  oreilles  pendantes,  les  cuifTes  grofTes,  les 

jambes  fermes,  le  poil  noir,  épais  <5c  doux,  la  barbe 

longue  <Sc  bien  garnie.  Il  y  a  moins  de  choix  à  faire 

pour  les  chèvres;  feulement  on  peut  obferver  que  celles 

dont  le  corps  efl:  grand,  la  croupe  large,  les  cuifTes 

fournies,  la  démarche  légère,  les  mamelles  groffes,  les 

pis  longs,  le  poil  doux  <5c  touffu,  font  les  meilleures.  Elles 

font  ordinairement  en  chaleur  aux  mois  de  fcptembre, 
o6tobre  &  novembre ,   &   même  pour  peu   qu'elles 

approchent  du  mâle  en  tout  autre  temps,  elles  font 
bientôt  difpofces  à  le  recevoir ,  êi  elles  peuvent 
s'accoupler  ôc  produire  dans  toutes  les  faifons;  cepen- 
dant elles  retiennent  plus  fûrement  en  automne,  6c  l'on 
préfère  encore  les  mois  d'oélobre  &  de  novembre  par 
une  autre  raifon ,  c'efl  qu'il  efl  bon  que  les  jeunes 
chevreaux  trouvent  de  l'herbe  tendre  lorfqu'ils  com- 
mencent à  paître  pour  la  première  fois.  Les  chèvres 
portent  cinq  mois,  <?c  mettent  bas  au  commencement 
du  fixième,  elles  alaitent  leur  petit  pendant  un  mois  ou 
cinq  femaines;  ainfi  l'on  doit  compter  environ  fix  mois 

lij 
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6c  demi  entre  le  temps  auquel  on  les  aura  fait  couvrir ,  8l 
celui  où  le  chevreau  pourra  commencer  à  paître. 

Lorfqu'on  lesconduitavec  les  moutons,  elles  ne  refient 
pas  à  leur  fuite,  elles  précèdent  toujours  le  troupeau;  il 
vaut  mieux  les  mener  féparément  paître  fur  les  collines, 
elles  aiment  les  lieux  élevés  &.  les  montagnes,  même 
les  plus  efcarpées;  elles  trouvent  autant  de  nourriture 
qu'il  leur  en  faut,  dans  les  bruyères,  dans  les  friches, 
dans  les  terreins  incultes  6c  dans  les  terres  flériles  :  il 
faut  les  éloigner  des  endroits  cultivés,  les  empêcher 
d'entrer  dans  les  blés,  dans  les  vignes,  dans  les  bois; 
elles  font  un  grand  dégât  dans  les  taillis;  les  arbres  dont 
elles  broutent  avec  avidité  les  jeunes  pouffes  <Sc  les 
écorces  tendres ,  périffent  prefque  tous  ;  elles  craignent 
les  lieux  humides,  les  prairies  marécageufes ,  les  pâtu- 
rages gras  :  on  en  élève  rarement  dans  les  pays  de 
plaines;  elles  s'y  portent  mal,  <Sc  leur  chair  efl  de  mau- 
vaife  qualité.  Dans  la  plupart  des  climats  chauds.  Ton 
nourrit  des  chèvres  en  grande  quantité,  &  on  ne  leur 
donne  point  d'étable  :  en  France  ,  elles  périroient  fi  on 
ne  les  mettoit  pas  à  l'abri  pendant  l'hiver.  On  peut  fe 
difpenfer  de  leur  donner  de  la  litière  en  été,  mais  il 
leur  en  faut  pendant  l'hiver;  &  comme  toute  humidité 
les  incommode  beaucoup,  on  ne  les  laiffe  pas  coucher 
fur  le  fumier,  <5c  on  leur  donne  fouvent  de  la  litière 
fraîche.  On  les  fait  fortir  de  grand  matin  pour  les  mener 
aux  champs;  l'herbe  chargée  de  rofée,  qui  n'efl  pas 
bonne  pour  les  moutons  fait  grand  bien  aux  chcvresv 
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Comme  elles  font  indociles  <Sc  vagabondes ,  un  homme , 
quelque  robuflecScquelqueagile  qu'il  foit,  n'en  peut  guère 
conduire  que  cinquante.  On  ne  les  laifTe  pas  fortir  pen- 
dant les  neiges  6c  les  frimats,  on  les  nourrit  à  l'ctable, 
d'herbes  6l  de  petites  branches  d'arbre  cueillies  en 
automne,  ou  de  choux,  de  navets  6c  d'autres  légumes. 
Plus  elles  mangent ,  plus  la  quantité  de  leur  lait  augmente  ; 
6c  pour  entretenir  ou  augmenter  encore  cette  abondance 
de  lait,  on  les  fait  beaucoup  boire,  6c  on  leur  donne 
quelquefois  du  falpêtre  ou  de  l'eau  falée.  On  peut.com- 
mencer  à  les  traire  quinze  jours  après  qu'elles  ont  mis 
bas;  elles  donnent  du  lait  en  quantité  pendant  quatre  à 
cinq  mois,  6c  elles  en  donnent  foir  6c  matin. 

La  chèvre  ne  produit  ordinairement  qu'un  chevreau, 
quelquefois  dtwXy  très-rarement  trois,  6c  jamais  plus 
de  quatre;  elle  ne  produit  que  depuis  J'âge  d'un  an 
ou  dix-huit  mois ,  jufqu'à  fept  ans.  Le  bouc  pourroit 
engendrer  jufqu'à  cet  âge ,  6c  peut-être  au-delà,  fi  on 
ie  ménageoit  davantage;  mais  communément  il  ne  fert 
que  jufqu'à  l'âge  de  cinq  ans.  Oa  le  réforme  alors  pour 
l'engraiffer  avec  les  vieilles  chèvres  6c  \es  jeunes  che- 
vreaux mâles  que  l'on  coupe  à  l'âge  de  fjx  mois,  afin 
de  rendre  leur  chair  plus  fucculente  6c  plus  tendre.  On 
les  engraiffe  de  la  même  manière  que  l'on  engraiffe  les 
moutons;  mais,  quelque  foin  qu'on  prenne,  6c  quelque 
nourriture  qu'on  leur  donne,  leur  cliair  n'efl  jamais  auiïi 
bonne  que  celle  du  mouton,  fi  ce  n'eft  dans  Jes  climats 
très-chauds ,  où  la  chair  du  mouton  ell  fade  6c  de  mauvais 
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goût.  L'odeur  forte  du  bouc  ne  vient  pas  de  fa 
chair,  mais  de  fa  peau.  On  ne  iaiffe  pas  vieillir  ces  ani- 
maux, qui  pourroient  peut-ctre  vivre  dix  ou  douze  ans: 
on  s'en  défait  dès  qu'ils  ceiïent  de  produire,  &  plus  ils 
font  vieux ,  plus  leur  chair  eft  mauvaife.  Communément 
les  boucs  Si  les  chèvres  ont  des  cornes;  cependant  il  y 
a ,  quoiqu'on  moindre  nombre ,  des  chèvres  &.  des  boucs 
fans  cornes.  lis  varient  auHi  beaucoup  par  la  couleur  du 
poil  :  on  dit  que  les  blanches ,  &i  celles  qui  n'ont  point 
de  cornes,  font  celles  qui  donnent  le  plus  de  lait,  &  que 
les  noires  font  les  plus  fortes  <?c  les  plus  robudes  de 
toutes.  Ces  aniirî-aux,  qui  ne  coûtent  prcfque  rien  à 
nourrir,  ne  laiffent  pas  de  faire  un  produit  affez  confi- 
dérable;  on  en  vend  la  chair,  le  fuif,  le  poil  &  la  peau. 
Leur  lait  eft  plus  fain  <5c  meilleur  que  celui  de  la  brebis; 
il  efl:  d'ufage  dans  la  médecine  ,  il  fe  caille  aifément,  Sl 
l'on  en  fait  de  très-bons  fromages:  comme  il  ne  contient 
que  peu  de  parties  butircufes,ron  ne  doit  pas  en  féparer 
la  crème.  Les  chèvres  fe  laiffent  teter  aifément,  même 
par  les  enfans ,  pour  lefquels  leur  lait  eft  une  très-bonne 
nourriture;  elles  font,  comme  les  vaches  ôl  les  brebis, 
fujettes  à  être  tétées  par  la  couleuvre,  <&.  encore  par  un 
oifeau  connu  fous  le  nom  de  tete-clûvre  ou  crapaud 
volant,  qui  s'attache  à  leur  mamelle  pendant  la  nuit,  <& 
leur  fait,  dit-on,  perdre  leur  lait. 

Les  chèvres  n'ont  point  de  dents  incifîves  à  la  mâ- 
choire fupérieure;  celles  de  ia  mâchoire  inférieure  tom- 
bent ôi  le  renouvellent  dans  le  même  temps  ôl  dans  le 
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même  ordre  que  celles  des  brebis  :  les  nœuds  des  cornes 
Se  les  dents  peuvent  indiquer  l'âge.  Le  nombre  des  dents 
n'ell  pas  confiant  dans  les  chèvres;  elles  en  ont  ordi- 
nairement moins  que  les  boucs,  qui  ontaufTi  le  poil  plus 
rude  ,  la  barbe  Si  les  cornes  plus  longues  que  les  chèvres. 
Ces  animaux,  comme  les  bœufs  6<.  les  moutons,  ont 
quatre  eflomacs  Si  ruminent:  i'efpèce  en  efl  plus  répan- 
due que  celle  de  la  brebis;  on  trouve  des  chèvres  fem- 
blabics  aux  nôtres  dans  pîufieurs  parties  du  monde  ;  elles 
font  feulement  plus  petites  en  Guinée  Se  dans  les  autres 
pays  chauds  ;  elles  font  plus  grandes  en  Mofcovie  Si  dans 
les  autres  climats  froids.  Les  chèvres  d'Ansfora  ou  de 
Syrie,  à  oreilles  pendantes,  font  de  la  même  efpèce 
que  les  nôtres;  elles  fe  mêlent  Se  produifent  enfemble , 
même  dans  nos  climats  :  le  mâle  a  les  cornes  à  peu  près 
auin  longues  que  le  bouc  ordinaire,  mais  dirigées  Se 
contournées  d'une  manière  différente;  elles  s^étendent 
horizontalement  de  chaque  côté  de  la  tête ,  Se  forment 
des  fpiralesà  peuprès  comme  un  tire-bourre.  Les  cornes 
de  la  femelle  font  courtes  Se  fe  recourbent  en  arrière, 
en  bas  6c  en  avant;  de  forte  qu'elles  aboutilTent  auprès 
de  l'œil,  Si  il  paroît  que  leur  contour  Se  leur  direction 
varient.  Le  bouc  Si  la  chèvre  d'Angora,  que  nous  avons 
vus  à  la  ménagerie  du  Roi ,  les  avoient  telles  que  nous 
venons  de  les  décrire;  Se  ces  chèvres  ont,  comme  pref- 
que  tous  les  autres  animaux  de  Syrie,  le  poil  très-long,, 
très-fourni,  Se  h  fin  qu'on  en  fait  des  étoffes- au ffi  belles» 
Si  auffi  luflrées  que  nos  étoffes  de  foie. 
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DU    BOUC. 

QUOIQUE  le  bouc  (oit  à  peu  près  de  la  même  grofleur 
que  le  bcliei*,  &  qu'il  lui  jeilemble  pre/que  clans  tous  les 
détails  dos  parties  intaieuies ,  cependant  il  en  diffère  beaucoup 
à  l'extérieur;  &  il  n'y  a  peut-être,  exception  faite  de  la  grandeur, 
guère  plus  de  leffemblance,  pour  la  figure,  entre  le  bouc  &  le 
bélier,  qu'e/itre  le  bélier  &  le  taureau.  Ces  tjois  animaux  ojit 
pour  caradères  communs  les  organes  de  la  rumination,  les  cornes, 
le  pied  fourchu,  &c.  Il  y  a  autant  de  rapports  entie  eux, 
dans  les  parties  molles  de  l'intérieur,  qu'entre  le  cheval  & 
l'âne,  mais  il  y  a  bien  plus  de  différe/ice  dans  la  figure  extérieure 
du  corps  &  dans  celle  dts  os. 

Le  bouc  diffère  du  bélier  par  la  forme  de  la  tcte,  la  longueur 
&:  la  direc'lion  des  cornes,  la  giolfeur  des  jambes,  la  qualité  du 
poil  &  la  variété  de  ^  longueur;  car  le  bouc  a  une  forte  de 
barbe  fous  la  mâchoire  inférieuie ,  &  i\n&  crinière  le  long  du  cou 
&:  du  dos  jufqu'à  la  queue.  Toutes  ces  différences  méritent 
d'ctre  expofées  dans  une  table  de  dimenHons  des  parties  extérieures 
du  bouc  ;  mais  il  feroit  inutile  de  faire  une  defcription  détaillée  dts 
parties  molles  de  l'intérieur,  p.irce  qu'elles  letfemblent  prefque  eu 
entier  à  celles  du  bélier:  il  faut,  au  contraire,  donner  la  defcription 
entière  du  fquelette  du  bouc,  pour  faire  voir  les  différences  qui 
fe  trouvent  dans  les  os  de  cet  animal,  comparés  à  ceux  du  bélier 
&  du  taureau,  d'autant  plus  que  les  différences  de  la  forme  exté- 
rieure du  corps  dépendent  de  la  figure  des  os. 

Les 
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\â^  couleurs  les  pîus  ordiiaires  du  bouc  Se  de  la  chèvre,  font 
[e  blanc  &:  le  noir;  il  y  en  a  de  blancs  &  de  noirs  en  entier, 
d'autres,  en  plus  grand  nombre,  font  en  partie  blancs  &:  en 
partie  noirs;  il  ^t\\  trouve  auffi  beaucoup  qui  ont  du  brun  &  du 
fauve.  Le  poil  efl:  de  longueur  inégaie  fur  différentes  parties  du 
corps;  par-tout  il  efl:  plus  ferme  que  le  poil  du  cheval,  mais 
moins  dur  que  fon  crin.  J'ai  vu  un  bouc  qui  ctoit  en  partie  noir 
6c.  en  partie  blanc,  &:  qui  avoit  de  la  laine  de  couleur  blanchâtre, 
mêlée  avec  le  poil ,  fur  le  dos  &  fur  le  haut  àts  côtés  du  corps , 
&  difpofée  par  flocons  qui  defcendoient  auffi  bas  que  le  poif, 
&  même  plus  bas. 

Le  poil  du  bouc  qui  efl  repréfenté  (pi  V 1 1 1  )  nous  a  paru 
plus  dur ,  plus  ferme  que  celui  de  l'âne  :  il  étoit  de  longueur 
très  -  inégale  ;  celui  de  la  barbe  avoit  jufqua  neuf  pouces; 
cette  barbe  formoit  un  bouqLiet  qui  étoit  placé  au-delà  du 
menton  fous  les  coins  de  la  bouche,  &  qui  s'étendoit  fur  la 
longueur  de  trois  pouces  du  côté  de  la  gorge  (voyci  la  pi.  vin ). 
Le  poil  du  front,  du  ccu,  du  poitrail,  des  côtés  du  corps,  de 
la  face  extérieure  àts  bras  &  des  cuiffes,  avoit  environ  trois 
pouces  de  longueur;  celui  de  la  tête,  à  l'exception  du  front  &  de 
la  barbe,  celui  des  oreilles,  du  deflbus  du  ventre,  de  la  face  inté- 
rieure des  bras  &  des  cuiffes,  &  du  bas  des  quatre  pieds,  depuis 
ies  genoux,  &  depuis  les  jarrets  jnfqu'au  boulet,  étoit  fort  court; 
mais  fur  le  paturon,  &  principalement  fur  la  couronne,  il  fe  trou- 
voit  un  peu  plus  long  :  ce  bouc  avoit  une  crinière  compofée  de 
crins  comme  celle  du  cheval,  ces  crins  tomboient  de  chaque  côté 
du  cou,  leur  longueur  étoit  d'un  demi-pied  près  du  garot.  Il  y 
avoit  auffi  une  forte  de  crinière  tout  le  long  du  dos  &  de  la 
croupe,  &  même  jufqu'au  bout  de  la  queue;  elle  fè  partageoit  en 
4eux  parties  latérales,  dont  les  poils  s'étendoient  en  arrière  &  un 
Tome  K  K 
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peu  en  dehors,  Se  diininuoient  peu  à  peu  de  longueur  depuis  le 
gaiTot  julqu'au  bout  de  la  queue,  où  ils  étoient  à  peu  près  de 
même  longueur  que  les  poils  de  la  face  extérieure  àts  cuiiïes; 
mais  il  (è  trou  voit  encore  une  forte  de  continuation  de  crinière 
le  long  de  la  partie  poflérieure  de  chaque  cuiffe,  jufqu'à  quelque 
difbuce  du  jarret  :  cette  crinière  ctoit  formée  par  un  poil  de 
moyenne  longueur;  il  y  en  avoit  auifi  de  pareil  fur  le  front,  en 
manière  de  toujxft. 

Ce  bouc  avoit  du  noir,  du  blanc  &  du  fauve  iîir  les  côtés  de 
îa  tête  ;  la  face  extérieure  des  oreilles  &  les  côtés  du  coli  éloieut 
en  partie  blancs  &  en  paitie  fauves,  de  même  que  les  côtés  du 
corps ,  les  hanches  &  la  face  extérieure  des  cuilfes  ;  mais  le  blanc 
dominoit  fur  les  côtés  du  corps  &  fur  les  épaules,  &  le  fauve 
paroilfoit  plus  que  le  blanc  fîir  les  hanches  &  les  cuiffes  julqu'au 
jarret;  tout  le  refte  du  corps  étoit  noir:  il  y  avoit  des  poils  blancs 
dans  la  crinière  (ûr  le  milieu  du  cou ,  des  poils  fauves  mêlés  avec 
les  poils  noirs  iur  le  dos  &  fur  la  croupe  jufqu  a  la  queue  :  près 
de  l'origine  de  cette  partie,  on  voyoit  une  bande  tranfverfile 
blanche  &  fauve,  qui  paroilfoit  féparer  l'extrémité  de  la  crinière 
&  le  commencement  de  la  queue.  Au  refle,  les  couleurs  dos 
animaux  de  cette  efpèce  varient  dans  les  différens  individus  :  je 
ne  décris  les  coLileurs  de  celui-ci  en  particulier,  que  parce  qu'il 
eft  repréfenté  pi  v  1 1 1. 

Il  avoit  les  cornes  de  couleur  brune -grilàtre,  elles  étoient  un 
peu  aplaties,  &  cependant  arrondies  fur  chaque  face  &  fiir  les 
bords  pofléi  leur  &  extérieur  ;  mais  le  bord  antérieur  étoit  tran- 
chant, inégal,  &  terminé  en  différens  endroits  par  dts  tubercules 
plus  ou  moins  gros.  Il  y  avoit  fur  chaque  corne  un  grand  nombre 
de  petites  cannelures  un  peu  ondoyantes,  qui  l'entouroient,  &  qui 
étoient  fort  près  les  unes  des  autres.  Les  cornes,  au  fortir  de  la 
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tête,  s'eloîgnoîent  peu  à  peu  l'une  de  l'autre;  eufuite  elles  k 
recourboieut  en  arrière  &i  en  dehors,  /è  prolongeoient  horizon- 
talement de  chaque  côte  de  l'aninial,  &  ejifiji  fe  jeplioient  un  peu 
en  bas  &  en  avant.  Les  cornes  des  boucs  font  plus  ou  moins 
longues  &  différemment  contournées  ( voyei  les  cornes  du  fcjuelette 
du  bouc,  pi  XIII ;  elfes  différent  de  celles  du  bouc,  pi.  vili ). 
La  plupart  àç:s  chèvres  ont  auffi  àts  coxnts;  elles  font  moins 
longues  que  celles  des  boucs,  mais  elles  ont  la  même  pofition  6c 
la  même  d  1^(51  ion. 

Il  y  a  différentes  races  dans  l'efpèce  du  bouc  comme  dans 
celle  du  cheval,  mais  elles  ne  font  pas  fi  nombreuses;  nous  ne 
connoiffons  guère  en  Frahce  que  celle  Açs,  boucs  Se  àts  chèvres 
qfîe  l'on  a  apportés  d'Angora,  &  dont  la  race  (è  croilê  avec 
celle  qui  efl:  naturelle  à  noire  climat:  elle  paroît  en  différer  à 
l'extérieur ,  en  ce  que  le  bouc  d'Angora  (planche  x )  &  la  chèvre 
(planche  xi )  ont  le  poil  ondoyant,  très-long,  très-fin  &  luifant 
comme  la  (oie;  les  oreilles  «pendantes ,  «Se  les  cornes  contournées 
en  fpirale,  comme  il  a  été  dit  dans  l'hifloire  de  la  chèvre, 
page  y  I. 

Les  grandes  cornes  qui  {lu^montent  la  tête  du  bouc,  &:  la  \oi)^\Q 
barbe  qui  eff  rufpendue  à  fon  menton,  lui  donnent  un  air  bizarre 
&  équivoque;  mais  pour  reconnoître  les  caradères  de  fa  phydo- 
nomie,  il  faudroit  ne  confidérer  que  û  fïice,  lâns  faire  attention 
aux  covnos  ni  à  la  barbe.  On  verroit  alors  qu'il  auroit  une  appa- 
rence de  fineffe,  parce  que  la  partie  de  la  face  qui  s'étend  depuis 
les  yeux  jufqu'au  bout  des  lèvres,  efl  alongée  &  effilée;  le  bout 
du  inufèau  bien  arrondi,  le  menton  .bien  formé,  les  deux 
lèvres  bien  féparées  par  la  fente  de  la  bouche,  la  le  vie  fupérieure 
bien  terminée  par  les  ouvertures  àts  narines,  qui  s'approchent 
^le  très-pi'ès  pr  leur  exti'émité  intérieure,  &  qui  forment  unQ 
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fente  parallèle  à  celle  de  la  bouche,  tous  cts  traits  font  expreiïifs; 
animent  la  phyfionomie  du  bouc  ,  &  lui  donnent  un  air  de  vivacité 
&  de  douceur.  Lcloigneinent  des  yeux,  quoique  grand  dans  cet 
animal,  ne  rend  point  là  phydonomie  flupide,  parce  que  le  front 
eft  foit  étroit,  Si.  prefcjue  entièrement  occupé  par  le  toupet  (voye^ 
la  chèvie,/?/.  ix).  D'ailleurs,  les  yeux  lônt  très-vifs,  très-grands 
&  très-apparcns,  quoique  pofcs  un  peu  (ùr  les  côtes  de  la  tête; 
ils  donnent  encore  plus  de  vivacité  au  bouc  que  la  foj-me  du  bout 
de  ion  mufeau  &;  que  les  oreilles,  qui  font  bien  propoi tionnées , 
bien  pofces  &  bien  foutenues.  Les  yeux  font  le  trait  le  plus  animé 
par  la  belle  couleur  jaune  de  l'iris,  &  fur-tout  par  la  figure  fingu- 
lière  de  la  prunelle;  c'efl  un  carré  long,  dont  les  côtés  font 
jnégulièrement  terminés ,  &,  pour  ainli  dire,  frangés,  &  dont  les 
an^'les  font  arrondis  :  ce  carré  eft  le]  plus  fouvent  fitué  de  façon 
que  l'angle  inférieur  de  devant  eft  à  peu -près  à  la  hauteur  de 
i'aiwle  antérieur  de  l'œil ,  &  l'angle  fupéiieirr  de  deirièje  à  la 
hauteur  de  l'angle  poftérieur  de  l'a-iU 

Confidérons  à  préfènt  le  bouc  avec  Tes  cornes  &  là  baibe ,  à 
l'inftant  la  face  va  paroîtie  partagée  tranfveif ilement  par  le  milieu , 
&,  pour  ainfi  dire,  double;  la  phyfionomie  aura  l'air  équivoque, 
parce  que  les  apparences  de  finelfe  <Sc  de  vivacité  vont  le  changer 
en  un  air  pefant  &  ftupide,  comme  nous  allons  l'expliquer. 
L'étendue  du  chanfrein,  depuis  les  yeux  julqu'aux  narines,  étant 
nue  &  dénuée  de  traits,  les  yeux  femblent  appartenir  à  la  partie 
fupérieure  de  la  face  qui  Tert  de  bafe  aux  cornes ,  &  former  avec 
Je  front,  les  oieilles  &  les  cornes,  un  grouppe  éloigné,  &,  pour 
ainfi  dire,  féparé  de  la  partie  inférieure  de  la  face,  qui,  réunie 
avec  la  baibe,  fait  un  autre  grouppe  con'ip'^)fe  dts  narines,  des 
lèvres,  de  la  bouche,  au  menton  &  de  la  La:  je.  Suppolons  que 
ion  couvre  cette  partie  de  la  face ,  6c  qii'on  ne  voie  que  la  paitie 
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fûperîeui-e,  ies  cornes  font  fi  groiles  &  ù  grandes ,  qu'elles  font 
difparoître,  pour  ainfi  dire,  les  proportions  des  oreilles,  la  vivacité 
àcs  yeux  &  la  petitelfe  du  front:  ces  trois  parties  qui,  piifes 
(t'parément  des  cornes,  prcfentoient  l'apparence  de  la  légèreté  & 
de  la  vivacité,  ne  font  plus  aucun  effet,  lorfqu'elles  font  furmon- 
tées  par  les  cornes,  ne  donnent  plus  aucune  idée  de  légèreté 
ni  de  finelTe ,  Se  l'enfemble  formé  par  celte  réunion  n'eil  que 
\ourd  &  pefant.  Voyons  à  présent  quel  changement  il  ajiive 
dans  la  partie  inférieure  de  la  face  du  bouc ,  loricpion  la  confidère 
féparément  de  la  partie  fupéiieure  Se  des  coi'nes ;  aloj-s  les  tjaiis 
des  narines  &  de  la  bouche,  qui  font  fortement  exprimés,  formant 
feuls  un  enfembie  avec  la  barbe ,  Se  n'étant  plus  adoucis  &  animés 
par  les  yeux  &i  [10.1  les  autres  traits  de  la  partie  fupérieure  de  la 
face ,  ne  préfentent  plus  que  l'apparence  de  la  rud'rfîe  &  de  la 
flupidilé,  au  lieu  de  l'air  de  docilité  &  de  fijielTe  qu'a  le  mufeau 
du  bouc  étant  réuni  avec  le  refte  de  la  face,  «Se  pris  /cparément 
de  la  barbe.  Voilà  pourquoi ,  en  reuniffant  la  f  ice  entière  avec 
les  cornes  &  la  barbe,  comme  dans  fon  état  naturel,  on  ne  voit 
dans  ie  bouc  qu'une  phyliononiie  équivoque  &:  bizarre,  qui  pa- 
roît  morne  lorlque  la  ttte  efl  vue  de  profil,  &:  que  l'on  voit 
ie  mufeau  avancé  au-deffus  &  au-devant  de  la  barbe. 

En  général ,  le  coips  du  bouc  paroît  ou  trop  petit  par  rapport 
à  (ts  cornes,  on  trop  gros  par  rapport  à  la  hauteur  des  jambes  qui 
font  fort  courtes,  principalement  celles  de  devant,  de  forte  que 
ie  garrot  eÛ  plus  bas  que  les  hanches  ;  l'encolure  foible  &  la  tête 
petite  &i  baffe  paroi ffent  furchargées  par  les  cornes,  dont  l'étendue 
efl  trop  grande  à  proportion  du  corps.  Le  bouc  efl  encore 
difîôrme  par  une  autre  difproportion ;  c'efl  que  les  reins,  ks  han- 
ches, la  croupe,  ies  felîès  &:.  les  cuilfes,  en  un  mot  toute  la 
partie  poflérieure  du  corps,  paroiffent  trop  gj-os,  8c  les  jambes 
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de  clenière  tiop  longues  en  comparalfon  du  rede  du  corps. 
D'ailleurs  les  genoux  font  tournes  en  dedans ,  &  les  jambes  fi 
courtes  qu'elles  parollFent  nouées,  &  les  pieds  de  devant  (ont  plus 
gros  que  ceux  de  derrière.  Cq")endant  le  bouc  piéfènle  Tes  cornes 
avec  grâce,  &  il  les  tourne  de  côte  &  d'autre  avec  beaucoup  de 
facilite;  l'attitude  qu'il  prend  pour  les  prcfenter  en  baillant  la  tête, 
lui  fied  bien:  il  lève  les  jambes  de  devant  avec  aifance,  &  fait 
paroilre  dans  tous  fes  mouvemens  beaucoup  de  fouplelfe  &.  d'a- 
gilité. 

Il  y  dans  la  plupart  dts  chèvres,  &  d'xns  quelques  boucs, 
au-devant  du  cou,  deux  prolongemens  de  la  peau  auxquels  on 
a  donné  le  nom  de  glanas  (A,  pi,  ix )  ;  ceux  de  la  chèvre  qui 
eO:  repréfentée  dans  cette  planche,  étoient  placés  à  deux  pouces 
au-delfous  de  la  mâchoire  intérieure ,  Se  à  un  pouce  &  demi  de 
diftance  l'un  de  l'autre;  ils  avoient  deux  pouces  de  longueur  & 
environ  un  pouce  de  circonférence;  ils  étoient  couverts  de  poii 
comme  le  relie  du  corps:  le  gland  du  côté  droit  tenoit  à  un 
petit  corps  globuleux  qui  avoit  un  demi-pouce  de  diamètre; 
mais  l'autre  gland ,  &  tous  ceux  que  j'ai  touchés  dans  d'autres 
chèvres ,  fortoient  uniment  de  la  peau ,  h.  leur  longueur  étoit  de 
deux  à  trois  pouces, 

La  grandeur  dts  boucs  varie  à  peu  près  comme  celle  des- 
béliers  ;  le  bouc  qui  eH:  repréfenté ,  planche  v  1 1 1 ,  étoit  de 
taille  médiocre;  les  parties  extérieures  du  corps  avoient  \ç:^  di- 
menfions  fui  vantes:  " 

pieds  pouc,  lignex. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus -4.  o.  i. 

Hauteur  du  train  de  devant. 2.  2.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière 2.  j.  9, 

Longueur  de  la   tête  depuis  le  bout  du  mufeau 
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piedî.  pouc.  lignes. 

derrière  les  cornes o.  p.      o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau,  prife  derrière  les 

nafeaux o.  p.      o. 

Contour  de  la  bouche , o.  5.      6. 

Diflance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure,  o.  2.  6. 

Diftance  entre  les  nafeaux  en  haut.  . o.  o.      2. 

Diftance  en  bas o.  1 .      3  . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre c.  1.  2. 

Diftance  entre  les  deux  paupières,  lorfqu'elles  font 

ouvertes o.  o.      8. 

Dillance  entre  l'angle  antérieur  &.  le  bout  des  lèvres,  o.  j .  6. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  2.  o. 

Dillance  entre  les  angles  ante'rieurs  des  yeux,  mefure'e 

en  ligne  droite o.  4.  o. 

Diflance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  .  .  .  O.  j.  3. 

Circonfe'rence  delà  tête,  prife  au-devant  des  cornes 

&  des  oreilles i .  4.  o. 

Longueur   des  oreilles o,  5.  o. 

Largeur  delà  bafe,mefurèe  fur  la  courbure  extérieure,  o.  3.  o, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas  .  .  .  .  o.  4.  o. 

Longueur  du  cou o.  11.  o. 

Circonférence  près  de  la  tête i .  2.  o. 

Circonférence  près  des  épaules i .  7.  o. 

Hauteur o.  6.  o. 

Circonférence  du  corps  ,  prife  derrière  les  jambes 

de  devant 2.  8.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 3.  o.  o. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 2.  p.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue c.  6.  o. 

Largeur  à  /on  origine c.  1 .  6. 

Longueur  du  bras,  depuis  le  coude  jufqu 'au  genou,  o.  5?.  o. 
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pied5.  pollc.  tîgn«*^ 
Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.      7.      o. 

Circonférence  du  genou o. 

Longueur  du   canon , o. 

Circonférence  à  l'endroit  le   plus  mince o. 

Circonférence  du  boulet o. 

Longueur  du  paturon , ., .  ,.,..,  o. 

Circonférence  du  paturon o. 

Circonférence  de  la  couronne o. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou o. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot o.    10 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied o 

Longueur  delà  cuiiïe,  depuis  la  rotule  jufqu'au  jarret,  o.    11 

Circonférence  près  du   ventre o.    11. 

Longueur  du  canon,  depuis  le  jarret  jufqu'au  boulet,  o. 

Circonférence •  .  « , o. 

Longueur  des  ergots o. 

Hauteur  des  fabots ,  .  .  o. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  ,   dans  les 

pieds  de  devant o. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière o. 

Largeur  des  deux  fabots  pris  e^femble  dans  les  pieds 

de  devant «  .  .  < «  .  •  .    o. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière »...".    o. 

L)iftance  entre  les  deux  fabots o. 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis ,  pri(e  fur  les 

pieds  de  devant o. 

Circonférence  fur  les  pieds  de  derrière ,    o. 

Ayant  trouve,  en  diiïcquant  le  bouc  &  la  chèvre,  une  reA 

fêmblance  prefcjue  entière  entre  les  parties  molles  de  l'intérieur 

du  corps  de  cçs  deux  animaux  ôç  celles  du  béiiçr  &  de  la  brebis, 

je  renonçai 
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je  renonçai  à  (aire  une  defcriplion  détaillée  de  ces  partiel  vues 
dans  le  bouc  8c  dans  la  chèvre  ,  &  je  me  piopollii  de  les  comparer 
avec  celles  du  bélier  <Sv  de  la  brebis,  pour  juger  plus  (ilremenl 
des  relièmblances,  (Se  pour  reconnoître  les  différences  qui  pourroient 
s'y  trouver  :  dans  cette  vue ,  je  fis  tuer  en  même  temps  un  bouc 
&  u]i  bélier ,   à  peu-piès  de  même  grandeur. 

Ces  deux  animaux  ayant  été  ouverts  ,  (S:  pofés  l'un  à  coté 
de  l'autre ,  je  n'ai  vu  aucune  différence  qui  méritât  d'être  rapportée, 
foit  pour  l'étendue  &  la  lituation  de  l'épiploon ,  la  figure  &  la 
pofition  Ats  qLiatre  edomacs ,  foit  pour  ies  papilles  de  la  panie , 
le  ré/èau  du  bonnet,  \ts  feuillets  du  troifième  eftomac  &  les 
replis  de  la  caillette. 

Le  foie  ,  la  véficule  du  fiel  &:  la  rate  du  bouc  étoient  à  très- 
peu-près  femblables  à  ces  mêmes  vifcères  examinés  dans  le  bélier, 
par  rapport  à  la  fituation  ,  à  la  figure,  à  la  couleur,  au  poids, 
&c.  Il  y  a  voit  auifi  dans  le  foie  du  bouc  dts  vers  pareils  à  ceux 
qui  iè  trouvent  dans  les  io'its  des  béliers ,  des  moutons  &:  dçs 
brebis,  &  que  jai  découverts  dans  le  foie  d'une  ânelfe;  miiis 
ie  nombre  de  ces  vers  n'étoit  pas  aulfi  grand  dans  le  bouc  qu'il 
l'efl;  ordinairement  dans  les  moutons,  &  je  n'en  ai  pas  vu  dans 
tous  les  boucs  que  j'ai  dilféqués ,  ni  dans  toutes  les  chèvres. 

Le  pancréas,  [çs  reins,  le  diaphragme,  les  poumons,  le  cœur, 
l'aorte,  la  langue,  le  palais,  l'entrer  du  lary/ix,  le  cerveau  & 
le  cervelet  du  bouc,  n'ont  pas  paru  différens  de  ces  mêmes 
parties  obièrvées  dans  le  bélier. 

Les  mamelons  du  bouc  avoient  la  même  fituation  que  ceux 
du  bélier ,  &  leur  nombre  varie  dans  les  animaux  de  lelpèce  du 
bouc,  comme  dans  ceux  de  l'elpèce  du  bélier:  il  y  en  a  qu'un 
de  chaque  côté  dans  la  plupart  des  individus,  «Si  dajis  les  autres 
il  s'en  trouve  deux  d'un  coté  &  un  de  l'autre,  ou,  deux  d^ 
Tome  K  L 
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chaque  côte  ;  mais  toutes  les  fois  que  j'ai  vu  deux  mamelons  de 
chaque  côte ,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  moins  gros  que  l'autre. 
C'ell:  dans  les  femelles,  &  fur-tout  dans  celles  qui  ont  du  lait, 
qu'il  faut  rechercher  les  différences  qui  fè  trouvent  entre  les 
mamelons  &  celles  qui  lônt  entre  les  mamelles.  Toutes  les  chèvres 
n'ont  que  deux  mamelles,  &  il  n'y  a  dans  la  plupart  qu'un 
mamelon  à  chaque  mamelle  :  cependant  j'en  ai  dinéquc'  une  qui 
avoit  deux  mamelons  bien  formés  fiir  chacune  des  mamelles. 
Les  deux  mamelles  fA,  B,  plamlie  xil ,  fg.i  )  étoient  féparées 
l'ujie  de  l'autre  par  un  efpace  (C)  garni  de  poil  :  elles  avoient 
chacune  neuf  pouces  de  longueur  &  dix  pouces  de  circonférence. 
On  voit  fur  la  mamelle  droite  ^/i^  les  deux  mamelons  (DE) 
bien  apparens.  La  mamelle  gauche  (  B  )  a  été  divifée  par  une 
couj:>e  longitudinale  qui  palîe  fur  le  mamelon  antérieur  [F),  & 
qui  lailfe  le  mamelon  polléiieur  (G)  dans  fon  entier  :  au  moyen 
de  celte  coupe ,  on  découvre  l'intérieur  de  cette  mamelle ,  5c  on 
aperçoit  que  le  conduit  du  mamelon  [F)  communique ,  comme 
celui  i\çs  mamelons  de  la  vache,  dans  une  cavité  (H H)  qui 
s'étend  d'un  côté  à  l'autre  de  la  mamelle ,  &  qui  fert  de  réiervoir 
pour  le  lait;  elle  avoit  environ  trois  pouces  de  longueur,  &  elle 
étoit  terminée  en  haut  par  la  fubflance  glanduleufe  de  la  mamelle, 
dans  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  inégalitésj^////*.  Après  avoir  retourné 
cette  même  mamelle ,  on  a  fait  une  incifion  longitudinale  fur  l'autre 
côté ,  depuis  l'extrémité  du  mamelon  pofléneur  (  G ,  fg.  i  ;  &, 
K,  fig.  2  )  jufqu'à  l'extrémité  fupérieure  (^Ly^  de  la  mamelle,  & 
on  a  ouvert  une  cavité  (M)  avec  laquelle  l'orifice  du  mamelon 
(K)  avoit  communication.  Cette  cavité  ,  qui  étoit  beaucoup 
moins  étendue  que  l'autre  cavité  (  H  H ,  fig<  i  )  ,  paroilîbit  être 
une  portion  de  la  mamelle  qui  n'avoit  pas  pris  autant  d'accroi(îë- 
ment  qu«  l'autre ,  parce  que  le  lait  n'y  étoit  pas  tombé  en  auffi 
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grande  quantité.  On  a  rendu  encore  plus  fenfible  (  fg,  J  )  h 
diffcre/ice  de  grandeur  qui  étoit  entre  ces  deux  cavitci ,  on  voit 
fa  même  mainelle ,  divifée  de  nouveau  par  une  coupe  longitudinale 
qui  paire  au  milieu  de  l'un  6c  de  l'autre  (\es  àtux  mameloiis 
(NO )  :  l'un  dts  mamelons  (N)  communique  avec  la  grande 
cavité  (P) ,  la  même  que  celle  qui  elt  défignée  par  la  lettre  H, 
fg  I  ;  &  l'autre  mamelon  (O ,  fg-  S )  ^  communication  avec 
la  petite  cavité  (Q),  la  même  qui  elt  marquée  par  la  lettre  M, 
fig.  2.  On  peut  voir  aufTi  la  cloiiôn  (R ,  fg.  ^  )  qui  féparc 
ces  deux  cavités. 

Cette  différence  dans  la  granciair  à.t%  deux  cavités  de  chacune 
des  mamelles  de  la  chèvre  dont  il  s'agit ,  prouve  que  fi  \ts 
mamelles  de  cet  animal  avoient  crû  également  dans  toutes  leui^s 
parties,  chaque  mamelle  auroit  été  compofée,  comme  celles  àz 
la  vache ,  de  deux  portions  glanduleufès  à  peu-près  de  même 
volume,  &  qu'il  fe  feroit  trouvé  deux  cavités  à  peu -près  de 
même  élendLie ,  une  au-deffus  de  chaque  mamelon ,  (Se  une  au- 
deffous  de  chacune  des  portions  glanduleufès  :  mais  l'une  des 
portiojis  glanduleufes  ayant  pris  pkis  d'accroiflement  que  l'autre , 
le  lait  s'y  efl  formé  en  plus  gi-ande  quantité  &:  a  dilaté  l'un  de« 
côtés  de  la  mamelle,  tandis  que  l'autre  eft  refté  {'xwi  s'accroître.  En 
fuppolânt  qu'il  y  ait  une  différence  d'accroiflèment  encore  plus 
grande  entre  les  deux  portions  glanduleufes  d'une  mamelle ,  l'une 
des  poitions  glanduleufes  fera  prefque  enlièremeiit  oblitérée  ;  &  Ti 
cela  arrive  lorfque  le  corps  de  l'animal  commence  à  (ê  développer, 
il  peut  fe  faire  que  cette  partie  de  la  mamelle  foit  nulle ,  &  que 
Ja  mamelle  n'ait  qu'une  cavité  &  qu'un  mamelon  :  auffi  les 
mamelles  de  la  plupart  des  chèvres  (ont-elles  conforiwées  de  cette 
manière ,  &  je  penfe  que  c'efl  par  cette  raiion.  Je  n'ai  point  vu 
de  brebis  qui  çuffent  plus  d'un  manielon  à  chaque  mamelle;  mais 
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je  ciois  qu'il  p:;iiiToit  ù  trouver  c]Lielques-uns  de  ces  animaux 
qui  auraient  deux  mamelons  à  chacune  des  mamelles,  comme 
dans  la  chèvre  dont  je  vieiis  de  faire  mention ,  parce  que  j'ai 
vu  quatre  mamelons  (ur  un  bélier ,   deux  de  chaque  côté  *. 

Dans  la  comparailon  que  j'ai  faite  des  parties  de  ia  génération 
du  bouc  ô:  de  la  chcyre ,  a,vec  celles  du  bélier  &  de  la  brebis , 
je  n'ai  point  aperçu  de  diflérences  alTez  confidérables  pour  mériter 
une  delcription  particulière  ;.  il  s'tll  trouvé  lur  le  gland  du  bouc 
un  tubercule  charjui  comme  lur.  celui  du  bclier  ,  &  l'urètre 
délx»rdoit  au-delà  du  gland ,  Cv  ioimoit  u\\  petit  tuyau  mou  <Sc 
flexible,  replié  &  collé  fur  le  gland  dans  le  temps  qu'il  n'y  avoit 
aucune  éreclion;  mais  lorfque  la  verge  fortoit  au  dehors,  on  voyoit 
que  rextrémité  de  l'inètre  le  foulenoit  prelque  en  ligne  droite  au 
dchois  du  gland. 

Au  milieu  du  mc/is  d'avril ,  le  même  jour  que  je  fis  ouvrir 
uoe..bicbis  pleipie,,,  dont,  j'ai  (ait  nienlion  dans  la  defcription  du 
bélier,  je  fis  aufli  l'ouverture  d'une  chèvre  pleine  ce  près  de  fôn 
terme,  comme  la  brebis,  afin  d'obfèrver,  dans  ces  deux  animaux 
en  même  temps  ,  ce  qui  avoit  rapport  à  leurs  fœtus.  Le  chorion 
du  foetus  de  la  chèvre  tient  à  ia  matrice  par  des  cotylédons  , 
comme  celui  du  fœtus  de  la  brehis  ;  la  figure  de  l'allantoïde  eft 
aiiifi  à  très-peu-près  la  même  dans  ces  deux  animaux  ,  &  là 
liqueiir  de  l'allantoïde  dépofe  un  lédiment  de  mén"ie  natuie  dans 
lïin  «Se  dans  1  autre.  Le  cordon  ombilical  du  fœtus  de  la  chèvre 
avoit  deux  pouces  &  demi  de  longueur  ;  le  diamètre  de  l'allan- 
toïde étoit  d'environ  quatre  pouces  à  l'endroit  le  plus  gros,  & 
chacune  defès  cornes  a:voit  un  pied  de  long.  'Il  en  fortit  une 
mAllè  de  fédiment  de  cotileur  jaunàtie  ,■  tiiant  fur  l'olive;  eile 
avoit  un  poiice  deux  lignes* de  longueur,   huit  lignes  à , l'endroit 

*    Vcye'^  h  defciiptlon  du  b^'licr ,  page  j^. 
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le  plus  large ,  &  dtux  ou  trois  ligiles  d!é\x{Ta\Y  :  fa  fuMlance 
t'toit  femblable  à  celie  des  fJclimens  Je  rallantoïde  tlii  cheval, 
du  taiireaLi ,  ccc  *.  J'ai  compte  cent  dix  cotyledojis;  la  j)lt.ipait 
avoieiit  (ept  ou  huit  lignes  de  diainède  ;  il  .s'en  trou  voit  de  plus 
grands  &  de  plus  petits  :  ils  ctoient  en  plus  grand  nombre  dans 
\ç:s  cornes  de  la  matrice  que  par-tout  ailleurs. 

H  s'eil  trouve  dans  une  autre  chèvre,  deux  fœtus,  \m  dans 
chaque  coriie  de  \x  matrice,  &  des  (edimens  dans  chaque  allan- 
loïde;  ils  étoient  de  couleur  blanchâtre,  fort  petits  &.  grumeleux. 
L'un  des  fœtus  eïoit  maie,  &.  avoit  quatre ' mamelons  ;  les  (k\.\x 
poiteiicurs  ctoient  beaucoup  pkis  gjos  que  les'  aiilcrieurs.  Il  y 
avoit  fur  le  fommet  de  la  télé  deux  tubercules  bien  apparens,  qui 
délignoient  la  nailîance  dts  cornes  :  après  avoir  enlevé  la  peau , 
j'ai  trouvé  que  le  péricrâne  étoit  gonflé  à  l'endroit  de  ces  tubercules, 
&:  non  pas  l'os  ;  les  tégumens  étoient  aulli  plus  épais  &  plus 
durs  fiir  ces  tubercules.  L'autre  iœtus  étoit  femelle  ,  il  n'avoit 
que  deux  mamelons,  wn  de  chaque  côlé,  &  on  ne  voyoit  aucune 
apparence  de  tubercules  iur  la  télé. 

Le  fquelette  du  bouc  (pJ.  xin)  ne  diffère  de  celui  du  bélier 
que  par  la  bgure  de  quelques  parties ,  les  plus  gi'andes  dilférences 
le  trouvent  dans  la  tète,  &  fur-tout  dans  les  cornes.  Celles  du 
bouc  font  pofees  plus  en  avant  que  celles  ài\  béliei-  ;  leur  baie 
s'étend  jufqu'à  l'endroit  du  front  qui  correfpond  à  la  partie 
fupérieure  àts>  orbites,  tandis  que  celles  du  bélier  font  à  huit  lignes 
au-deifus  des  oibiîcs.  Les  cornes  du  bouc  ont  beaucoup  moins 
de  courbure  que  celles  du  bélier,,  &:  leur  coub.ir  elt  plus  brune. 
Le  bord  antérieur  ■&  intérieur  eft  plus  tranchant ,  &  le  bord 
poflérieur  &  extérieur  plus  arrondi. 

*   Voye-;^  [es  Meiiî.  de  l'Acad.    Royale  àt%    Sciences,    nnttces  ly^i   Ù' 
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Le  front  (A)  du  bouc  efl:  relevé  en  bolTe,  tandis  que  celui 
du  bélier  efl;  plat  ;  les  orbites  (B)  (ont  rondes  ;  les  os  du  nez 
(C)  font  prelque  droits ,  de  même  que  cetix:  de  la  mâchoire 
fupérieure  (D);  au  contraire  les  os  du  nez  du  bélier  font  arqués, 
c'efl-à-dii-e  ,  convexes  en  dehors  fur  leur  longuem*  :  la  mâchoire 
lupérieure  efl  plus  large  à  proportion ,  Se  iês  os  ont  une  courbure 
plus  concave  fiir  les  bords  de  l'ouverture  du  nez  que  ceux  du 
bélier.  Les  angles  (  E)  que  forment  les  dQi\x  branches  de  la 
mâchoire  inférieure ,  font  plus  mouffes  dans  le  bouc  que  dans 
le  bélier ,   fie  l'occiput  (FJ  plus  convexe. 

Les  apophyfês  épineufês  (G)  des  dernières  vertèbres  cervicales 
font  plus  inclinées  en  avant  dans  le  bouc  que  dans  le  bélier  ; 
mais  le  nombre  <\qs  vertèbres  &  dts  côtes  efl  le  même  dans  les 
Iquelettes  de  ces  deux  animaux.  L'os  fàcrum  du  bouc  efl  plus 
étroit  à  fa  partie  poflérieure  que  celui  du  bélier  :  les  faufîês 
vertèbres  de  la  queue  font  au  nombre  de  dix  ;  le  bafTin  efl  plus 
haut,  à  proportion  de  fâ  largeur,  que  dans  le  bélier;  l'échancrure 
de  la  partie  poflérieure  de  la  gouttière  ell  moins  profonde.  Il 
y  a  une  différence  lênfible  entre  la  longueur  relative  dts  os  d^ 
jainbes  de  devant  &  de  derrière,  confidérée  féparément  dans  les 
jainbes  de  devant  &  dans  celles  de  derrière,  &  comparée  à  celle 
des  05  des  jambes  du  bélier.  L'humérus  (H)  du  bouc  efl  plus 
iong  en  comparaifôn  de  l'os  du  radius  (IJ,  &  le  radius  plus  long 
à  proportioji  de  l'os  du  canon  (K)  ;  le  tibia  (L)  efl  aufTi  plus 
iong  relativement  à  l'os  du  canon  (M).  Au  refle ,  le  fqueletle 
du  bouc  a  paru  refTemblant  à  celui  du  bélier ,  à  l'exception  des 
[petites  différences  qui  font  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pieds,  pouc.  ligiiM. 
Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu'à  l'emre-deux  des  cornes. ,  . .    o.      6.     o. 


7- 

0. 

5- 

8. 

3- 

o. 

I. 

3- 

o. 

I  0. 

2. 

6. 

3- 

6. 

I . 

I  0. 

D  U     B  0  u  c.  87 

pIcJs.  pouc.  lignes. 

Largeur  du  mufeau. o.      o.      9^. 

Largeur  de  la  tête  ,  prife  à  l'endroit  des  orbites.  .  .  o.      3.      8. 

0 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  depuis  l'ex- 
trémité des  dents  incilivcs  jufqu'au   contour  de 

fes  branches o. 

Hauteur  de  U  fice  poftcrieure  de  la  tête o. 

Largeur o. 

Largeur  delà  Jiiâchoire  inférieure  au-delà  des  dents 

incifives o. 

Largeur  à  l'endroit  des  barres o. 

Hauteur  des  branches  de   la  mâchoire  inférieure 

jufqu'à  l'apophyfe   condyloïde o. 

Hauteur  jufqu'à  l'apophyfe  coronoïde o. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches ....  o. 

Largeur   des    branches    au-defîbus   de  la  grande 

échancrure o.       i ,      2. 

DJftancc  mefurée  de  dehors  en   dehors  entre  les 

contours  des  branches o. 

Diiîancc  entre  les  apophyfcs  condyloïdes o. 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire  fupérieure O. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  barres. .  o. 

Longueur  du  côté  fuptrieur o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o. 

Longueur  de  cette  ouverture o. 

Largeur o. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o. 

Largeur o. 

Largeur  des  orbites. o. 

Hauteur o. 

Longueur  des  cornes i . 


3- 

0. 

3- 

0. 

0. 

I. 

0. 

I  0. 

^- 

c. 

*» 

-1 

2, , 

1  0. 

0. 

I  I. 

^  ^ 

1  1 . 

c. 

8. 

I . 

6. 

I . 

6. 

6. 

6. 
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drconfcrcnce  a  la  bafe q.  6.  6. 

Longueur    des    plus   longues   dents   incifives    au 

dehors  de  l'os o.  o.  8. 

Largeur  à  l'extrcinité o.  o.  ?. 

Diftance  entre  les  dents  incifives  &  lesmâchelières.    o.  i.  8. 
Longueur  de  la  jwrtie  de  la  mâchoire  fupericure , 

qui  cfl  au-devant  des  dents  mâchelières o.  2.  -•. 

Longueur  des  plus  grofles  de  ces  dents  au  dehors 

de  l'os . o.  o.  6, 

Largeur o,  o.  8, 

Epaiiïcur o.  o.  j. 

Longueur  desdeuxprincipales  parties  de  l'oshyoïde.    o.  2.  4, 

Largeur  de  l'endroit  le  plus  étroit o.  o.  2-, 

Longueur  des  féconds  os o.  o.  6. 

Largeur o.  •  o.  3. 

Longueur  des  troifièmes  os o.  o.  5?. 

Largeur o.  o.  i-. 

Longueur  de  l'os  du  milieu o,  o,  3  . 

Largeur  dans  le  milieu o.  o.  2. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  o.  6. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  gros o.  o.  3. 

.  Longueur  du  cou o.  p.  o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o.  o.  8. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre.. o.  i.  o. 

Longueur   des    apophyfes    tranfverfes  de    devant 

en  arrière o.  2.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  delà  vertèbre.  ...    o.  2.  6. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  2.  o. 

Longueur  de  la  face  fupérieure o.  i .  i . 

Longueur  de  lu  ftce  inférieure o.  i .  -i . 

Longueur 


\. 

6. 

o. 

6. 

o. 

5- 

0. 

9- 
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pieds  pouc.  lignei. 

Longueur  du  corps  de  la  Ççcondt  v^ertcbre o.       1.      6. 

Hauteur  de  l'apophyiè  epineuïe o.      o.      7. 

Largeur o.       i .      J  • 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courre  ,    qui  efl 

la  fixième o.       i .       i  » 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  c])iaeure  ,  qui 

cft  celle  de  la  leptième  vertèbre O. 

Largeur o. 

La  plus  grande  épaifleur o. 

Hauteur  de  rapophyfe  la  plus  courte,  quieft  celle 
de  la  quatrième  vertèbre o. 

Circonférence  du  cou,  prlfe  fur  la  feptième  vertèbre, 

qui  efl  l'endroit  le  plus  gros o.      7,      6» 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  eft  coinpofée  des  vertèbres  dorfales i.      i.      o. 

Hauteur  de   l'apophyTe   épineufe    de   la   première 

vertèbre o.      z.      O* 

Hauteur  de  celle  de  la  quatrième  ,   qui  efl  la  plus 

lonorue o.      4.      o. 

Hauteur   de  celle  de  la  dernière  ,    qui  efl  la  plus 

courte o.      o.    10. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière,  qui  efl  la  plus  large,    o.      o.    1  o. 

Largeur    de   celle    de  la  dixième  ,   qui  eft  la  plus 

étroite o.      o.      j. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  efl 

ia  plus  longue.  ......................    O.       i.      2. 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre,  qui  efl 
ia  plus  courte. o. 

^^ngucur  des  premières  côtes 

Hauteur  du  triangle  qu'elles  forment 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large 
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pieds.  poUC.  ligrfî. 

Longueur  delà  huiiicme  côte, qui  efl  la  plus  longue,  o.  p.  4. 
Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes,   qui  eft 

la  plus  courte o.  6.  o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  o.  8. 

Largeur  de  la  plus  étroite o.  o.  2. 

Longueur  du  fiernum o.  10.  o. 

Largeur  du  fixième  os,  qui  eft  le  plus  large o.  i.  6. 

Largeur  du  premier  os,   qui  eft  le  plus  étroit.  .  .  .  o.  o.  5. 

Epaifleur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  épais.  .  .  .  o.  o.  6. 

EpaifTeur  du  feptième  os,  qui  eft  le  plus  mince.  .  .  o.  o.  2. 

Hauteur    àts   apophyfes   épineufes  des    vertèbres 

lombaires o.  o.  11. 

Largeur  de  celle  de  la  quatrièine,   qui  eft  la  plus 

large O.  i .  4. 

Largeur  de   celle   de   la  dernière,  qui   eft  la  plus 

étroite o.  1 .  o. 

Longueur  de  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  quatrième 

vertèbre  ,  qui  eft  la  plus  longue o.  1 .  6. 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires.  ...  o.  1.  5. 

Longueur  de  l'os  facrum c.  4.  7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  3.  o. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  o.  11, 

Hauteur    de  l'apophyfe  épineufe   de  la  première 

fauffe  vertèbre  ,   qui  eft  la  plus  longue.  .....  o.  o.  p. 

Longueur  de  la  première  faufte  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue o.  o.  p. 

Longueur  de  la  dernière  qui  eft  la  plus  courte..  .  o.  o.  5. 

Diamètre o.  o.  i . 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l'os  de  la  hanche.,  o.  2.  p. 

Hauteur  de  l'os  ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu'au  jrMJjeu  du  côté  fupérieur.. , .  .  .  o.  4.  10, 
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pVds.  pouc.  ligtics. 

Largeur  au-deflus  de  !a  cavité  cotyloïde o.  o.  ^. 

Diainctre  de  cette   cavité o.  i.      O. 

Largeur  de  la  branche  de  l'ifchion,   qui  repréfente 

le  corps  de  Voi O.  O.  8. 

É  paifTeur o.  o.  3  . 

Largeur  des  vraies  branches  priies  ensemble o.  o,  10. 

Longueur  de  la  gouttière o.  2.  i  o. 

Largeur  tlanî   le  iiiilieu o.  i .  10. 

Profondeur  de  la  orouttière o.  1 .  i . 

o 

Profondeur  de  l'échancrure  de  l'extrémité  poflé- 

rieure o.  o.  il. 

Diflance  entre  les  deux  extrémités  de  l'échancrure, 

prilc  de  dehors   en  dehors O.  i.  8. 

Longueur  des  trous  ovalaires O.  i.  8. 

Larcr^fur o.  o.  10. 

o 

Largeur  du  ballin.  . o.  2.  8. 

Hauteur o.  3 .  i  o. 

Longueur  de  l'omoplate O.  6.  4. 

Longueur  de  fa  baie o.  3.  8. 

Longueur  du  côté   poftérieur o.  6.  3. 

Longueur  du  côté  antérieur o.  6.  5. 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit..  .    o.  o.  10. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  o.  10. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde o.  1 .  o. 

Longueur  de  i'humerus o.  7.  o« 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  z.  6. 

Diamètre  de  la  tête o.  1 .  3 . 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o,  i .  10. 

EpainTeur o.  2.  3. 

Largeur  de  la  partie  inférieure , o.  i.  3. 

M   \] 
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picdi 

Epaiflcur o. 

Longueur  de   l'os  du  coude o. 

Epaincur  à  l'endroit  le  plus  épais o. 

Hauteur  de  l'olécrane o. 

Largeur  à  l'extrémité o. 

EpaifTtur  à    l'endroit  le   plus  mince o. 

Longueur  de  l'os  du   rayon o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o. 

Epaiflcur  fur  le  côté  intérieur « o. 

Epaifl"eur  fur  le  côté  extérieur o. 

Largeur  du  milieu  de  l'os o. 

Epaifl!eur o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

Epaifleur o, 

Lono:ueur  du  fémur o. 

Diamètre  de  la   tçte ,  o. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os.  ...;.. o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

EpailTeur o. 

Longueur  des  rotules o. 

Largeur , o. 

EpaUîêur o. 

Longueur  du  tibia , o. 

Largeur  de  la  têic o. 

EpaUTcur ,  o. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o. 

Largeur  de    l'extrémité    inférieure   à  l'endroit   des 

malléoles O. 

Epaifl"eur o. 

Hauteur  du  carpe o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  calcaneum o. 

Largeur o. 

Epaifleur  à  l'endroit  le  plus  mince o. 

Hauteur  de  l'os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde,  pris 

enfemble o. 

Longueur  des  canons  ûcs  jambes  de  devant  ....  o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupéricure o. 

EpailTeur o. 

Largeur  du  milieu  de  l'os o. 

Epaifleur o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

Epaifleur o. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière  ....  o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o. 

Epaifl^eur o. 

Largeur  du  milieu  de  l'os o. 

Epaifleur o. 

Largeur  de   l'extrémité  inférieure o. 

Épaifl"eur o. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o. 

Largeur  de   l'extrémité   inférieure o, 

Epaifl~eur  à  l'endroit  le  plus  mince o. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit,  ...........  o. 

Epaifleur  à  l'endroit  le  plus  mince O. 

Longueur  des  os  des  tro^fIèmes  phalanges o. 

Largeur ,......*,,...,...., o. 

EpaiflTeur. o. 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 
qtii  a  rapport  à  l' Hijioire  Natinelle 

D   U     B  O   U   C. 

N.°  C  D  L  X  X  V  1 1 1. 

Sédiment  de  la  liqueur  de  rallanto'ide  du  hue. 

CE  fcdiment  eft  en  une  petite  inafTe  piatc  &  oblongiie;   on 
le  conferve  dans  l'elprit-de-vin,  comme  celui  de  l'alUnioïde 
du  bélier. 

N."  C  D  L  X  X  I  X. 

Fœtus  de  bouc. 

On  peut  voir  fur  ce  fretus  ce  qui  a  étc  obfêrvé  dans  la  des- 
cription du  bouc ,  fur-tout  par  rapport  aux  tubeicuies  qui  font 
au  fommet  de  la  tête  du  foetus  de  cet  animal,  à  l'endroit  de  la 
naiflànce  d^  cornes, 

N.^CD  L  X  X  X. 

Les  quatre  ejloîimcs  d'un  fœtus  de  bouc. 

\\s  font  difpofés  &  con(êrvés  comme  ceux  du  fœtus  de  bélier, 
rapportés  au  N.°  cdlx-vih  ;  on  y  dillingue  le  volume  &  ia 
figure  de  chacun  de  ces  efloinacs. 
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N."    C  D  L  X  X  X  I. 

Le  fqiielette  d'un  bouc, 

Cefl  le  fqLicIette  qui  a  fcrvi  pour  la  defcriptioii  àts  os  du 
bouc  ;  la  tcte  a  un  pied  trois  pouces  &  demi  de  circonlcrence , 
prife  au-devant  ^Xts  cornes  &  (îir  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
la  circonférence  du  coffre  efl  de  deux  pieds  deux  pouces  :  le 
train  de  devant  a  deux  pieds  quatre  pouces  de  hauteur,  depuis 
terre  jurqu'au-deffus  de  l'apophyleépineule,  la  plus  élevée  de  toutes 
celles  des  vertèbj'es;  &i  le  train  tle  dei'i-ière  deux  pieds  cinq  pouces 
&.  demi ,  depuis  terre  jufqLi'au  -  deffus  de  l'os  de  la  hanche. 

N.°    C   D   L  X  X   X  I  I. 

Tête   de  bouc  fans  cornes, 

La  longueur,  depuis  l'extrémité  de  la  mâchoire  fupéileure 
jufqua  l'occiput,  efl;  de  neuf  pouces  &  demi,  &  la  circonférence 
d'un  pied  cinq  pouces  neLif  lignes ,  prife  fur  les  angles  de  la 
mâchoire  inférieure ,  fur  la  partie  pofl;érieure  à^  orbites ,  &  fur 
deux  groffes  éminences  placées  à  l'endroit  où  fe  tiouvent  les  cornes 
des  boucs  qui  en  ont  :  ces  éminences  font  à  un  pouce  de  diflance 
l'une  de  l'autre,  la  longueur  de  chacune  efl:  d'un  pouce  &  demi^ 
&  la  largeur  d'un  pouce  ;  leur  fin-face  efl  inégale ,  &  leur  fubf- 
tance  très-poreufe  ;  elles  font  crcufes  en  dedans ,  &:  leur  cavité  efl; 
divifée  par  àts  cloifons  offeufês ,  en  plufieurs  cellules  qui  font 
une  continuation  des  finns  frontaux.  On  a  ouvert  le  ciâne  der- 
rière ces  éminences,  &  par  le  moyen  de  cette  coupe  on  a  vu 
que  l'os  frontal  avoit  un  pouce  &  demi  d'épaifîeur ,  depuis  fa  fiice 
intérieure  jufqu'an-defTus  des  éminences. 
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N.°  C  D  L  X  X  X  1 1  ï. 

Tête  de  chèvre  avec  des  cornes. 

Cette  tête  a  huit  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  l'extré- 
mité de  la  mâchoite  fupéneure  jurqu'à  l'occiput ,  &  iin  pied  trois 
pouces  &  demi  de  circonférence  prife  au-devant  d^s  cornes ,  fur 
la  partie  poftcrieure  des  orbites  &  iîir  les  angles  de  la  mâchoire 
inférieure.  La  longueur  de  la  corne  droite  efl  de  dix  pouces,  &: 
celle  de  la  corne  gauche  feulement  de  neuf  pouces  &  demi  :  elles 
font  toutes  les  deux  de  la  même  grolTeur  ;  leur  circonférence 
eft  de  trois  pouces  &  demi  à  la  bafe  ;  il  y  a  quatre  pouces  & 
demi  ehtre  les  extrémités  àts  deu)(  cornes, 

N."   C  D  L  X  X  X  I  V. 

Coupes   des  cœ'nes  d'une  chèvre. 

Ces  cornes  ont  fept  pouces  &  demi  de  longueur,  &:  trois 
pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  bafe;  elles  tiennent  à  une 
portion  de  l'os  frontal.  La  corne  droite  a  été  fciée  tranfvcrfile- 
ment ,  à  deux  doigts  au-deffus  de  fa  bafe  ;  au  moyen  de  cette 
coupe ,  on  voit  cjue  les  parois  de  la  corne  ont  moins  d'une  ligne 
d'épaiffeur  dans  certains  endroits.  La  corne  a  trois  pouces  quatre 
lignes  de  circonférence  à  l'endroit  de  la  coupe ,  &  l'os  de  la  corne 
deux  pouces  huit  lignes  au  même  endroit  ;  il  y  a  au  dedans  de 
cet  os  une  cavité  qui  eft  une  continuation  des  fmus  frontaux , 
die  s'étend  prefque  jufqu'à  l'extrémité  de  l'os,  elle  a  un  pouce 
neuf  lignes  de  tour,  &:  elle  efl  divifée  en  deux  loges  par  une 
cloifon  oifeufe  &i.  longitudinale.  L'autre  corne  a  été  (ciée  de 
façon  à  faire  voir  que  i'os  qu'elle  renferme  eft  auiïi  long  que 

la 
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îa  cavîtt'  de  la  corne  :  ces  os  ont  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
longueur ,  6c  trois  pouces  deux  lignes  de  circonfcrence  à  la  bafè. 
Leur  fubfknce  eft  plus  compa<fte  que  celle  à^  os  dts  corneg 
du  bclier. 

N."     C  D  L  X  X  X  V. 

Tête  de  chèvre  fans  cornes. 

La  longueur  de  cette  tcte  eft  de  huit  pouces  neuf  lignes ,  de- 
puis l'extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a  l'occiput  ;  elle 
a  v\\\  pied  quatre  pouces  de  circonfcience ,  priiè  fur  la  partie 
poflérieure  àts  orbites  des  yeux,  (Se  fur  les  angles  de  la  mâchoire 
inférieure.  Il  y  a  fur  le  front  deux  tubercules  placés  à  l'endroit 
des  cornes,  à  peu  près  comme  fur  la  ttte  du  bouc  fins  cornes ^" 
rapportée  au  N.°   c  d  L  x  x  x  1 1. 

N.°     C  D  L  X  X  X  V  L 

Uos  hyoïde  dun  houe. 

Les  dimenfions  de  cette  pièce  fê  trouvent  dans  la  table  qui 
contient  celles  àes>  os  du  bouc;  tous  ceux  dont  elle  ell  compofcQ 
font  dans  leur  fituation  natuielle. 

N.°    C  D  L  X  X  X  V  r  L 

La  peau  dune  chèvre  d'Angora. 

Le  poil  de  cette  peau  a  été  teint  en  cramoifi,  à  l'exception 
de  celui  du  bas  des  jambes  qui  eft  refté  de  couleir  naturelle;  il 
eft  blanc  &:  mêlé  d'une  teinte  jaunâtre  dans  quelques  endroits. 
Les  oreilles  tiennent:  à  la  peau  <Sc  ont  environ  quatre  pouces  de 
longueur;  elles  /ont  couvertes  d'un  poil  fort  court,  &  teintes  ea 
Tome  V,  ÎS[ 
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cramoifi  comme  le  reûe  de  la  peau.  Le  poil  du  corps  a  jufqu  a 
huit  pouces  de  longueur;  il  eft  ralfembié  par  flocons  ondoyaas 
(&:  plus  fins  que  des  cheveux. 

N.°     C  D  L  X  X  X  V  I  I  I. 

Lefqucictte  d'une  chèvre  d  Angora. 

Il  efl  un  peu  plus  grand  que  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
la  defcription  des  os  du  bouc;  au  refte,  je  n'ai  remarque  entre 
ces  deux  fquelettes ,  aucune  difFcrence  qui  méritât  une  defcription 
particulière. 


99 


LE    COCHON, 

LE     COCHON     DE    SIAM, 

£  T 

LE   SANGLIER. 

NOUS  mettons  enfenible  le  Cochon ,  le  Qochon 
de  Siam  (Se  le  Sanglier,  parce  que  tous  trois  ne  font 
qu'une  feule  <5c  même  efpèce;  l'un  c(l  l'animal  fauvage, 
ies  deux  autres  font  l'animal  domcflique  :  &  quoiqu'ils 
différent  par  quelques  marques  extérieures',  peut-être 
aufTi  par  quelques  habitudes,  comme  ces  différences  iTiC 
font  pas  effentielles,  qu'elles  font  feulement  relatives  à 
leur  condition,  que  leur  naturel  n'cfl  pas  même  fort 
altéré  par  l'état  de  domeflicité,  qu'enfin  ils  produifent 
enfemble  des  individus  qui  peuvent  en  produire  d'au- 
tres,  caractère  qui  conflitue  l'unité  6c  la  confiance  de 
l'efpèce,   nous  n'avons  pas  dû  les  féparcr. 

Gesanimauxfontfmguliers,  ! 'efpèce  en  efl,  pourainfi 
dire,  unique;  elleefl  ifoléc,  elle  femble  exiflcrplus  foli- 
tairement  qu'aucune  autre,  elle  n'efl  voidne  d'aucun^ 
efpèce  qu'on  puifferegardercomme  principale  ni  comme 
acceffoire,  telle  que  l'efpèce  du  cheval  relativement  à 
celle  de  l'âne,  ou  l'efpèce  de  la  chèvre  relativement  à 
ia  brebis;  elle  n'efl  pas  fujette  à  une  grande  variété  de 
races  comme  celle  du  chien ,  elle  participe  de  plufieurs 

N  ij 
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efpèces,  Sl  cependant  elle  diffère  efTentiellement  de 
toutes.  Que  ceux  qui  veulent  réduire  laNatureàde  petits 
f)^flèmes,  qui  veulent  renfermer  fon  immenfitt'  dans  les 
horncs  à\\nc  fonnulc,  confidcrent  avec  nous  cet  animal, 
(Se  voient  s'il  n'échappe  pas  à  toutes  leurs  méthodes. 
Par  les  extrémités  il  ne  reflemble  point  à  ceux  qu'ils 
ont  :v^\)t\ts  fol'ipèJes ,  parce  qu'il  a  le  pied  divifé;  il  ne 
reiïembJe  pointa  ceux  qu'ils  ont  ^^'^e\és  pieds  fourchus  ^ 
puifqu'il  a  réellement  quatre  doigts  au  dedans,  quoi- 
qu'il n'en  paroiffe  que  deux  à  l'extérieur;  il  ne  reffemble 
point  à  ceux  qu'ils  ont  ?L\i-\ie\és  jïjjïpèdes ,  puifqu'il  ne 
marche  que  fur  deux  doigts,  &  que  les  deux  autres  ne 
font  ni  développés,  ni  pofés  comme  ceux  des  fifTi- 
pèdes,  ni  même  affez  alongés  pour  qu'il  puifle  s'en 
fervir.  Il  a  donc  des  caraélères  équivoques,  des  carac- 
tères ambigus,  dont  les  uns  font  apparens  Si  les  autres 
obfcurs.  Dira-t-on  que  c'efl  une  erreur  de  la  Nature, 
que  ces  phalanges,  ces  doigts,  qui  ne  font  pas  affez 
développés  a  l'extérieur,  ne  doivent  point  être  comptés  ! 
Mais  cette  erreur  eft  coudante,  d'ailleurs  cet  animal 
ne  reffemble  point  aux  pieds  fourchus  par  les  autres  os 
du  pied ,  &  il  en  diffère  encore  par  les  cara6lères  \es 
•plus  frappans;  car  ceux-ci  ont  des  cornes  6c  manquent 
de  dents  incifives  à  la  mâchoire  fupérieure;  ils  ont 
quatre  eflomacs ,  ils  ruminent ,  ôic.  Le  cochon  n'a 
point  de  cornes,  il  a  des  dents  en  haut  comme  en  bas, 
il  n'a  qu'un  eftomac,  il  ne  rumine  point;  '\[  efl  donc 
évident  qu'il  n'ell  ni  du  genre  à^s  folij)cdes ,  ni  de  celui 
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des  picJs  fourchus  ;  il  n'efl  pas  non  plus  de  celui  des 
j^'^y<?i^puifqu'il  diffère  de  ces  animaux  non-feufemcnt 
par  Textrémité  du  pied,  mais  encore  par  les  dents, 
par  l'eflomac,  par  les  inteflins,  par  les  parties  inté- 
rieures de  la  génération  ,  évc.  Tout  ce  que  l'on  pourroit 
dire,  c'ell  qu'il  fait  la  nuance,  à  certains  égards,  entre 
\cs  folipcdes  (Se  [es  pieJs  fourchus  ,  ê<  à  d'autres  égards 
entre  les  picc/s  fourchus  &.  \ç.s  fijfpcdcs ;  car  il  diffère 
moins  des  folipèJcs  que  des  autres,  par  l'ordre  (Se  le 
nombre  des  dents;  il  leur  reïïemble  encore  par  Talon- 
gement  des  mâchoires,  il  n'a,  comme  eux,  qu'un  ello- 
mac,  qui  feulement  efl  beaucoup  plus  grand;  mais  par 
une  appendice  qui  y  tient,  auffi-bien  que  par  lapofjtion 
des  inteflins,  il  femble  fe  rapprocher  des  pieds  fourchus 
ou  rwn'maus ;  il  leur  reffemble  encore  par  les  parties 
extérieures  de  la  génération ,  <Sc  en  même  temps  il  reffem- 
ble Siuxfffipèdes  par  la  forme  des  jambes,  par  l'habitude 
du  corps,  par  le  produit  nombreux  de  la  génération. 
Ariflote  eft  le  premier  *  qui  ait  divifé  les  animaux  qua- 
drupèdes en  folipcdcs ,  pieds  fourchus  àLfi^iphdes ,  (Se  il 
convient  que  le  cochon  eft  d'un  genre  ambigu  ;  mais  la 

*  Quadnipedum  autem ,  (juœ  fangu'me  confiant ,  eadem  cjuœ  animal 
générant,  alla  muh'ifida  Junt  ;  quales  hominis  manu  s  pedefque  babentur. 
Sunt  enim  quœ  muhiplici  pedum  fifjurâ  digitcntur,  ut  canis ,  leo ,  panthera. 
Alia  bifulca  Junt,  quœ  forc'ipem  pro  ungula  haheant,  ut  oves,  capra , 
tervi,  equi  fluvïatiUs.  Alia  infjp)  funt  pede ,  ut  quœ  folipedes  nomi- 
tiantur ,  ut  equus ,  mulus.  Cenus  fané  fuillum  ambiguum  ejl ;  nam  &  in 
terra  Illyriorum ,  Ù"  in  Pœonia ,  à^  nonnullis  aliis  loçis ,  fuçs  folipedes 
gignuntur.  Ariftot,  de  hift.  animal.  lib,  II,   cap.  i. 
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feule  rarfon  qu'il  en  donne,  c'ell  que  clans  l'Iilyrie,  fa 
Pœonie  &  dans  quelques  autres  lieux,  il  fe  trouve  des 
cochons  folipèdes.  Cet  animal  efî  encore  une  efpcce 
d'exception  à  deux  règles  générales  de  la  Nature,  c'efl 
que  plus  les  animaux  font  gros,  moins  ils  produifent,  Si 
que  les  lifTipèdes  font  de  tous  les  animaux  ceux  qui  pro- 
duifent le  plus;  le  cochon  ,  quoique  d'une  taille  fort  au- 
deiïus  de  la  médiocre,  produit  plus  qu'aucun  des  ani- 
maux fiffipcdes  ou  autres  ;  par  cette  fécondité ,  auffi-bien 
que  par  la  conformation  des  tefticules  ou  ovaires  de  la 
truie ,  il  femble  même  faire  l'extrémité  des  efpèces  vivi- 
pares, &.  s'approcher  des  efpèces  ovipares.  Enlin  il  efl 
en  toutd'unenaturcéquivoque, ambiguë,  ou  ,  pourmieux 
dire,  il  paroîtra  tel  à  ceux  qui  croient  que  l'ordre  hypo- 
thétique de  leurs  idées  fait  l'ordre  réel  des  chofes ,  6i.  qui 
ne  voient ,  dans  la  chaîne  infinie  des  êtres ,  que  quelques 
points  apparens  auxquels  ils  veulent  tout  rapporter. 

Ce  n'eft  point  en  refferrant  la  fphère  de  la  Nature  Sl 
en  la  renfermant  dans  un  cercle  étroit,  qu'on  pourra  la 
connoître;  ce  n'efl  point  en  la  faifant  agir  par  des  vues 
particulières  qu'on  faura  la  juger,  ni  qu'on  pourra  la 
deviner;  ce  n'efl  point  en  lui  prêtant  nos  idées  qu'ori 
approfondira  les  deffeins  de  fon  Auteur  :  au  lieu  de 
refferrcr  les  limites  de  fa  pui/fance,  il  faut  les  reculer, 
les  étendre  jufque  dans  l'immenfité;  il  fiut  ne  rien  voir 
tl'impoffible,  s'attendre  à  tout,  ôl  fuppofer  que  tout  ce 
qui  peut  être,  efl.  Les  efpèces  ambiguës,  lesprodiiélion^ 
jrrégulières,  les  êtres  anomaux  cefTerontdè^-lors  de  nou^ 
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étonner,  &  fe  trouveront  auiïi  néceflairemcnt  que  les 
autres,  dans  Tordre  infini  des  cliofes;  ils  remplifTent 
les  intervalles  de  la  chaîne ,  ils  en  forment  les  nœuds , 
les  points  intermédiaires,  ils  en  marquent  auffi  les 
extrémités  :  ces  êtres  font  pour  refprit  humain  des 
exemplaires  précieux,  uniques,  où  la  Nature  paroifTant 
moins  conforme  à  elle-même,  fe  montre  plus  à  dé- 
couvert; où  nous  pouvons  reconnoitre  des  caraélèrcs 
fmguliers,  (Se  des  traits  fugitifs  qui  nous  indiquent  que 
fes  fins  font  bien  plus  générales  que  nos  vues,  &  que 
il  tWe  ne  fait  rien  en  vain ,  e[[e  ne  fait  rien  non  plus 
dans  les  defTeins  que  nous  lui  fuppofons.         ^ 

En  effet,  ne  doit-on  pas  fai^fe  des  réflexions  fur  ce 
que  nous  venons  d'expoferî  ne  doit-on  pas  tirer  des 
indu6lions  de  cette  fmguhère  conformation  du  cochon  ! 
il  ne  paroît  pas  avoir  été  formé  fur  un  plan  original , 
particulier  <5c  parfait,  puifqu'il  efl  un  compofé  des  autres 
animaux;  il  a  évidemment  des  parties  inutiles,  ou  plutôt 
des  parties  dont  il  ne  peut  faire  ufage,  des  doigts  dont 
tous  les  os  font  parfaitement  formés,  ^  qui  cependant 
ne  lui  fervent  à  rien.  La  Nature  efl  donc  bien  éloignée 
de  s'afTujetir  à  des  caufes  finales  dans  la  compofition 
des  êtres;  pourquoi  n'y  mettroit-elle  pas  quelquefois 
des  parties  furabondantes,  puifqu'elle  manque  fi  louvent 
d'y  mettre  des  parties  effenticlles!  combien  n'y  a-t-il 
pas  d'animaux  privés  de  fens  &  de  membres  !  pourquoi 
veut-on  que  dans  chaque  individu  toute  partie  foit  utile 
aux  autres  &  néccffaire  au  tout!  ne  fuiiit-il  pas,  pour 
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qu'elles  fe  trouvent  enfemble ,  qu'elles  ne  fe  nuifent  pas , 
qu'elles  puiffcnt  croître  fans  obflacle  6c  fe  développer 
fins  s'oblitérer  mutuellement  î  Tout  ce  qui  ne  fe  nuit 
point  affez  pour  fe  détruire ,  tout  ce  qui  peut  fubfifter 
enfemble,  fubfille  ;  &  peut-être  y  a-t-il ,  dans  la  plupart 
des  êtres,  moinsde  parties  relatives,  utilcsounécc/Faires, 
que  de  parties  indifférentes,  inutiles  ou  furabondantes. 
Mais  comme  nous  voulons  toujours  tout  rapporter  à 
un  certain  but,  lorfque  les  parties  n'ont  pas  des  ufages 
apparens,  nous  leur  fuppofons  des  ufages  cachés,  nous 
imaginons  des  rapports  qui  n'ont  aucun  fondement, 
qui  nîfxiflent  point  dans  la  nature  des  chofes  ,  Se  qui 
ne  fervent  qu'à  l'obfcurcir  ;  nous  ne  faifons  pas 
attention  que  nous  altérons  la  pbilofophie,  que  nous 
en  dénaturons  l'objet,  qui  efi:  de  connoître  le  commeiii 
des  chofes,  la  manière  dont  la  Nature  agit;  &  que 
nous  fubflituons  à  cet  objet  réel  une  idée  vaine,  en 
cherchant  à  deviner  le  pourquoi  des  faits,  la  lin  qu'elle 
fe  propofe  en  agiffant. 

C'ell  pour  cela  qu'il  faut  recueillir  avec  foin  les 
exemples  qui  s'oppofent  à  cette  prétention ,  qu'il  faut 
infifler  fur  les  faits  capables  de  détruire  un  préjugé 
général  auquel  nous  nous  livrons  par  goût,  une  erreur 
de  méthode  que  nous  adoptons  par  choix,  quoiqu'elle 
ne  tende  qu'à  voiler  notre  ignorance,  Se  qu'elle  foic 
inutile ,  Si  même  oppofée  à  la  recherche  &  à  la  décou- 
verte des  effets  de  la  Nature.  Nous  pouvons,  fans  fortir 
de  notre  fujet,  donner  d'autres  exemples  par  lefquels 

ces 
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CCS  fins  que  nous  riippofons  fi  vainement  à  la  Nature, 
font  évidemment  démenties. 

Les  phalanges  ne  font  faites,  dit -on,  que  pour 
former  des  doigts;  cependant  il  y  a  dans  le  cochon 
des  phalanges  inutiles,  puifqu'elles  ne  forment  pas  des 
doigts  dont  il  puifTe  fe  fervir;  6c  dans  les  animaux  à 
pieds  fourchus  il  y  a  de  petits  os  "^  qui  ne  forment  pas 
même  (\çs  phalanges.  Si  c'efl-Ià  le  but  de  la  Nature, 
n'eft-il  pas  évident  que  dans  le  cochon  elle  n'a  exécuté 
que  la  moitié  de  fon  projet,  <Sc  que  dans  les  autres 
à  peine  l'a-t-elle  commencé! 

L'allantoïde  eft  une  membrane  qui  fe  trouve  dans 
le  produit  de  la  génération  de  la  truie,  de  la  jument, 
de  la  vache  6c  de  plufieurs  autres  animaux;  cette 
membrane  tient  au  fond  de  la  velfie  du  foetus;  elle  ell 
faite,  dit-on,  pour  recevoir  l'urine  qu'il  rend  pendant 
fon  féjour  dans  le  ventre  de  la  mère:  6c  en  effet,  on 
trouve  à  i'inftant  de  la  naifïance  de  l'animal,  une 
certaine  quantité  de  liqueur  dans  cette  membrane; 
mais  cette  quantité  n'efl  pas  confidérable:  dans  la 
vache,  où  elle  efl  peut-être  plus  abondante  que  dans 
tout  autre  animal,  elle  fe  réduit  à  quelques  pintes,  6c 
la  capacité  de  l'allantoïde  efl;  fi  grande,  qu'il  n'y  a 
aucune  proportion  entre  ces  deux  objets.  Cette 
membrane ,  lorfqu'on  la  remplit  d'air ,  forme  wno. 
efpèce  de  double  poche  en  forme  de  croilfant, 
longue  de  treize  à  quatorze  pieds  fur  neuf,  dix,  onze, 

♦  M.  Paubenton  efl  le  premier  qui  ait  fait  cette  de'cou verte. 

Tome  V,  O 
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&.  même  douze  pouces  de  diamètre.  Faut -il,  pour 
ne  recevoir  que  trois  ou  quatre  pintes  de  liqueur,  un 
vaifTeau  dont  la  capacité  contient  plufieurs  pieds  cubes  î 
La  veifie  feule  du  fjctus,  fi  elle  n'eut  pas  été  percée  par 
le  fond,  fuffifoit  pour  contenir  cette  petite  quantité  de 
liqueur  ;  comme  elle  fuffit  en  effet  dans  l'homme  & 
dans  les  efpèces  d'animaux  où  l'on  n'a  pas  encore  dé- 
couvert l'allantoïde.  Cette  membrane  n'efl  donc  pas 
faite  dans  la  vue  de  recevoir  l'urine  du  fœtus,  ni  même 
dans  aucune  autre  de  nos  vues;  car  cette  grande  capa- 
cité eft  non-feulement  inutile  pour  cet  objet,  mais  aulfi 
pour  tout  autre,  puifqu'on  ne  peut  pas  même  fuppofer 
qu'il  foit  po/fible  qu'elle  fe  rempliffe,  <Sc  que  fi  cette 
membrane  étoit  pleine,  elle  formeroit  un  volume 
prefque  auiïi  gros  que  le  corps  de  l'animal  qui  la  con- 
tient, <Sc  ne  pourroit  par  conléquent  y  être  contenue: 
éi  comme  elle  fe  déchire  au  moment  de  la  naiffance, 
&  qu'on  la  jette  avec  les  autres  membranes  qui  fcr- 
"Voient  d'enveloppe  au  fœtus,  il  efl  évident  qu'elle  eft 
encore  plus  inutile  alors  qu'elle  ne  l'étoit  auparavant. 

Le  nombre  de  mamelles  eft,  dit-on,  relatif,  dans 
chaque  efpèce  d'animal,  au  nombre  de  petits  que  la 
femelle  doit  produire  &  alaiter:  mais  pourquoi  lemâle^ 
qui  ne  doit  rien  produire ,  a-t-il  ordinairement  le  même 
nombre  de  mamelles î  &  pourquoi  dans  la  truie  ,  qui  (ou- 
•yent  produit  dix-huit,  &.  même  vingt  petits,  n'y  a-t-il 
que  douze  mamelles,  fouvent  moins  &  jamais  plus  î 
ceci  ne  prouve-t-il  pas  que  ce  n'elt  point  par  des  caufes 
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finales  que  nous  pouvons  juger  des  ouvrages  de  la 
Nature,  que  nous  ne  devons  pas  lui  prêter  d'au/Ti  petites 
vues ,  la  faire  agir  par  des  contenances  morales  ;  mais 
examiner  comment  elle  agit  en  effet,  <Sc  employer,  pour 
la  connoitre,  tous  les  rapports  phyfiqucs  que  nous  pré- 
fente l'immenfe  variété  de  fes  productions  \  J'avoue  que 
cette  méthode,  la  feule  qui  puiffe  nous  conduire  à  quel- 
ques connoi/Tances  réelles,  eft  incomparablement  pius 
difficile  que  l'autre,  ôi  qu'il  y  a  une  infinité  de  faits 
dans  la  Nature,  auxquels,  comme  aux  exemples  précé- 
dens,  il  ne  paroît  guère  poifible  de  l'appliquer  avec 
fuccès:  cependant,  au  lieu  de  chercher  à  quoi  fert  la 
grande  capacité  de  l'allantoïde,  6c  de  trouver  qu'elle  ne 
fert  <Sc  ne  peut  fervir  à  rien ,  il  efl  clair  qu'on  ne  doit 
s'appliquer  qu'à  rechercher  les  rapports  phyfiques  qui 
peuvent  nous  indiquer  quelle  en  peut  être  l'origine.  En 
obfervant,  par  exemple,  que,  dans  le  produit  de  la  géné- 
ration des  animaux  qui  n'ont  pas  une  grande  capacité 
d'eflomac  ôi  d'inteftins,  l'allantoïde  efl  ou  très-petite, 
ou  nulle;  que  par  conféquent  la  production  de  cette 
membrane  a  quelque  rapport  avec  cette  grande  capacité 
d'inteftins ,  <3cc.  de  même  en  confidérant  que  le  nombre 
des  mamelles  n'efl  point  égal  au  nombre  des  petits,  <Sc 
en  convenant  feulement  que  les  animaux  qui  produifent 
le  plus,  font  auffi  ceux  qui  ont  des  mamelles  en  pliu 
grand  nombre,  on  pourra  penfer  que  cette  production 
nombreufe  dépend  de  la  conformation  des  parties  inté- 
rieures de  la  génération;  <Sc  que  les  mamelles  étant  auiïï 
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des  dépendances  extérieures  de  ces  mêmes  parties  de 
la  génération,  il  y  a  entre  le  nombre  ou  l'ordre  de 
ces  parties  év  celui  des  mamelles  ».  un' rapport  j)liyrique 
qu'il  faut  tâcher  de  découvrir. 

Mais  je  ne  fais  ici  qu'indiquer  la  vraie  route,  &  ce 
n*eft  pas  le  lieu  de  la  fuivre  plus  loin;  cependant  je 
ne  puis  m'empêcher  d'obfcrver  en  paiïant,  que  j'ai 
quelque  raifon  defuppofer  que  la  production  nombrcufe 
dépend  plutôt  de  la  conformation  des  parties  intérieures 
de  la  génération  que  d'aucune  autre  caufe;  car  ce  n'efl 
point  de  Ja  quantité  plus  abondante  des  liqueurs  fémi- 
nales  que  dépend  le  grand  nombre  dans  la  prodtidlion, 
puifque  le  cheval,  le  cerf,  le  Jjélier,  le  bouc  <Sc  les 
autres  animaux  qui  ont  une  très-grande  abondance 
de  liqueur  féminale,  ne  produilent  qu'en  petit  nombre; 
tandis  que  ]e  chien,  le  chat  &  d'autres  animaux,  qui 
n'ont  qu'une  moindre  quantité  de  liqueur  féminale  ^ 
relativement  à  leur  volume,  produifent  en  grand  nom- 
bre.  Ce  n'efl  pas  non  plus  de  la  fréquence  des  accou- 
plemens  que  ce  nombre  dépend;  car  l'on  efl  alTuré  que 
Je  cochon  &  le  chien  n'ont  befoin  que  d'un  fcul  accou- 
plement pour  produire,  ^  produire  en  grand  nombre. 
La  longue  durée  de  l'accouplement,  ou,,  pour  mieux 
dire,  du  temps  de  l'émiffion  de  la  liqueur  féminale,  ne 
paroît  pas  non  plus  être  la  caufe  à  laquelle  on  doive 
rapporter  cet  eliet;  car  le  chien  ne  demture  accouplé 
long -temps  que  parce  qu'il  efl  retenu  par  un  obilacle 
qui  naît  de  la  conformation  même  des  parties  ( vt/jc^ 
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ci-ûprès  la  dcfcrïpùon  du  chien J^;  Se  quoique  le  cochon 
n'ait  point  cet  ohflacle ,  âc  qu'il  demeure  accouplé  plus 
long-temps  que  la  plupart  des  autres  animaux,  on  ne 
peut  en  rien  conclure  pour  la  nombrcufe  produdion , 
puifqu'on  voit  qu'il  ne  faut  au  coq  qu'un  infiant  pour 
féconder  tous  les  œufs  qu'une  poule  peut  produire  en 
un  mois.  J'aurai  occafion  de  développer  davantage  les 
idées  que  j'accumule  ici ,  dans  la  feule  vue  de  faire  fentir 
qu'une  fnnple  probabilité,  un  foupçon  ,  pourvu  qu'il 
foit  fondé  fur  des  rapports  phyfjqucs,  répand  plus  de 
lumière  <5c  produit  plus  de  fruit  que  toutes  les  caufes 
finales  réunies. 

Aux  fingularitcs  que  nous  avons  déjà  rapportées, 
nous  devons  en  ajouter  une  autre;  c'efl  que  la  graiiïe 
du  cochon  efl  différente  de  celle  de  prefque  tous  les 
autres  animaux  quadrupèdes ,  non-feulement  par  fa  con- 
fidance  &  fa  qualité,  mais  au/Ti  par  fa  pofition  dans  ie 
corps  de  l'animal.  La  graiffe  de  l'homme  6c  des  animaux 
qui  n'ont  point  de  fuif ,  comme  le  chien ,  le  cheval ,  ê<.c. 
efl  mêlée  avec  la  chair  affez  également;  le  fuif  dans  le 
bélier,  le  bowc ,  le  cerf,  &e.  ne  fe  trouve  qu'aux 
extrémités  de  la  chair;  mais  le  lard  du  cochon  n'efl  ni 
mêlé  avec  la  chair,  ni  ramaffé  aux  extrémités  de  la 
chair;  il  la  recouvre  par-tout,  6c  forme  une  couche 
épaiffe,  dillinéte  6c  contmue  entre  la  chair  6c  la  peau. 
Le  cochon  a  cela  de  commun  avec  la  baleine  6c  les 
autres  animaux  cétacés,  dont  la  graiffe  n'cfl  qu'une 
efpèce  de  lard  à  peu  près  de  la  même  confillance, 
mais  plus  huileux  que  celui  du  cochon  :  ce  lard,  dans 
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les  animaux  cétacés,  forme  aufTi  fous  la  peau  une 
couche  de  plufieurs  pouces  J'épailTeur,  qui  enveloppe 
Ja  chair. 

Encore  une  fingularitc,  même  plus  grande  que  les 
autres,  c'efl  que  le  cochon  ne  perd  aucune  de  fes 
premières  dents:  les  autres  animaux,  comme  le  dieval, 
l'âne,  le  bœuf,  la  brebis,  la  chèvre,  le  chien,  unième 
l'homme ,  perdent  tous  leurs  premières  dents  incifives  ; 
ces  dents  de  lait  tombent  avant  la  puberté,  <5c  font 
bientôt  remplacées  par  d'autres  :  dans  le  cochon,  au 
contraire,  les  dents  de  lait  ne  tombent  jamais,  elles 
croiffent  même  pendant  toute  la  vie.  Il  a  fix  dents  au- 
devant  de  la  mâchoire  inférieure,  qui  font  incifives  (Se 
tranchantes;  il  a  auffi  à  la  mâchoire  fupérieure  fix  dents 
correfpondantes;  mais  par  une  imperfedion  qui  n'a  pas 
d'exemple  dans  la  Nature,  ces  fix  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  font  d'une  forme  très-diiférente  de  celle  des 
dents  de  la  mâchoire  inférieure:  au  lieu  d'être  incifives 
6c  tranchantes,  elles  font  longues,  cylindriques  & 
émouffées  à  la  pointe;  en  forte  qu'elles  forment  un 
angle  prefque  droit  avec  celles  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure, <Sc  qu'elles  ne  s'appliquent  que  très-obliquement 
les  unes  contre  les  autres  par  leurs  extrémités. 

Il  n'y  a  que  le  cochon  &:  deux  ou  trois  autres  efpèces 
d'animaux  qui  aient  des  deïenii^s  ou  dçs  dents  canines 
très-aiongées;  elles  ditièrcnt  des  autres  dents  en  ce 
qu'elles  fartent  au  dehors  &  qu'elles  croiffent  pendant 
toute  la  vie.  Dans  l'éléphant  éc  la  vache  marine  elles 
font  cylindriques  à.  longues  de  quelques  pieds;  dans 
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le  fanglier  <Sc  le  cochon  mâle,  elles  fe  courbent  en 
portion  de  cercle,  elles  font  plates  6c  tranchantes,  (Se 
j'en  ai  vu  de  neuf  à  dix  pouces  de  longueur:  elles  font 
enfoncées  très -profondément  dans  l'alvéole,  ôi  elles 
ont  aulîi,  comme  celles  de  l'éléphant,  une  cavité  à  leur 
extrémité  fupérieure.  Mais  l'éléphant  &  la  vache 
marine  n'ont  des  défenfes  qu'à  la  mâchoire  fupérieure, 
fis  manquent  même  de  dents^  canines  à  la  mâchoire  infé- 
rieure; au  lieu  (\ut  le  cochon  mâle  &  le  fanglier  en  ont 
aux  deux  mâchoires.  Si  celles  de  la  mâchoire  inférieure 
font  plus  utiles  à  l'animal;  elles  font  auffi  plus  dange- 
reufes,  car  c'efl  avec  les  défenfes  d'en  bas  que  le 
fanglier  blcffe. 

La  truie,  la  laie  (Se  le  cochon  coupé  ont  aufîi  ces 
quatre  dents  canines  à  la  mâchoire  inférieure  ;  mais  elles 
eroiffent  beaucoup  moins  que  celles  du  mâle,  <Sc  ne 
fortent  pref(|ue  point  au  dehor^.  Outre  ces  feize  dents, 
favoir,  douze  incifives  (Se  quatre  canines,  ils  ont  encore 
vingt  -  huit  dents  mâchelières,  ce  qui  fait  en  tout 
quarante -quatre  dents.  Le  fanglier  a  les  défenfes  plus 
grandes,  le  boutoir  plus  fort  &  la  hure  plus  longue  que 
le  cochon  domeftique;  il  a  auffi  les  pieds  plus  gros,  les 
pinces  plus  féparécs  <Sc  le  poil  toujours  noir. 

De  tous  les  quadrupèdes,  le  cochon  paroît  être 
l'animal  le  plus  brut;  les  imperfections  de  la  forme 
fe/nblent  influer  fur  le  naturel  ,  toutes  ïcs>  habitudes 
font  groiïières,  tous  fes  goûts  font  immondes,  toutes 
fes  fenlàtions  fe  réduifent  à  une  luxure  furieufe  &.  à 
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une  orourmandife  brutale,  qui  lui  fliit  dévorer  indifîinç- 
tcment  tout  ce  qui  le  prciente,  &:  même  fa  progéniture 
au  moment  qu'elle  vient  de  naître.  Sa  voracité  dépend 
apparemment  du  belbin  continuel  qu'il  a  de  remplir  la 
grande  capacité  de  Ton  eftomac;  <&  la  groiïièreté  de 
les  appétits,  de  l'hébétation  du  fens  du  goût  &i  du 
toucher.  La  rudelTe  du  poil,  la  dureté  de  la  peau, 
l'épailTeur  de  la  grailTe,  rendent  ces  animaux  peu  fen- 
fibles  aux  coups  :  on  a  vu  des  fouris  fe  loger  fur  leur  dos, 
ÔL  leur  manger  le  lard  &  la  peau  fans  qu'ils  parufTent  le 
fentir.  Ils  ont  donc  le  toucher  fort  obtus,  &  le  goût 
auffi  groffier  que  le  toucher  :  leurs  autres  fens  font 
bons;  les  chalfeurs  n'ignorent  pas  que  les  fangliers 
voient,  entendent  6c  fentent  de  fort  loin  ,  puifqu'ils  font 
obligés ,  pour  les  furprendre ,  de  les  attendre  en  fdence 
pendant  la  nuit,  ôi  de  fe  placer  au-defTous  du  vent, 
pour  dérober  à  leur  odorat  les  émanations  qui  [es 
frappent  de  loin,  <5c  toujours  alTez  vivement  pour  leur 
faire  fur  le  champ  rebroulfer  chemin. 

Cette  imperfe(5lion  dans  les  fens  du  goût  <?c  du 
toucher,  ell  encore  augmentée  par  une  maladie  qui  les 
rend  ladres,  c'eft-à-dire,  prefqueabfolumentinfenfibles, 
<Sc  de  laquelle  il  faut  peut-être  moins  chercher  la  pre^ 
mière  origine  dans  la  texture  de  la  chair  ou  de  la  peau 
de  cet  animal,  que  dans  fa  mal  -  propreté  naturelle, 
&.  dans  la  corruption  qui  doit  réfulter  des  nourritures 
înfed;es  dont  il  fe  remplit  quehjuefois;  car  le  fanglier, 
qui  n'a  point  de  pareilles  ordures  à  dévorer,  &  qui  vit 
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ordinairement  de  grain  ,  de  fruits,  de  gland  &  déracines, 
n'eft  point  fiijet  à  cette  maladie,  non  plus  que  le  jeune 
cochon  pendant  qu'il  tette  :  on  ne  la  prévient  même 
qu'en  tenant  le  cochon  domeflique  dans  une  ttable 
propre,  <Sc  en  lui  donnant  abondamment  des  nourritures 
faines.  Sa  chair  deviendra  même  excellente  au  goût,  & 
le  lard  ferme  <Sc  caflfant,  fi ,  comme  je  Tai  vu  pratiquer, 
on  le  tient  pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines, 
avant  de  le  tuer,  dans  une  étable  pavée  <5c  toujours 
propre,  fans  litière,  en  ne  lui  donnant  alors  pour  toute 
nourriture  que  du  grain  de  froment  pur  &  fec  ,  &  ne  le 
laifTant  boire  que  très-peu.  On  choifit  pour  cela  un 
jeune  cochon  d'un  an ,  en  bonne  chair  <5^  à  moitié  gras. 

La  manière  ordinaire  de  les  engraiffcr,  efl  de  leur 
donner  abondamment  de  l'orge,  du  gland,  des  choux, 
des  légumes  cuits  6c  beaucoup  d'eau  mêlée  de  fon:  en 
deux  mois  ils  font  gras ,  le  lard  efl:  abondant  &i  épais , 
mais  fans  être  bien  ferme  ni  bien  blanc;  <&.  la  chair, 
quoique  bonne,  eft  toujours  un  peu  fade.  On  peut 
encore  les  engraiffer  avec  moins  de  dépenfe  dans  les 
campagnes  où  il  y  a  beaucoup  de  glands,  en  les  menant 
dans  les  forêts  pendant  l'automne,  lorfque  les  glands 
tombent,  ôl  que  la  châtaigne  &  la  faine  quittent  leurs 
enveloppes  :  ils  mangent  également  de  tous  les  fruits 
fauvages,  &  ils  engraiffent  en  peu  de  temps,  fur-tout  fi 
le  foir ,  à  leur  retour ,  on  leur  donne  de  l'eau  tiède  mêlée 
d'un  peu  defon<Sc  de  farine  d'ivroie;  cette  boiiïbn  les  fait 
dormir  <Sc  augmente  tellement  leur  embonpoint,  qu'on 
Tome  V.  P 
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en  a  vu  ne  pouvoir  plus  marcher,  ni  preAjue  fe  remuer. 
Ils  engraifFcnt  auifi  beaucoup  plus  promptement  en 
autamne  dans  le  temps  des  premiers  froids ,  tant  à  caufe 
de  l'abondance  des  nourritures,  que  parce  qu'alors  la 
traiifpiration  e(l  moindre  qu'en  été. 

On  n'attend  pas ,  comme  pour  le  refte  du  bétail ,  que 
le  cochon  foit  âgé  pour  l'engraifTer  :  plus  il  vieiJlit ,  plus 
cela  efl  difficile ,  <Sc  moins  fa  chair  eft  bonne.  La  caftra-- 
tion ,  qui  doit  toujours  précéder  l'eagrais ,  fc  fait  ordinai- 
rement à  l'cigede  fix  mois,  au  printemps  ou  en  automne, 
&  jamais  dans  le  temps  des  grandes  chaleurs  ou  des  grands 
froids,  qui  rendroient  également  la  plaie  dang.creufe  ou 
dilhcde  à  guérir;  car  c'eft  ordinairement  par  incifion  que 
fe  fait  cette  opération  ,  quoiqu'on  la  faffe  auiïi  quelque- 
fois par  une  fimple  ligature,  comme  nous  l'avons  dit  au 
fujet  des  moutons.  Si  la  caftration  a  été  faite  au  prin- 
temps, on  les  met  à  l'engrais  dhs  l'automne  fuivante,  <Sc 
il  efl  aiïez  rare  qu'on  les  lai  (Te  vivre  deux  ans;  cependant 
ils  croiflent  encore  beaucoup  pendant  la  féconde ,  <Sc  ils 
continueroient  de  croître  pendant  la  troifième,  la  qua- 
trième, lacinquième,&c. année.  Ceux  que  l'on  remarque 
parmi  les  autres  par  la  grandeur  <&.  la  grolfeur  de  leur  cor- 
pulence, ne  font  que  des  cochons  plus  âgés,  que  l'on  a 
misplufieursfoisàlaglandée.  Il  paroît  que  la  durée  de  leur 
accroiiïement  ne  fe  borne  pas  à  quatre  ou  cinq  ans  :  \es 
verrats  ou  cochons  mâles  que  l'on  garde  pour  la  propaga- 
tion de  l'efpèce,  gro(h(fent  encore  à  cinq  ou  fjxans;  <Sc 
plus  un  fanglier  elt  vieux,  plu$  il  efl  gros,  dur  6c  pefant. 
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La  Jurée  de  la  vie  du  fanglier  peut  s'étendre  juf(|u'à 
vingt-cinq  ou  trente  ans  *.  Anflote  dit  vingt  ans  pour  les 
cochons  en  général ,  <5c  il  ajoute  que  les  mâles  engen- 
drent &  que  les  femelles  prodiiifent  jufqu'à  quinze.  Ils 
peuvent  s'accoupler  dès  l'âge  de  neuf  mois  ou  d'un  an , 
mais  il  vaut  mieux  attendre  qu'ils  aient  dix-huit  mois  ou 
deux  ans.  La  première  portée  de  la  truie  n'efl  pas  nom- 
breufe,  lespetitsrontfoibles,<&:  même  imparfaits,  quand 
elle  n'a  pas  w'n  an.  Elle  eft  en  chaleur,  pour  ainfi  dire, 
en  tout  temps;  elle  recherche  les  approches  du  mâle, 
quoiqu'elle  foit  pleine;  ce  qui  peut palTer pour  un  excès 
parmi  les  animaux ,  dont  la  femelle  ,  dans  prefque  toutes 
les  efpèces,  refufe  le  mâle  auffitôt  qu'elle  a  conçu. 
Cette  chaleur  de  la  truie,  qui  eft  prefque  continuelle,  fe 
marque  cependant  par  des  accès  &  auïïi  par  des  mouve- 
mens  immodérés,  qui  tinifTent  toujours  par  fe  vautrer 
dans  la  boue;  elle  répand  dans  ce  temps  une  liqueur  blan- 
châtre adcz  épaiiTe  &  affcz  abondante  ;  elle  porte  quatre 
mois,  met  bas  au  commencement  du  cinquième,  <Sc 
bientôt  elle  recherche  le  mâle,  devient  pleine  une 
féconde  fois ,  &  produit  par  conféquent  deux  fois^ 
Tannée.  La  laie,  qui  reiïemble  à  tous  autres  égards  à  la 
truie,  ne  porte  qu'une  fois  l'an,  apparemment  par  la 
difette  de  nourriture ,  &  par  la  nécefîité  où  elle  fe  trouve 
d'alaiter  <&.  de  nourrir  pendant  long-temps  tous  les  petits 
qu'elle  a  produits  ;  au  lieu  qu'on  ne  fouffre  pas  que  la 
truie  domeflique  nourriiïe  tous  fes  petits  pendant  plus 

♦  Voye\  la  Vénerie  de  du  FouïUoux.  Pans,  i  6 1  /f  ,  page  ^  j. 
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de  quinze  jours  ou  trois  femaincs:  on  ne  lui  en  laifTe 
alors  que  huit  ou  neuf  à  nourrir,  on  vend  les  autres; 
à  quinze  jours  ils  font  bons  à  manger:  &  comme  l'on 
n'a  pas  bcfoin  de  beaucoup  de  femelles,  <Sc  que  ce 
font  les  cochons  coupés  qui  rapportent  le  plus  de 
profit,  6c  dont  la  chair  efl  la  meilleure,  on  fe  défait  des 
cochons  de  lait  femelles,  &  on  ne  laiffe  à  la  mère 
que  deux  femelles  avec  fept  ou  huit  mâles. 

Le  mâle  qu'on  choifit  pour  propager  l'efpèce,  doit 
avoir  le  corps  court,  ramafTc ,  &  plutôt  quarré  que 
long,  la  tête  groffe,  le  groin  court  &  camus,  les  oreilles 
grandes  &  pendantes,  les  yeux  petits  ôl  ardens,  le  cou 
grand&épais ,  leventreavalé ,  les  fefles  larges,  les  jambes 
courtes  (SigrofTes,  les  foies  cpaifTes  6c  noires:  les  cochons 
hiancs  ne  font  jamais  auffi  forts  que  les  noirs.  La  truie 
doit  avoir  le  corps  long,  le  ventre  ample  6c  large,  les 
mamelles  longues:  il  fuit  qu'elle  foit  auffi  d'un  naturel 
tranquille  6c  d'une  race  féconde.  Dès  qu'elle  eft  pleine, 
onlaféparedu  mâle,  qui pourroit la blefTer;  6c lorfqu'elle 
met  bas ,  on  la  nourrit  largement,  on  la  veille  pour  l'em- 
|)écher  de  dévorer  quelques-uns  de  fes  petits,  6c  l'on 
a  grand  foin  d'en  éloigner  le  père,  qui  les  ménageroit 
encore  moins.  On  la  fait  couvrir  au  commencement 
du  printemps,  afin  que  les  petits  naiffant  en  été,  aient 
le  temps  de  grandir,  dtit  fortifier,  6c  d 'en  gra  if  fer  avant 
l'hiver;  mais  lorfque  l'on  veut  la  faire  porter  deux  fois 
par  an,  on  lui  donne  le  mâle  au  mois  de  novembre, 
afin  qu'elle  mette  bas  au  mois  de  mars,  6c  on  la  fait 
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couvrir  une  féconde  fois  au  commencement  Je  mai.  II 
y  a  même  des  truies  qui  produifent  régulièrement  tous 
les  cinq  mois.  La  laie,  qui,  comme  nous  l'avons  (l'\ir 
ne  produit  qu'une  fois  par  an ,  reçoit  le  mâle  aux  mois 
de  janvier  ou  de  février ,  &  met  bas  en  mai  ou  juin  ;  elle 
allaite  fes  petits  pendant  trois  ou  quatre  mois,  elle  les 
conduit ,  elle  les  fuit ,  &.  les  empêche  de  fe  féparer  ou  de 
s'écarter,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  deux  ou  trois  ans;  6c  il 
n'eft  pas  rare  de  voir  des  laies  accompagnées  en  mênie 
temps  de  leurs  petits  de  l'année  <&  de  ceux  de  l'année 
précédente.  On  ne  fouffre  pas  que  la  truie  domeftique 
allaite  fes  petits  pendant  plus  de  deux  mois;  on  com- 
mence même,  au  bout  de  trois  femaines,  à  les  mener  aux 
champs  avec  la  mère,  pour  les  accoutumer  peu  à  peu  à 
fe  nourrir  comme  elle:  on  les  fèvre  cinq  femaines  après, 
6c  on  leur  donne  foir  6c  matin  du  petit  lait  mêlé  de  fon  , 
ou  feulement  de  l'eau  tiède  avec  des  légumes  bouillis. 

Ces  animaux  aiment  beaucoup  les  vers  de  terre  6c 
certaines  racines,  comme  celles  de  la  carotte  fauvage; 
c'eft  pour  trouver  ces  vers  6c  pour  couper  ces  racines, 
qu'ils  fouillent  la  terre  avec  leur  J)Outoir.  Le  fanglier 
dont  la  hure  eft  plus  longue  6c  plus  forte  que  celle  du 
cochon ,  fouille  plus  profondément;  il  fouille  aulîi 
prefque  toujours  en  ligne  droite  dans  le  même  fillon, 
au  lieu  que  le  cochon  fouille  çà  6c  là,  6:  plus  légè^ 
rement.  Comme  il  fiit  beaucoup  de  dégât,  il  faut 
l'éloigner  des  terreins  cultivés ,  6c  ne  le  mener  que  dans 
les  bois  6c  fur  Jes  terres  qu'on  iaiiîe  repofer. 
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On  appelle  en  termes  de  chaiïe,  betes  de  co?7îpagnie , 
les  Sangliers  qui  n'ont  pas  pafîc  trois  ans,  parce  que 
jurqii'à  cet  âge  ils  ne  fe  fcparent  pas  les  uns  des  autres ,  6l 
qu'ils  Tuivcnt  tous  leur  mère  commune  ;  ils  ne  vont  feuls 
que  quand  ils  font  afTez  forts  pour  ne  plus  craindre  les 
loups.   Ces  animaux  forment  donc  d'eux-mêmes  des 
efpèces  de  troupes,  &:  c'efl  de-là  que  dépend  leur  fureté: 
Jorfqu'ils  font  attaques ,  ils  rcijflent  par  le  nombre ,  ils  fe 
fecourent,  fe  défendent;  les  plus  gros  font  flice  en  fe 
preffmt  en  rond  les  uns  contre  les  autres,  ôl  en  mettant 
les   plus  petits  au  centre.   Les  cochons   domefliques 
fe  défendent  auffi  de  la  même  manière,  &.  l'on  n'a  pas 
befoin  de  chiens  pour  les  garder:  mais  comme  ils  font 
indociles  &  durs,  un  homme  agile  Si  robufle  n'en  peut 
guère  conduire  que  cinquante.  En  automne  &  en  hiver, 
on  les  mène  dans  les  forêts  où  les  fruits  fauvages  font 
ahondans;  l'été,  on  les  conduit  dans  les  lieux  humides 
(5c  marécageux,  où  ils  trouvent  des  vers  6c  des  racines 
en  quantité,  &i  au  printemps,  on  les  laifTe  aller  dans 
ks  champs  6c  fur  les  terres  en  friche  :  on  les  fait  fortir 
deux  fois  par  jour,  depuis  le  mois  de  mars  jufqu'au  mois 
d'o6tol)re;  on  les  laiflle  paître  depuis  le  matin,  après 
que  la  rofée  eO;  diffipée,  jufqu'à  dix  heures,  6c  depuis 
deux  heures  après  midi  jufqu'au  foir.  En  hiver,   on  ne 
les  mène  qu'une  fois  par  jour  dans  les  beaux  temps:  la 
rofée ,  la  neige  6c  la  pluie  leur  font  contraires.  Lorfqu'il 
fîirvi'  nt  un  orage  ou  feulement  une  pluie  fort  abon- 
dante ,  il  cil  aflez  ordinaire  de  les  voir  déferter  le  troupeau 
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les  uns  après  les  autres ,  <Sc  s'enfuir  en  courant  <Sc 
toujours  criant  jufqu'à  la  porte  de  leur  ctable:  les  plus 
jeunes  font  ceux  qui  crient  le  plus  &:  le  plus  haut;  ce 
cri  efl  différent  de  leur  grognement  ordinaire,  c'efl  un 
cri  de  douleur  femblable  aux  premiers  cris  qu'ils  jettent 
lorfqu'on  les  garotte  pour  les  égorger.  Le  mâle  crie 
moins  que  la  femelle.  Il  efl  rare  d'entendre  le  fanglier 
jeter  un  cri,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  fe  bat  &  qu'un  autre 
ie  bleffe;  la  laie  crie  plus  fouvent  :  &:  quand  ils  font 
furpris  <Sc  effrayés  fubitement,  ils  foufîlent  avec  tant  de 
violence,  qu'on  les  entend  à  une  grande  diflance. 

Quoique  ces  animaux  foient  fort  gourmands  ,  ifs 

n'attaquent  ni  ne  dévorent  pas,  comme  les  loups,  les 

autres  aniniaux;  cependant  ils  mangent  quelquefois  de 

la  chair  corrompue:  on  a  vu  des  fanghers  manger  de  la 

chair  de  cheval ,  6c  nous  avons  trouvé  dans  leur  eflomac 

de  la  peau  de  chevreuil  <Sc  dts  pattes  d'oifeaux;  mais  c'efl 

peut-être  plutôt  néceffité  qu'inflind:.  Cependant  on  ne 

peut  nier  qu'ils  ne  foient  avides  de  fang  &  de  chair 

fanguinolente  &  fraîche,  puifque  les  cochons  mangent 

ieurs  petits,  6c  même  des  enfans  au  herceau  :  dès  qu'ils 

trouvent  quelque  chofe  de  fucculent ,  d'humide,  de 

gras  ou  d'onclucux,  ils  le  lèchent  6c  finiflent  bientôt 

par  l'avaler.  J'ai  vu  plufieurs  fois  un  troupeau  entier  de 

ces  animaux  s'arrêter,,  à  leur  retour  des  champs,  autour 

d'un  monceau  de  terre  glajfe  nouvellement  tjrée;  tous 

lèchoicnt  cette  terre,  qui  n'étoit  que  très-légèrement 

ondueufe,  6^  quelq^ues-uus  en  ayaloicnt  une  affez  grande 
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quantité.  Leur  gourmandife  efl,  comme  l'on  voit,  aufîî 
groiïière  que  leur  naturel  cfl  brutal;  ils  n'ont  aucun 
fentiment  bien  diftind,  les  petits  reconnoifTent  àpeine 
leur  mère  ,  ou  du  moins  ils  fontfortfujets  à  fe  méprendre, 
6c  à  teter  la  première  truie  qui  leur  laiiïe  faifir  Tes  ma- 
melles. La  crainte  (Se  la  néceffité  donnent  apparemment 
un  peu  plus  de  fentiment  Si  d'inflinct  aux  cochons  fau- 
vages;  il  femble  que  les  petits  foient  fidèlement  attachés 
à  leur  mère,  qui  paroît  être  aufTi  plus  attentive  à  leurs 
befoins  que  ne  l'efl:  la  truie  domeflique.  Dans  le  temps 
du  rut,  le  mâle  cherche,  fuit  la  femelle,  &  demeure 
ordinairement  trente  jours  avec  elle  dans  \es  bois  les 
plus  épais ,  les  plus  folitaircs  Sl  les  plus  reculés.  Il  efl 
alors  plus  farouche  que  jamais,  &  il  devient  même  fu- 
rieux lorfqu'un  autre  mâle  veut  occuper  fa  place;  ils  fe 
battent,  fe  bleffent  <Sc  fe  tuent  quelquefois.  Pour  la  laie, 
elle  ne  devient  furieufe  que  quand  on  attaque  fes  petits; 
<Sc  en  général,  dans  prefque  tous  les  animaux  fauvages, 
le  mâle  devient  plus  ou  moins  féroce  lorfqu'il  cherche 
à  s'accoupler,  <5c  la  femelle  lorfqu'elle  a  mis  bas. 

On  chaffe  le  fanglier  à  force  ouverte,  avec  des 
chiens,  ou  bien  on  le  tue  par  furprife  pendant  la  nuit, 
au  clair  de  la  lune:  comme  il  ne  fuit  que  lentement, 
qu'il  laiffe  une  odeur  très-forte,  qu'il  fe  défend  contre 
les  chiens  &  les  bleffe  toujours  dangereufement,  W  ne 
faut  pas  le  chafîeravec  les  bons  chiens  courans  deflinés 
pour  le  cerf  &  le  chevreuil;  cette  chaffe  leur  gâteroit 
le  nez,  <Sc  les  accoutumeroit  à  aller  lentement  :  des 

mâtins 
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mâtins  un  peu  clrefTcs  fufîifent  pour  la  chnfTe  du  fan- 
glier.  Il  ne  faut  attaquer  que  les  plus  vieux,  on  les 
connoît  aifcment  aux  traces  :  un  jeune  fanglier  de  trois 
ans  efl;  diiîicile  à  forcer,  parce  qu'il  court  très  -  loin 
fans  s'arrêter,  au  lieu  qu'un  fanglier  plus  âge  ne  fuit 
pas  loin,  fe  laide  chader  de  près,  n'a  pas  grand  peur 
des  chiens,  &  s'arrête  fouvent  pour  leur  faire  tête. 
Le  jour,  il  refte  ordinairement  dans  fa  bauge,  au  plus 
épais  <Sc  dans  le  plus  fort  du  bois;  le  foir,  à  la  nuit, 
il  en  fort  pour  chercher  fa  nourriture  :  en  été ,  lorfque 
Jes  grains  font  mûrs,  il  eft  affez  facile  de  le  furprendre 
dans  les  blés  &  dans  les  avoines  où  il  fréquente 
toutes  les  nuits.  Dès  qu'il  efl  tué,  les  chaiïeurs 
ont  grand  foin  de  lui  couper  \çs  fuiies ,  c'efl-à-dire , 
les  teflicules,  dont  l'odeur  efl  fi  forte  que  fi  l'on  pafTe 
feulement  cinq  ou  fix  heures  fans  les  ôter,  toute  la 
chair  en  efl  infectée.  Au  refte,  il  n'y  a  que  la  hure 
qui  foit  bonne  dans  un  vieux  fanglier,  au  lieu  que 
toute  la  chair  du  marcaffin  ,  &  celle  du  jeune  fanglier 
qui  n'a  pas  encore  un  an,  eft  délicate,  &  même  affez 
fine.  Celle  du  verrat,  ou  cochon  domeftique  mâle, 
efl  encore  plus  mauvaife  que  celle  du  fanglier;  ce 
n'eft  que  par  la  caftration  <5c  l'engrais  qu'on  la  rend 
bonne  à  manger.  Les  anciens  *  étoient  dans  l'ufage 
de  faire  la  caftration  aux  jeunes  marcaffins  qu'on  pou- 
voit  enlever  à  leur  mère,  après  quoi  on  les  reportoit 

*  Vide  Arifl.  hift.  animal,  lib.  VI ,  cap.  XXYIU* 

Tome  V.  Q 
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dans  les  bois;  ces  fanglicrs  coupés  groffifTent  beau- 
coup plus  que  les  autres,  Si  leur  chair  eft  meilleure 
que  celle  des  cochons  domeftiques. 

Pour  peu  qu'on  ait  habité  fa  campagne,  on  n'ignore 
pas  les  profits  qu'on  tire  du  cochon;  fa  chair  fe  vend 
à  peu  près  autant  que  celle  du  bœuf,  le  lard  fe  vend 
au  double,  <Sc  même  au  triple;  le  fang,  les  boyaux,  les 
vifcères,  les  pieds,  la  langue,  fe  préparent  6:  fe  mangent: 
le  fumier  du  cochon  ell  plus  froid  que  celui  des  autres 
animaux,  6l  l'on  ne  doit  s'en  fervir  que  pour  les  terres 
trop  chaudes  Sl  trop  sèches.  La  graiffe  des  intefîins 
6l  de  l'épiploon  ,  qui  eft  différente  du  lard ,  fait  le  fain- 
doux  Si  le  vieux-oing.  La  peau  a  fes  ufages,  on  en  fait 
des  cribles,  comme  l'on  fait  auffi  des  vergettes,  des 
broffes,  des  pinceaux  avec  les  foies.  La  chair  de  cet 
animal  prend  mieux  le  fel ,  le  falpêtre,  Sl  fe  conferve 
falée  plus  long-temps  qu'aucune  autre. 

Cette  efpèce,  quoiqu 'abondante  <Sc  fort  répandue 
en  Europe,  en  Afrique  <&  en  Afie,  ne  s'efl  point  trou- 
vée dans  le  continent  du  nouveau  monde;  elle  y  a  été 
tranfportée  par  les  Efpagnols,  qui  ont  jeté  des  cochons 
noirs  dans  le  continent,  6c  dans  prefque  toutes  les 
grandes  ifles  de  l'Amérique;  ils  fe  font  multipliés,  6c 
font  devenus  fauvages  en  beaucoup  d'endroits;  ils  ref- 
femblent  à  nos  fangliers,  ils  ont  le  corps  plus  court, 
Ja  hure  plus  grofîé,  <Sc  la  peau  plus  épaiffe  *  que  les 

*  Voyez  l'hiftoirc  générale  des  A  nulles ,  par  le  P.  du  Tertre. 
Paris,  i66j,  tome  11,  page  2pj, 
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cochons  clomcfliques,  qui,  dans  les  climats  chauds, 
ïoni  tous  noirs  comme  \ç.s  iangliers. 

Par  \\w  de  ces  préjugés  ridicules  que  la  feule  fuperfti- 
tion  peut  faire  fubfifler ,  les  Mahométans  font  privés  de 
cet  animal  utile  ;  on  leur  a  dit  qu'il  étoit  immonde, 
ils  n'ofent  donc  ni  le  toucher,  ni  s'en  nourrir.  Les 
Chinois,  au  contraire,  ont  beaucoup  de  goût  pour  la 
chair  du  cochon  ;  ils  en  élèvent  de  nombreux  troupeaux , 
c'ell  leur  nourriture  la  plus  ordinaire,  <Sc  c'eflce  qui  lésa 
empêchés,  dit-on,  de  recevoir  la  loi  de  Mahomet.  Ces 
cochons  de  la  Chine,  qui  font  auiïi  ceux  de  Siam  <Sc 
de  l'fnde ,  font  un  peu  diiîérens  de  ceux  de  l'Europe  *  ; 
ils  font  plus  petits ,  <Sc  ils  ont  les  jambes  beaucoup  plus 
courtes:  leur  chair  eft  plus  blanche  <5c  plus  délicate: 
on  les  connoit  en  France,  cSc  quelques  perfonnes  en 
élèvent;  ils  fe  mêlent  &  produifent  avec  les  cochons 
de  la  race  commune.  Les  Nègres  élèvent  auffi  une  grande 
quantité  de  cochons,  &  quoiqu'il  y  en  ait  peu  chez  les 
Maures,  <Sc  dans  tous  les  pays  habités  par  les  Mahomé- 
tans, on  trouve  en  Afrique  <Sc  en  Afie  des  fangliers 
auffi  abondamment  qu'en  Europe. 

Ces  animaux  n'afleélent  donc  point  de  climat  parti- 
culier, feulement  \\  paro/t  que  dans  les  pays  froids  le 
fanglier,  en  devenant  animal  domeflique,  a  plus  dégé- 
néré que  dans  les  pays  chauds:  un  degré  de  tempéra- 
ture de  plus  fuffit  pour  changer  leur  couleur;  \ts 
cochons  font  communément  blancs  dans  nos  provinces 

*  Voyez  ci-après  la  defcripiion  du  cochon. 
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feptentrionales  de  France,  6c  même  en  Vivarais,  tandis 

que  dans  la  province  du  Dauphiné,  qui  en  efl  très- 
voifine,  ils  font  tous  noirs;  ceux  du  Languedoc,  de 
Provence,  d'Efpagne,  d'Italie,  des  Indes,  de  la  Chine 
<Sc  de  l'Amérique,  font  auffi  de  la  même  couleur:  le 
cochon  de  Siani  rtfTcmble  plus  que  le  cochon  de 
France  au  fanglier.  Un  des  fignes  les  plus  évidens  de 
Ja  dégénération,  font  les  oreilles;  elles  deviennent 
d'autant  plus  fouples,  d'autant  plus  molles,  plus  incli- 
nées &  plus  pendantes ,  que  l'animal  efl  plus  altéré ,  ou , 
il  l'on  veut,  plus  adouci  par  l'éducation  &  par  i'état  de 
domefticité;  &  en  effet,  le  cochon  domeflique  a  les 
oreilles  beaucoup  moins  roides ,  beaucoup  plus  longues 
6l  plus  inclinées  que  le  fanglier,  qu'on  doit  regarder 
comme  le  modèle  de  l'cfpèce. 
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LE  fanglicr ,  le  cochon  de  Siam  &  le  cochon  ordinaire  font  trois 
races  de  la  même  efpèce;  car  tous  ces  animaux  fe  mêlent 
dans  l'accouplement ,  (Se  leur  produit  efl  fécond.  Plus  oii  les  obieive , 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  plus  on  eft  convaincu  qu'ils  le 
refîëmblent  par  tous  les  caraélcres  de  leur  efpèce  commune;  on 
n'y  trouve  que  des  différences  légères  qui  diltinguent  ces  trois  races. 
Les  fangliers  font  de  la  race  originaire  qui  a  produit  ks  autres  : 
quoique  cqs  animaux  foient  fauvages,  leur  hiiloire  ck  leur  defcrip- 
tion  ne  doivent  pas  être  feparées  de  l'hiftoire  »Sc  de  la  defcriptioa 
dts  cochons  ordinaires  &  dts  cochons  de  Siam ,  qui  font  dts  ani- 
maux domefliques.  C'eft  pourquoi  nous  fommes  obligés ,  dans  cet 
article,  de  nous  écarter  du  plan  de  divilion  à^s  quadrupèdes  en 
animaux  domefliques ,  animaux  fauvages ,  &c.  puiiqu'il  eft  nécellaire 
de  traiter  d'un  animal  ^uvage  en  traitant  des  animaux  domefliques. 
Tant  il  eft  vrai  que  toute  divifion  arbitraire ,  quelque  fimple  qu'elle 
(bit ,  ne  peut  être  parfaitement  d'accord  avec  la  Nature  ! 

Le  fanglier  (pi.  XJV  )  qui  efl  de  la  race  originaire  dont  ks 
autres  races  font  dérivées,  porte  les  caraélères  de  l'efpèce  làns  aucune 
altération;  &  au  contraire  le  cochon  de  Siam  (pi.  xv )  &.  le 
cochon  oïdinaire  (pi.  xvi )  ayant  éprouvé  quelques  changemens 
dans  l'état  de  domefticité ,  il  femble  que  la  defcription  de  ces  trois 
races  d'animaux  devroit  fe  trouver  dans  notre  ouvrage  pai-iui  \ts 
animaux  ^uvages,  fous  le  wç^vc^^Akx  fanglïer.  Mais  comme  nous 
nous  fommes  propofés  de  commencer  par  les  animaux  qu'il  nous 
importç  k  plus  dç  coiinoîtrç,  parce  qu'ils  nous  font  les  plus  utiles. 
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êc  comme  cefl  par  cette  laifoii  que  nous  avons  divift'  les  qua- 
drupèdes en  animaux  domediques,  animaux  fauvages  &  animaux 
étrangers ,  nous  devons  rapporter  les  fangiieis  aux  cochons  domeA 
tiques,  parce  que  nous  tirons  plus  d'utiiitc  de  ceux-ci  que  des 
autres.  Par  la  mcme  confidcration  ,  il  paroît  convenable  de  dcfigner 
l'efpèce  commune  aux  trois  races  des  (àngliers,  des  cochons  ordi- 
naires &  des  cochons  de  Siam ,  par  la  dénomination  du  cochon, 
(k  non  par  celle  du  fiinglierrce  ne  ièra  pas  même  une  nouveauté 
dans  la  langue  ;  car  en  Bourgogne  les  gens  de  la  campagne  donnent 
fou  vent  au  (ànglier  le  nom  de  ivc/io/i  -fanglier,  ce  qui  fignifie 
cochon  fdiivûge ,  félon  ictymologie  Italienne  du  moi  Janglier  *; 
ain(î,  dans  la  fuite  de  cet  ouvj-age,  nous  comprendrons  ioiis  fe 
nom  de  cochon  toutes  les  races  de  fon  efpèce  ;  Se  cette  dénomi- 
nation nous  donnera  la  facilité  de  les  indiquer  toutes  en  un  feul 
mot ,  lorfque  nous  comparerons  l'efpèce  des  cochons  avec  d'autres 
efpèces  d'animaux. 

Le  cochon  a  été  mis  au  rang  des  animaux  à  pied  fourchu , 
parce  qu'il  n'a  que  deux  doigts  à  chaque  pied  qui  touchent  la  terre, 
que  la  dernière  phalange  de  chacun  des  doigts  eft  enveloppée  dans 
une  fubdance  de  corne,  &  que  fj  l'on  n'ob/êrve  les  pieds  du  cochon 
qu'à  l'extérieur,  ils  paroiffent  très-relTemblans  à  ceux  du  taureau ,  du 
bélier ,  du  bouc ,  &c.  mais  dès  qu'on  a  enlevé  la  peau ,  on  les  trouve 
très-différens;  car  il  y  a  quatre  os  dans  le  métacarpe  6c  dans  le 
mélatarfe,  &  quatre  doigts  dont  chacun  eft  compofé  de.  trois  pha- 
langes bien  formées.  Les  deux  doigts  du  milieu  (ont  plus 
longs  que  les  autres,  &  ont  chacun  un  fabot  qui  porte  Çuï  la  terre: 
les  deux  autres  font  beaucoup  plus  courts,  &  leur  dernière  pha- 
lange eft  revêtue  diune  corne^pareiile  à  celle  des  /âbots,  mais 
elle  fe  trouve  placée  plus  haut  à  l'endroit  où  font  les  ergots  des 
*  En  laun  le  nom  de  fus  agrejlis  cfl  fynonyme  avec  celui  d'aper.^ 
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aiTÎmaux  de  l'efpèce  du  taureau,  &  de  celles  du  bélier,  du  bouc, 
&c.  J'ai  fait  meulion  dans  la  defcription  àw  taureau  (  vol.  ÏV , 
page  ^2p  )  de  (\t\.\x  oiïèfets  qui  font  (bus  les  ergots,  mais  j'en  ai 
trouvé  trois  fous  les  ergots  du  cerf;  6c  i(  paroil  (ju'ils  avoient 
rapport  aux  trois  phalanges  des  doigts  :  ainfi  on  peut  dire  que 
plulieurs  animaux  ruminans,  à  pied  fourchu,  ont  quatre  doigts 
comme  le  cochon,  quoiqu'il  y  en  ait  deux  cpii  /oifnt  plus  impar- 
faits que  les  auties;  mais  le  cochon  a  de  plus  que  ces  animaux, 
deux  os  dans  le  carpe,  un  dans  le  tarie,  trois  os  dans  le  métacarpe 
&.  dans  le  métatarfe;  il  a  au/fi  de  plus  le  péroné;  los  du  coudi^  elt 
mieux  formé  que  dans  le  taureau,  le  bélier,  le  bouc,  le  cerf,  &:c. 
AufTi  les  jambes  du  cochon  difîerenl-elles  autant  de  celles  ds  ces 
animaux  pr  la  figure  extérieure,  que  par  la  conformation  inté- 
rieure. Le  talon,  que  l'on  appelle  vulgairement  le  Jarret,  efl  placé 
beaucoup  plus  bas  dans  le  cochon,  parce  qu'il  a  les  os  du  méta- 
carpe &  du  métatarfe  beaucoup  plus  courts ,  à  proportion ,  que  les 
canons  du  taureau,  du  bélier,  du  bouc,  &:c. 

Le  cochon  diffère  auffî  de  ces  animaux  en  ce  qu'il  n'a  point 
de  cornes  ;  qu'il  ne  manque  ni  de  dents  incifives  dans  la  mâ- 
choire du  delTus,  ni  de  dents  canines  dans  les  deux  mâchoires; 
qu'il  n'a  qu'un  eflomac,  car  le  prolongement  en  forme  de  capu- 
chon qui  le  trouve  au  fond  du  grand  cul-de-fac,  ne  peut  pas 
être  regaidé  comme  un  fécond  eftomac;  que  le  canal  inteflinal 
tiï  beaucoup  plus  court,  8c  qu'il  a  deux  côtes  &  au  moins  fjx 
mamelles  de  plus.  On  verra  grand  nombre  d'autres  différences 
effentielles  dans  le  détail  de  la  defcription  de  cet  animal;  mais 
on  y  trouvera  auffi  dts  refîèmblances  fingulières,  telles  que  les 
circonvolutions  concentriques  du  colon ,  la  longueur  &  la  petiteffe 
de  la  verge,  Sec, 

Les  cochons  iOiit  couverts  dé  gi'oiîês  foks,  droites  &  pliajitcs. 
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leur  confiflance  eft  plus  dure  que  celle  du  poil  ou  de  la  laine,  leur 
fubftance  paroît  cartilagineufe ,  &  inûme  analogue  à  celle  de  la 
corne;  elles  fe  divifent  à  l'extrémité  en  plufieurs  lllets,  qui  font 
quelquefois  au  nombre  de  fept  ou  huit,  &  peut-être  plus,  Se  qui 
ont  jufqu'à  fix  ou  huit  lignes  de  longueur;  en  écartant  cts  filets, 
on  peut  diviser  chaque  foie  d'un  bout  à  l'autre.  Les  ioics  les  plus 
groffes  &  les  plus  longues  forment  une  forte  de  crinière  lur  le 
fommet  de  la  tête,  le  long  du  cou,  fur  le  garrot  &  le  corps  jufqu'à 
la  croupe.  Les  ^ngliers  ont  entre  les  foies  un  poil  plus  court , 
très-fouple,  &  de  couleur  jaunâtre,  cendrée  ou  noiiiitre,  fur  diffé- 
rentes prties  du  cojps  de  l'animal ,  ou  dans  les  différens  âges  ;  ce 
poil  elt  doux,  &  frifé  à  peu  près  comme  de  la  laine;  il  manque 
entièrement  aux  cochons  ordinaires  8c.  aux  cochons  de  Siam.  Les 
couleurs  des  foies  font  le  blanc,  le  blanc  fàle,  le  jaunâtre,  le  fauve, 
le  brun  &  le  noir. 

Le  marcafTin  (pi.  xvii ,  fig.  i  )  ,  c'eft-cà-dire ,  le  fanglier  quî 
eft  dans  le  plus  bas  âge,  a  des  couleurs  qu'il  perd  dans  la  fuite, 
c'efl  ce  qu'on  appelle  la  livrée  ;  elle  efl  marquée  fur  le  fœtus 
(  D ,  pL  XXI  )  dès  qu'il  commence  à  avoir  du  poil:  cette  livrée 
forme  des  bandes  qui  s'étendent  tout  le  long  du  corps,  depuis  la 
tête  jufqua  la  queue;  ces  bandes  font  alternativement  de  couleur 
fauve  claire,  &  de  couleur  mêlée  de  £iuve  &l  de  brun;  celle 
qui  paffe  fur  le  garrot ,  &  qui  fè  prolonge  le  long  àw  dos ,  eft 
iioirâû-e:  le  refte  de  l'animal  eft  de  couleur  mêlée  de  blanc,  de 
fauve  &  de  brun. 

Lorfque  les  jeunes  fàngliers  ont  quitté  la  livrée,  la  tête  eft 
ordinairement  de  couleur. mêlée  de  gris,  de  roux  &  de  noir:  les 
plus  longues  foies  font  fur  le  cou,  &  ont  environ  quatre  pouces 
de  longueur;  la  plus  grande  partie  de  chaque  foie  eft  noire,  au 
4efrLis  du  noir  il  y  a  du  grjs ,  &  ^lus  haut  du  roux ,  qui  s'étend 

jufqu'à 
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jufqu'à  iextrémité  de  la  foie  ;  ces  trois  couleurs  paroi flent  mêlées 
iorfque  les  (oies  font  placées  les  unes  contre  les  autres.  Le  coips 
eft  de  couleui-  fauve  avec  ^^  taches  brunes  ou  noiiâtres ,  parce 
que  chaque  foie  eft  en  partie  fauve  &  en  partie  noire  ;  la  queue 
a  une  couleur  fauve,  excepté  l'extrémité  qui  elt  noire,  &:  le  hà^ 
des  jambes  a  cette  même  couleur. 

Un  /ânglier  qui  pe/ôit  à&ux  cents  cinquante  -  /êpt  ]i\Tes ,   & 

dont   la   longueur ,   mefurée   en   ligne   dioite  depuis  le  bouloir 

jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,   étoit  de  cinq  pieds  huit  pouces , 

&  la  circonférence ,  prife  fur  le  milieu  du  corps  à  l'endroit  le  plus 

gros ,  de  quatre  pieds  deux  pouces ,  avoit  le  gi'oin  <Sc  les  oreilles 

noirs ,  &  le  relie  de  la  tête  de  couleiu*  mêlée  de  blanc ,  de  jaune 

6c  de  noir  dans  quelques  endroits  ;  la  gorge  étoit  roufîatre  ;   il 

y  avoit  fur  le  dos  Açs>  foies  longues  de  trois  pouces  .&  demi, 

êc  leur  couleur  étoit  noire  fur  la  longueur  de  deux  pouces  depuis 

la  racine,  plus  haut  elles  avoient  du  blanc  file,  &  au  bout  une 

-couleur  baune-roulîatre  fur  la  longueur  d'environ  un  demi-pouce. 

'Ces  foies  étoient  couchées  en  arrière  Ôc  le  couvroient  les  unes  les 

autres ,  de  façon  qu'on  ne  voyoit  que  la  couleur  brune  de  leur 

extrémité.   Les  foies  des  côtés  du  corps  &  du  ventre  n'avoient 

qu'environ   trois  pouces  de  longueur,   leurs  couleurs  étoient  les 

mêmes  que  celles  des  foies  du  dos  ;   mais  quoiqu'elles  futlent  aulîi 

couchées  en  arrière ,  leur  couleur  blanche  paioiiToit  aufTi-bien  que 

le  brun  ,  parce  qu'elles  étoient  plus  rares  &  moins  fenées  les  unes 

contre  les  autres  que  celles  du  dos.   Les  foies  des  aiffelles  &  Ats 

aînés  avoient  une  couleur  roufîatre  ;  celles  du  ventre ,  de  la  facci 

intérieure  des  cuiflès  6c  du  fcrotum ,   éloient  peu  touffues ,  elles 

paroiffoient  aufli  de  couleur  roufîatre  ;  cependant  la  plupart  étoient 

blanches ,  6c  n'avoient  que  la  pointe  rouffe  ;  les  autres  étoient  en 

partie  noires ,  blanches  6c  roulfes,  La  tête,  le  bout  de  la  queu^ 
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&  le  bas  des  jambes ,  àvoient  une  couleur  noire.  Les  (oits 
du  bout  de  la  queue  d'une  iaie  avoient  jufqu'à  (èpt  pouces  de 
ionsïueur  *. 

Un  cochon  de  Siam  dont  ia  longueur ,  mefurce  eu  ligne  droittf 
depuis  le  boutoir  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  étoit  de  trois  pieds 
huit  pouces  &  deir.i ,  avoit  le  long  du  cou  &:  du  dos  d^s  foies 
longues  de  fix  pouces  ;  ia  longueur  de  celles  du  lommet  de  la 
tète  &  des  feffes  n'étoit  que  de  deux  ou  trois  pouces,  &  les 
autres  ii'avoient  qu'un  ou  dœx  pouces.  Les  lèvjes ,  ks  côtés  de  la 
tète ,  le  deflbus  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre ,-  la  face  intérieure 
des  jambes ,  &c.  étoient  peu  garnis  de  foies ,  &  entièrement 
nus  dans  quelques  ejidrcits.  Toutes  les  f^ies  avoient  une  couleur 
noire ,  mais  il  s'en  trouvoit  de  blanches  entre  les  yeux  ,  &  de 
jaunâtres ,  comme  celles  de  la  plupart  des  cochons  domefhques , 
lur  les  lèvres,  à  l'exlréiTiité  de  la  queue  &:  fur  les  pieds.   Il  y  a 


^  Lorfqu'on  veut  décrire  un  ani- 
mal dans  le  détail  de  toutes  Tes  parties, 
robfcrver  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur ,  en  différens  temps  &  dans  les 
deux  fexes ,  &  diflinguer  les  variétés 
accidentelles  &  les  caratflcres  pernia- 
ncns  des  individus  d'une  même  efpèce, 
il  faut  avoir  des  fujets  en  tel  nombre 
que  je  ne  ferois  parvenu  qu'avec  beau- 
coup de  temps  &  de  difficulté  à  me  les 
procurer  ,  pour  la  defcription  des  ani- 
maux fauvages  ,  fi  M.  le  Marquis  de 
Courtanvaux  n'avoit  eu  la  bonté  de 
donner  des  ordres  à  Ton  Capitaine  des 
chafles  du  comté  de  Tonnerre,  pour 
ine  faire  avoir  toutes  les  bêtes  fauva- 
ges dont  j'aurois  befoin.  Cette  facilité 
m'a  rais  en  état  de  faire  fur  les  bctes 
fauves  ;  toutes  les  obfervatlons  <juj  ont., 


rapport  au  plan  de  mes  defcrîptions.  3c 
dois  ce  témoignage  public  de  ma  recon- 
noiffance  pour  l'intérêt  que  M.  le  Mar- 
quis de  Courtanvaux  a  pris  à  mon  tra- 
vail. D'autres  perfonnes  ont  encore 
concouru  à  me  procurer  des  fêcours 
de  cette  efpèce  ;  j'aurois ,  par  exemple, 
manqué  de  /ànglier  dans  les  circonftan- 
ces  les  plus  preflantes ,  tandis  que  je 
faifbis  la  defcription  du  cochon ,  fi  M. 
le  Baron  d'Anftrude ,  qui  efl  notre 
voifin  en  Bourgogne,  n'avoit  eu  l'art 
d'en  trouver  aulfitôt  que  j'en  deman- 
dois,  (5c  la  complalfance  d'aller  choifir 
<5c  tuer  de  (à  main  ,  dans  les  bois  de  f^ 
baronnie  d'Anftrudé  ,  des  fangliers  de 
ditîérens  i^g^s ,  &  des  laies  en  différerjs 
états ,  pour  me  mettre  à  portée  d'ç^ 
faire  une  defcription  complète! 
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lieu  de  croire  que  celte  couleur  jaunâtre  venoit  du  mélange  du 
cochon  domedique  dans  l'accouplement  qui  avoit  produit  cet 
hidividu;.  car  ]t\\  ai  difTe'qué  un  autre  qui  n'avoit  ni  jaune,  ni 
blanc.  Le  cochon  de  Siam  n'a  point  de  livrée ,  il  naît  avec  fa 
couleur  noire ,  qui  rede  toujours  la  même. 

La  plupart  àts  cochons  dbmeftiques  ont  en  naiiïânt  une  couleur 
blanche ,  qui  ne  change  dans  la  fuite  qu'en  ce  que  les  foies  prennent 
à  leur  €xti-émité  une  teinte  jaunâtre,  qui  paroît  plus  foncée  qu'elfe 
ne  l'eft  naturellement ,  parce  que  l'animal  fe  vautre  fouvent  dans  la 
poufTière  &:  daus  l'ordure.  Comme  les  foies  font  couchées  les  une* 
ftir  hs  autres ,  il  ne  reile  à  découveit  que  leur  extrémité  jauiiâtre; 
c'eft  pourquoi  ces  cochons  femblent  avoir  plus  de  couleur  jaunâtre 
que  de  blanc  :  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  bruns,  ou  noirs,  ou 
tachés  de  ces  couleurs,  qu'ils  apportent  en  nai liant.  Les  plus  longues 
ibies  des  cochons  domeftiques  ont  quatre  à  cinq  pouces ,  le  bout 
du  groin ,  \ts  côtés  de  la  tête,  les  environs  des  oreilles  ,  la  gorge, 
le  ventre ,  le  tronçon  de  la  queue ,  &.c.  ont  très-peu  de  foies ,  & 
font  prefque  nus. 

La  partie  du  groin  du  cochon ,  à  laquelle  on  donne  commu- 
nément le  nom  de  boutoir ,  eft  formée  par  un  cartilage  plat  & 
rond,  qui  renferme  dans  le  milieu  un  petit  os  dont  il  fora  fait 
mention  dans  la  fuite  :  ce  cartilage  eft  percé  par  les  deux  ouvertujes 
àts  narines',  il  eft  placé  au-devant  de  l'extrémité  de  la  mâchoire 
fupérieure ,  &  il  déborde  par  les  côtés ,  &  fur-t*ut  par  le  haut,  fur 
la  peau  qui  recouvre  le  bout  de  cette  mâchoire  ;  de  forte  que  la 
circonférence  du  boutoir  prifo  fur  un  gros  lànglier ,  étoit  de  neuf 
pouces  fopt  lignes  ;  le  cartilage  s'élevoit  de  dix  lignes  au-deffus 
de  la  peau  du  chanfrein ,  &  le  bout  du  groin  n'avoit  que  huit 
pouces  neuf  lignes  de  circonférence  prife  auprès  du  boutoir. 
L'extrémité  de  la  mâchoire  inférieurç  fç  trouve  au-deffous  de. 
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celle  cîe  la  mâchoire  du  deffus ,  derrière  la  partie  inférieure  duf 
boutoir.  , 

Le  cochon  a  la  tête  longue ,  fe  bout  du  groin  mince  à  pro}X)rtîon 
de  la  groiïêiir  de  la  tète ,  &  la  paitie  poflérieure  du  crâne  fort 
élevée,  les  yeux  petits,  les  oreilles  larges,  le  cou  gm$  &  court» 
le  corps  épais ,  la  croupe  avalée ,  la  queue  mince  oc  de  longueur 
moyenne ,  &  les  jambes  courtes  &  droites ,  principalement  celles 
de  devant. 

Leiànglier  a  la  tête  plus  longue,  la  partie  inlérieure  du  chanfrein 
plus  arquée,  &.  \iis  défeniès  plus  grandes  &  plus  tranchantes  que 
les  autres  cochons  ;  la  queue  efl;  courte  &  droite.  Le  cochon  dz 
Siam  a  la  tête  plus  longue,  le  muièau  plus  gros,  les  yeux  moins 
petits,  les  oreilles  moins  giandes,  le  cou  &.  les  jambes  de  devant 
plus  courts ,  les  pieds  plus  gros  &:  la  queue  plus  longue  que  le 
cochon  domeftique,  &  (ans  aucune  courbure;  le  front  efl  relevé 
6c  le  dos  eniëllé  à  peu-près  comme  dans  le  iânglier.  Le  cochon 
domeflique  a  les  oreilles  dirigées  en  avant,  &  non  pas  en  haut 
comme  celles  du  cochon  de  Siam  &  du  fanglier  ;  cette  différence 
eft  déjà  bien  apparente  entre  le  marcafTjn  (pi.  xvii ,  fig.  i  ) 
ôc  le  jeune  cochon  que  la  mère  allaite ,  &  que  l'on  appelle 
communément  coc/ion  de  lait  (fg.  .2  J  ;  k  cet  âge  la  tête  paioît 
déjà  moins  grolTe ,  le  corps  moins  épais ,  &  la  queue  a  plus  de 
longueur  dans  le  cochon  domeftique  que  dazîs  le  cochon  de  Siam 
&  le  fanglier;  mais  elle  n'efl  pas  encore  recoquillée  à  l'origine 
dans  le  cochon  de  lait ,  avant  qu'il  ait  environ  fix  lêmaines  ;  à 
peu-près  dans  ce  temps,  elle  fe  contourne  en  haut  au  iprtir  du 
corps  ;  elle  forme  ordinairement  un  petit  arc  dirigé  à  droite  ou 
à  gauche ,  elle  fê  prolonge  en  bas ,  Se  elle  a  quelques  petites 
finuofités  dans  le  refle  de  fà  iongueiu-.  Le  cochon  domeftique 
i  le  corps  plus  long  que  le  fanglier  6c  le  cochon  de  Siam, 
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Parmi  les  cochons  doincftiques ,  œux  qui  iont  entiers,  &.  que 
l'on  appelle  verrats ,  ont  la  tcte  plus  longue  &  le  bas  du  front 
moins  enfoncé  que  ceux  qui  ont  été  coupés.  Telles  font  les  diff:- 
iiences  les  plus  fenfibles  qui  (è  trouvent  dans  les  trois  races  de 
cochons  dont  il  s'agit  ici.  On  verra  dans  les  tables  fuivantes  le 
détail  exaél  des  proportions  du  coips  de  ces  animaux  comparés 
les  uns  aux  autres ,  &  on  jugei^  de  leur  figure  par  les  plancfies 
XIV,  XV    ér  XVI ,  ou  ils  font  gravés. 

La  tête  grofTe  <Sc  le  groin  long  &  épais  du  cochon,  lui  donnent 
un  air  d'imbécillité  que  la  diredion  des  oreilles  rend  encore  plus 
appare/it  da/is  le  cochon  domefiique,  qui  les  laifTe  tomber  e/i 
avant,  que  dans  le  cochon  de  Siam  &  le  finglier  qui  les  tiennent 
droites.  Les  yeux  font  fi  petits  &:  la  face  fi  dcJiuée  de  tiaits , 
que  la  phyfionomie  n'auroît  aucune  expreffion ,  s'il  ne  (ôrtoit  de 
longues  défenfês  à  côté  de  la  bouche  ;  elles  font  remonter  la 
lèvre  fîipéiieure  en  fè  recourbant  en  haut,  &:  fêmblent  être  un 
indice  de  la  férocité  du  cochon,  comme  elles  [font  les  armes  les 
plus  redoutables  qi.nl  puifie  employer  dans  fa  fuieur.  Le  corps 
eft  auffi  informe  que  la  phyfionomie  paroît  flupide  ;  le  cou  efl: 
fi  gros  &:  fi  court ,  que  la  tête  touche  prelcjue  les  épaules  ;  cet 
animal  la  porte  toujours  très-bafîè ,  &  de  façon  qu'il  ne  montre 
point  de  poitrail.  Les  jambes  de  devant  ont  fi  peu  de  hauteur , 
qu'il  lèmble  que  le  cochon  loit  forcé  de  bailler  la  tête  pour  s'ap- 
puyer fur  Çts  pieds ,  oc  que  tout  fon  corps  aille  tomber  en  avant, 
Aufii  cet  animal  ne  fait  paroîlre  aucune  aifince  dans  fês  mouve- 
mens;  il  n'y  a  point  de  foupleffe  dans  ks  jambes,  à  peine  \es 
plie-t-il  pour  les  porter  en  avant ,  &.  fbn  allure  n'efi  jamais  prompte 
lâns  être  contrainte.  Le  cochon ,  dans  fa  plus  grande  fureur , 
a  toujours  l'air  morne  &  l'attitude  gênée;  il  frappe,  il  perce; 
U  déchire  avec  fès  défenfês,  mais  toujours  fans  adreffe  &  fîins 
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agilité,   fans  pouvoir  élever  la  tcle,  &  fans  avoir  ia  facilité  de 
fe  replier  fur  lui-même  comme  la  plupart  dts  autres  animaux. 


DIMENSIONS  DU   SANGLIER, 

DU    Cochon    de    Siam 
&  du  Cochon  domestique. 


Longueur  du  corps  entier,  mefure  en 
ligne  droite  depuis  le  boutoir  jufqu'à 
l'anus 

Hauteur  du  train  de  devant 

Hauteur  du  train  de  derrière 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  boutoir 

jufqu'à  l'eiitre-deux  des  oreilles.  .  . 
Circonfe'rence  du  bout  du  groin  ,  prilc 

fur  le  boutoir 

Circonférence  du  groin  ,  prife  der- 
rière le  boutoir ,  à  l'endroit  le  plu5 
mince 

Circonférence  prife  fur  les  coins  de  la 
bouche ,  . 

Circonférence  prife  au  -  dcfTous  des 
yeux , . 

Contour  de  la  bouche  ,  depuis  l'un^  des 
commifruresdeslèvresjufqu'ài'autre. 
Dillance  entre  les   deux  nafeaux..,, 
Diftance  entre  le  boutoir  &  l'angle  an- 
térieur de  l'œil 

Diflance    entre    l'angle    poltérieur  & 

l'oreille 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. 
Ouverture  de  l'œil 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des 
yeux,  mefurée  en  fuivam  la  courbure! 
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DIAIENSION^^     DU      SANGLIER, 

DU    Cochon    de    Siam 

&du    Cochon    domestique 


SANGLIER 

n.  XIV. 


du    chanfrein 

La  même  diftance  mcfurëe  en  ligne 
droite 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre 
les   yeux    &  ies  oreilles 

Longueur   des  oreilles 

Largeur  de  la  hafe  ,  mefurée  fur  la 
courbure  extérieure ,  .  . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife 

au  bas 

Longueur  du  cou 

Circonférence  prife  derrière  les  oreilles. 
Circonférence  devant  les  épaules. .  .  . 

Circonférence  du  corps  ,  prife  derrière 
les  jambes  de  devant 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

Circonférence  devant  les  jambes  de 
derrière 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au-delTus  de 
terre  fous  les  flancs 

La  même  hauteur  fur  la  poitrine,  ,  .  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  . .  . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine 
du   tronçon 

Longueur  de  l'avant^bras ,  depuis  le 
coude   jufqu'au  poignet 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude,  .  .  . 

Epailîeur  au  même  endroit 
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Description 


DIMENSIONS     DU     SANGLIER, 

DU    Cochon    de    Siam 

(?c  du  Cochon  domestique. 


Circonférence  du  poignet 

Circonférence  du  nie'tacarpe 

Longueur  depuis  le  poignet  juftju'au 
bout  des  fabots 

Longueur  de  la  ja'inlje  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon 

Circonfe'rence  près  du  ventre 

Largeur   à  l'endroit  du  talon 

Circonférence  du  métatarfe 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
des    /àbots 

Longueur  des  ergots 

Hauteur  des  fabots 

Longueur  depuis  la  j)ince  jufqu'au 
derrière  de  la  corne  ,  dans  les  pieds 
de   devant 


•    •    •    •    • 


Longueur  dans  les  pieds  de  derrière.  . 

Longueur    depuis    fa    pince    jufqu'au 
derrière   du  pied 

Largeur  des  deux  faFjots  pris  enfemble 
dans  les  pieds  de  devant 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière .  .  . 

Diftance  entre  les  deux  fabots 

Circonférence  des  deux  labots  réunis , 
prife  fur  les  pieds  de  devant 

Circonférence  fur  les  pieds  de  derrière. 

Circonférence  de  la  couronne  dans  les 
pieds  de  devant 

Circonférence  dans  les  pieds  de  derrière. 
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La  defcrîption  des  parties  molles  intérieures  des  cochons  des 
trois  races ,  a  été  faite  principalement  ftir  le  ianglier  &  le  cochon 
de  Siam*,  dont  les  dimenlions  extérieures  ont  été  rapportées  dans 
ia  table  précédente  :  le  ianglier  pe/bit  deux  cents  dix  livres,  &  le 
cochon  de  Siam  quatre-vingt-quatorze  livres.  Le  verrat  qui  a 
fervi  de  fujet  pour  les  dimenlions  <Xq.s  parties  molles  de  l'intérieui-, 
avoit  quatre  pieds  un  pquce  de  longueur  depuis  le  boutoir  juiqu'à 
i'origine  de  la  queue  ;  la  longueur  de  la  têle  depuis  le  boutoir 
jufque  derrière  les  oreilles ,  étoit  d'un  pied  un  pouce ,  &  la  cir- 
conférence prife  au-deffus  Ats  yeux,  d'un  pied  onze  pouces  ;  le 
cou  avoit  cinq  pouces  de  Xon'^xtux' ,  &  àtwx  pieds  &:  de/ni  de 
circonférence  dans  le  milieu.  La  hauteur  de  ce  verrat  étoit  de  deux 
pieds  un  pouce  depuis  terre  jufqu'au  gai'iot ,  &  de  deux  pieds 
deux  pouces  &  demi  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au-deffus  de 
los  de  la  hanche  :  le  coi*ps  avoit  deux  pieds  dix  pouces  de  cir- 
conférence prifè  derrière  les  jambes  de  devant ,  trois  pieds  cinq 
pouces  au  milieu  àw  corps  à  l'endroit  le  plus  gj'os  ,  &  àaux  pieds 
onze  pouces  devant  les  jambes  de  derrière;  ilpeloit  cent  cinquante- 
trois  livres. 

L'épiploon  du  cochon,  c'efl-à-dire,  du  (ânglier,  du  cochon  de 
Siam  &  du  cochon  domeftique,  eft  replié  derrière  i'eftomac  ;  mais 


*  Les  cochons  de  Siam  ne  font  pas 
rares  en  France^  mais  la  plupart  des 
gens  qui  en  ont ,  les  regardent  comme 
une  forte  de  cuiiofité ,  6c  ne  veulent 
pas  Te  défaire  de  ceux  qui  Çoi\t  en  âge 
d'en  produire  d'autres  :  au  moins  il 
n'étoit  pas  facile  d'en  trouver  en  Bour- 
gogne ,  où  j'ai  diflequé  ç.tx  animal  , 
pour  le  comparer  au  fanglier;  &  j'au- 
rois  fans  doute  été  retardé  ,  faute 
de  fujets  convenables ,  û  M.  de  la 


Marche  ,  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bourgogne ,  n'avoit  eu  /a 
bonté  de  m'en  donner  un.  C'étoit  le 
feul  qui  fut  dans  fon  beau  parc  de 
Montmufàrt,  auprès  de  Dijon;  après 
l'avoir  difTéqué  j'en  ai  fait  faire  un  fque- 
lette  ,  qui  eft  au  Cabinet.  M.  de  la 
Marche  y  avoit  déjà  mis  un  très-gros 
&  très-beau  bloc  de  criflal  de  rjchc 
en  aiguilles  ,  dont  on  verra  fa  defcrîp- 
tion dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 
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en  le  développant  il  fe  trouve  aflèz  grand  pour  couvrir  la  moitié 
de  l'abdomen  dans  quelques  fujets ,  &  dans  d'autres  on  peut 
l'ttendre  jufqu'au  pubis. 

Le  duodénum  fait  quelques  petites  finuofités  dans  le  coté  droit , 
il  fè  replie  en  dedans  derrièie  le  rein  du  même  côté ,  &:  il  palIe 
à  gauche.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  font  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  le  côté  droit  ;  celles  de  i'iléum  fe  trouvent 
dans  la  région  iliaque  droite  &  dans  la  région  hypogaflrique. 
L'endroit  où  cet  intell:in  fe  joint  au  cœcum  n'efi;  pas  toujours 
le  même,  parce  que  la  pofition  du  cœcum  varie  dans  la  plupart 
(\qs  individus  ;  il  s'étend  de  droite  à  gauche  dans  le  côté  droit 
&  dans  la  région  hypogafti  ique  ,  ou  obliquement  de  haut  en 
bas  6c  de  devant  en  arrière  dans  le  flanc  gauche ,  ou  de  droite 
à  gaLK:he  &  de  devant  en  airière  dans  la  région  hypogaflrique  , 
&:  il  m'a  paru  que  ces  pofitions  font  encore  fujettes  à  d'autres 
variétés ,  parce  que  cet  inteflin  peut  changer  de  place ,  &  qu'il 
eft  en  effet  déplacé  par  différentes  caiilcs,  fur-tout  par  le  volujne 
de  la  veffie,  qui  occupant  une  giande  partie  de  la  région  hypo- 
gaflrique, loifqu'elle  efl:  pleine,  écarte  le  cœcum  à  droite  ou  à 
gauche.  Le  colon  s'étend  en  avant  au  iortir  du  cœcum ,  &  forme  des 
circonvolutions  prefcjue  ovales,  dont  la  plupart  font  concentriques 
dans  différens  plans ,  à  peu-près  comme  celles  du  colon  des  animaux 
ruminans ,  tels  que  le  taureau ,  le  bélier ,  le  bouc ,  le  cerf,  le  daim, 
le  chevreuil ,  &.c.  mais  dans  le  cochon  ,  la  portion  du  colon 
qui  forme  ces  circonvolutions  efl  à  pjopnrtion  beaucoup  plus 
groffe  ,  &  les  circonvolutions  ont  une  filuation  différente,  elles 
font  placées  fous  les  intcftins  grêles ,  &.  unies  les  unes  aux  autres 
par*  v\n  tiffu  cellulaire  ;  k  malfe  qu'elle;,  forment  efl  flottante , 
elle  paroît  à  l'ouverture  de  l'abdomen  ,  &  on  la  trouve  dans 
diffaentes  pofltions.  Le  colon,  après  avoir  formé  ces  circonvolutions 
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concentriques,  paiïe  à  droite  dej-iière  leftomac,  fe  replie  en  bas» 
enfuite  en  dedajis ,  &  fe  joint  enfin  au  reélum. 

Les  intedins  giéles  avoient  pjefcjue  la  mcine  groiïèur  dan* 
toute  leur  étendue ,  ie  cœcum  ctoit  plus  gros  que  le  colon ,  celu  i-ci 
djmiiiuoit  de  grofîèur  à  mefure  qu'il  appiochoit  du  recT:um. 

Dans  le  lânglitr  &  le  cochon  domeilique  ,  l'ellomac  occupoit 
la  partie  antciicure  de  l'abdonieii ,    &  setendoit  prelque  autant 
à  gauche  qu'à  droite  ;    mais  dans  le  cochon  de   Siam   il  ctoit 
beaucoup   plus  à   gauche  ;   dans   tous ,   la  grande  courbure  de 
i'eftomac  efl  en  bas.   11  n'y  a  qu'une  très-petite  difbnce  entre 
rœfophage  (A,  pi  xv 1 1 1 ,  fi^.  i )  &  l'angle  (B)  que  forme 
la  partie  droite  (C)  de  i'eflomac  en  fê  recourbant  en  haut  ;  & 
ia  partie  (D)  qui  eft  à  gauche  de  l'œfophage,  a  prcfque  autant 
d'étendue  que  celle  qui  fe  trouve  à  droite  ;   ainfi   le  grand  cul- 
i^t-'i-XQ  eft  fort  ample  ,    de  plus  il   fè  prolonge  en  haut  par  un 
enfoncement  qui  eil;  terminé  en  pointe  recourbée  en  devant,  &: 
qui   a  en   quelque   (ôrte   la  forme    d'un  capuchon    (  E).    Cet 
appendice  avoit  dans  le  ^nglier  un  pied  un  poiK:e  de  circonfé- 
rence à  la  bafè,   &  la  longueur  du  côté  convexe  étoit  de  huit 
pouces  depuis  la  bafê  jufqu'à  la  pointe  ;    il   avoit  à  proportion 
les  mêmes  dimenfions  dans  le  cochon  de  Siam  &  dans  le  verrat. 
L'eliomac ayant  été  ouvert,  j'ai  remarqué  une  membrane  (F,  fy-2) 
qui   au   (brtir  de  i'œlôphage ,    (ê   prolonge   à  quelque  dil tance 
dans  un  efpace  quairé  ;   elle  efl  ridée  &  pliiïee ,   it^  bords   font 
marqués   par  une   forte   d'empreinte  ou  de   trait  ;    &    lorfque 
l'eftomac  a  été  macéré,   elle  s'efl:  enlevée  d'elle-même.   On  a 
repréfenté  dans  la  figure  les  endroits  (G H)  où  lès  bords  s'étoient 
détachés.  A  l'entrée  du  pylore  il  y  avoit  une  éminence  (l)  en 
forme  de  mamelon ,  de  quinze  lignes  de  longueur ,  d'environ  fept 
li^es  de  largeur ,  &:  de  quatre  à  <^nq  lignes  d'épj  lifeur  dans  des 
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itijets  adultes.  Quoiqu'on  étendît  i'tftomac  ULitant  qu'il  étoit  pofTible , 
il  reftoit  wn  pli  fort  apparent  (K)  qui  le  traverfoit  à  fa  partie 
fùpcrieure  entre  l'œlôphage  &  le  pylore.  Toute  la  partie  droite  étoit 
revêtue  ô^un  velouté  bien  (ènfible,  qui  ne  s'étendoit  pas  fur  la 
partie  gauche  ni  fui-  la  membrane  quarrée ,  au  milieu  de  laquelle 
fe  trou  voit  l'orifice  de  l'œiophage.  Il  y  a  voit  aufli  un  repli  confi- 
dcrable  qui  fornioit  le  bord  ( L)  du  prolongement  du  grand 
cul-de-iâc  du  côté  de  l'orifice  de  l'ociôphage.  La  furface  intérieure 
de  ce  prolongement  étoit  lilTe,  &  ïts  membranes  avoient  peu 
d'épailleur.  J'ai  trouvé  dans  i'eftomac  d'un  {ànglier  des  plumes 
&.  des  pattes  d'oifêau ,  &  dans  celui  d'une  laie  beaucoup  de  poil 
de  chevreuil  avec  quelques  lambeaux  de  la  peau  de  cet  animal. 

Le  foie  s'étendoit  prefque  autant  à  gauche  qu'à  droite  dans  la 
plupart  Àqs  fujets  que  j'ai  obfervés  ;  dans  d'autres  il  ne  fê  prolon- 
geoit  que  très-peu  à  gauche.  Il  étoit  compoie  de  quatre  lobes , 
trois  à  droite  &  un  à  gauche ,  en  ejitier  ou  en  partie  :  il  y  avoit 
de  plus  une  portion  du  lobe  fupérieur  droit,  &  une  portion  du 
lobe  moyen  du  même  côté,  que  l'on  auroit  pu  prendre  pour 
deux  petits  lobes ,  s'ils  avoient  été  plus  détachés.  La  véficule  du 
fiel  étoit  placée  dans  une  échancrure  du  lobe  moyen ,  qui  féparoit 
ia  petite  poition  de  ce  lobe  dont  il  vient  d'être  fait  mention  ; 
mais  cette  échanciuj-e  n'efl:  pas  confiante  ;  lorfqu'elle  manque , 
ia  véficule  &^  incrufiée  dans  le  lobe  :  il  y  a  aufil  d'autres  variétés 
dans  les  foies  de  cochon,  /bit  pour  leur  figure,  fôit  pour  celle  ^ts 
iobes  &  pour  leurs  grandeurs  relpeélives.  Le  foie  du  finglier  pefoit 
trois  livies  fix  onces  ,  il  étoit  de  couleur  brune  au  dedans  & 
livide  au  dehors,  fins  doute  parce  que  l'animal  n'avoit  été  ouvert 
que  long-temps  après  Çà  mort.  La  véficule  du  fiel  avoit  une  figure 
oblongLie,  &  contenoit  fix  gros  &:  demi  de  liqueur,  dont  la 
couleur  étoit  orangée  &  mêlée  d'une  teinte  verdâire.   Le  foie 
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du  cochon  de  Si.im  pefoit  deux  livres  &  demie ,  il  ctoit  de 
couleur  rougeâtre  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  ;  il  ne  s  eft  point 
trouvé  de  fiel  dans  la  véficule,  dont  la  cavité  étoit  féparée  en 
deux  loges  par  deux  kifles  blaifcs  qtii  contenoient  une  liqueur 
laiteufe  &  infipide;  le  canal  cjflique  étoit  obflrué;  il  yUvoit  aufli 
dans  le  \o\>t  droit  inférieur  &  dans  le  fupérieur ,  de  fêmblables 
tumeurs  enki liées  qui  avoient  des  pédicules ,  &:  qui  auroient  pu 
faire  croire  que  celle  du  lobe  moyen  auroit  été  de  même  nature, 
fi  elle  ne  s'étoit  trouvée  précilément  à  l'endroit  où  de  voit  être  la 
véficule  du  tiel.  Cette  véficule  étoit  bien  (aine  dans  un  foie  de 
truie  de  Siam ,  que  je  difféquois  en  même  temps  que  le  cochon  ; 
elle  étoit  incrufîée  dans  le  milieu  du  lobe  moyen,  /àjîs échancrure. 
Ce  foie  ne  peiôit  qu'une  livre  &  quatorze  onces  :  la  védcule 
avoit  la  même  figure  que  celle  du  (ànglier;  (es  dimenfions  fei'ont 
ïvpportées  avec  celles  des  parties  molles  intérieures  du  cochon  de 
Siam  ;  elle  ne  contenoit  qu'un  gros  de  liqueur  lympide  ,  de  belle 
couleur  orangée.  Le  foie  du  verrat  pe(c)it  deux  livres  onze  onces 
un  gros  &  demi;  il  avoit  une  couleur  livide,  tant  au  i\é\o\s 
qu'au  dedans.  La  véficule  du  fiel  étoit  oblongue ,  elle  contenoit 
fix  gros  de  liqueur  jaunâtre. 

La  rate  eft  fort  longue ,  &  pofée  dans  le  côté  droit  tranfver- 
(îdement  de  haut  en  bas,  &  de  devant  en  arrière;  dans  quelques 
individus  elle  s'étend  jufqu'au  milieu  de  l'eflomac  ;  j'ai  vu  une 
îaie  dont  la  rate  (e  pi'olongeoit  ]\.\{q\^\ç,  dans  le  côté  dj-oit ,  aufîi 
avoit-clle  vingt-deux  pouces  de  longueur.  La  rate  de  tous  les 
animaux  de  l'efpèce  du  cochon  a  oïdinairement  la  même  largeur, 
fur  plus  de  la  moite  de  (à  longueur  ;  la  partie  inférieure  eft  un  peu 
plus  étroite  &  plus  mince,  le  plus  fouvent  \t%  deux  bouts  (ont 
ari'ondis ,  &  quelquefois  l'extrémité  fupérieure  efl:  terminée  en 
Jx)inte  :  outre  ces  variétés,  il  y  en  a  encoje  dans  la  largeur  ;   j'ai 
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trouvé  une  mie  de  (ânglier ,  qui  ctoit  beaucoup  plus  large  dans  fa 
partie  moyenne  fupéiieure  qu'en  tout  autre  endroit  :  ce  vikère  a 
trois  faces  longitudinales ,  une  fur  le  côté  extérieur ,  &  deux  plus 
étroites  fîir  l'intérieur.  La  mte  dff>fânoIier  étoit  d'un  roucre  noirâtre, 
tant  au  dehors  qu'au  dedans  ,  elle  pefoit  jieuf  onces  trois  gros  ; 
celle  du  cochon  de  Siam  avoit  aulTi  une  couleur  rouge-noirâtre  ; 
Ton  poids  étoit  de  trois  onces  un  gros  &:  dix-huit  grains  ;  enfin 
celle  du  verrat  avoit  une  couleur  brune-rougeâtre ,  elle  pefoit  trois 
onces  cinq  gros. 

Le  pancréas  eft  compole  de  trois  branches  qui  (è  réuniffent 
auprès  du  pylore  ;  la  branche  la  plus  longue  s'étend  jufqu'au  rein 
gauche ,  la  plus  courte  efl  le  long  du  duodénum  ,  la  troifième 
fc  trouve  entre  les  deux  premières ,  &  eft  la  plus  groffe  de  toutes 
à  l'extrémité. 

La  pofition  refpeétive  dts  reins  varie  ;  quelquefois  ils  (ont  tous 
les  deux  fur  la  môme  ligne ,  d'autres  fois  le  droit  e(t  plus  avancé 
que  le  gauche ,  &  je  l'ai  trouvé  plus  reculé  dans  le  cochon  de 
Siam;  mais  ce  rein  étoit  moins  long  &:  moins  gros  que  le  gauche, 
qui  avoit  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur,  deux  pouces  cinq 
lignes  de  largeur,  &  un  pouce  &  demi  d'épailTeur  :  on  veuales 
dimenfions  du  rein  droit  dans  la  table  où  celles  dts  autres  parties 
molles  intérieures  (èront  rapportées.  Les  reins  t^çs  cochons  des 
trois  races  fontoblongs  &  plats,  renfoncement  efl  petit,  Icbafhnet 
large,  &  les  mamelons  font  gros  &  diftinéb. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  a  deux  branches  q.ii  s'éten- 
dent en  arrière;  celle  du  côté  droit  eft  ordinairement  la  plus 
longue.  J'ai  remarqué  que  le  centre  nerveux  étoit  plus  épais  dans 
le  iànglier  que  dajis  \ts  autres  cochons,  &  j'ai  trouvé  que  h 
partie  charnue  avoit  jufqu  a  quatre  lignes  d'épailTeur. 

Jje poumon  dioit,  dans  le  Iànglier  &  le  verrat,  a  quatre  lobes 
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rangés  comme  dans  le  taureau  ,  le  troificme  lobe  fupcjieur  eft  ie 
pins  grand  de  tous,  à  gauche  il  n'y  a  que  deux  lobes;  mais  dans 
le  codion  de  Siam  les  poumons  n'avoient  que  cinq  lobes ,  trois  à 
diojte  &:  deux  à  gauche;  la  plupait  nctoient  pas  icparcs  les  ims 
des  autres  julqu'à  leur  racine ,  de  forte  tjue  le  fécond  lobe  du  côté 
droit ,  qui  manquoil,  pouvoit  bien  être  confondu  avec  le  premier 
&  le  troihème,  relativement  à  ceux  du  verrat  «Se  du  iànglier:  or» 
voyoit  même  la  pointe  de  ce  fécond  lobe  droit  dans  le  cochon 
de  Siam  ;  mais  il  n'en  paroi  lîbit  aucun  veftige  dans  la  femelle. 

Le  cœur  eft  polc  obliquement  de  haut  en  bas ,  &:  de  devant 
en  ariière  :  il  varie ,  pour  la  figure ,  dans  differens  fujets  ;  car 
il  paroît  plus  court  ou  plus  alongé ,  &  plus  ou  moins  pointu  ; 
il  y  a  deux  branches  qui  forlent  de  la  croiïe  de  l'aorte. 

La  langue  eft  parlemce  de  très-petits  grains  blancs  &  proémi- 
nens  ;  il  y  a  fur  la  partie  poûérieure  deux  glandes  plates  de  deux 
ou  trois  ligies  de  longueur,  &  d'ejiviron  une  ligne  &  demie 
de  largeur ,  l'une  à  côté  de  l'autre ,  à  environ  un  demi-pouce  de 
dirtance  :  il  fè  trouve  entre  ces  glandes  &  1  cpiglotte  un  efpace  de 
deux  pouces,  cjui  el1:  couvert  de  papilles  Coniques  &  pointues, 
aiïèz  grolfes ,  couchées  &  dirigées  en  arrière. 

Le  |xilais  eft  traveric  par  environ  vingt-deux  filions  larges  & 
profonds  ;  les  arêtes  des  treize  premiers  filions  font  terminées  à  leur 
(ônimet,  &:  pour  ainfi  dire,  bordées  par  un  filet  arrondi.  Toutes 
les  arêtes  font  interrompues  dans  le  milieu  de  leur  longueur  par  un 
autre  fillon  qui  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  du  palais  dans  le  milieu  ; 
ce  fillon  eft  plus  étroit  que  ceux  dont  la  direclion  eft  tranfverfale  : 
les  arêtes  de  ceux-ci  ne  font  pas  toutes  pofees  fur  une  même 
ligne,  dans  la  partie  droite  Se  dans  la  partie  gauche  de  la  langue, 
de  chaque  côté  du  fillon  longitudinal  ;  il  s'en  trouve  beaLicoup 
dont  l'extrémité  intérieure  aboutit  vis-à-vis  le  milieu  du  fillon  de 
l'autre  côté. 
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Lepigîotte  éloit  épaKTe,  «Se  au  iieu  d'être  terminée  en  pointa; 
il  y  avoit  dans  le  milieu  de  Tes  bords,  une  petite  échancrure, 
à  laquelle  aboutilîoit  une  gouttière  peu  profonde. 

Le  cerveau  du  fjjiglier  peibit  quatre  onctsèc  quatre  gjos,  Ôc 
le  cervelet  cinq  gros ,  le  cerveau  du  verrat  trois  onces  deux  gros 
&  demi ,  &  le  cervelet  cinq  gros,  &.  enhn  le  cerveau  du  cochon 
de  Siam ,  deux  onces  cinq  gros  5c  quarante  -  huit  grains ,  &  le 
cervelet  cinq  gros. 

La  plupart  des  cochons ,  (oit  mâles ,  (oit  femelles ,  ont  dix 
mamelons  fur  le  ventre,  cinq  de  chaque  côté;  ']tn  ai  vu  un  qui 
en  avoit  iix  d'un  côté  &  cinq  de  l'autre ,  &  j'ai  compté  fur  dç,s 
fœtus  fix  mamelons  de  chaque  côté,  qui  étoient  tiès-appai en5. 

Le  gland  du  fanglier  (A,  pi.  xix  )  étoit  fort  long,  & 
à  peu-près  cylindrique ,  excepté  à  l'extrémité  (  B )  où  il  avoit 
une  (igure  prilmatique  ;  il  étoit  terminé  en  pointe  &  recourbé  en 
forme  de  cro(îê.  La  verge  ^6"^  n'avoit  qu'un  corps  ca veineux, 
&.  formoit  au-delTus  des  teflicules,  à  quatre  pouces  de  diflance 
de  l'infertion  (  D  )  àw  prépuce  (E)  deux  plis  (F  G  )  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'environ  un  pouce,  de  forte  que  la  verge  (ê 
trou  voit,  dans  cet  endroit,  repliée  en  trois  portions;  elle  étoit 
aplatie  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  mais  elle  s'arron- 
di(îbît  &  diminuoit  de  grolTeur  du  côté  du  gland.  Les  tefticuîes 
(H H)  étoient  fort  gros,  &  l'épididyme  formoit  à  leur  bout 
podérieur  un  tubercule  oblong  (II)  qui  avoit  environ  un  pouce 
&  demi  de  longueur  fur  un  pouce  d'épaiiîeur  au  milieu  dans  un 
{ç.\\s ,  &  un  pouce  &  demi  dans  l'autie  (èns.  Les  véficules  fémi- 
nales  (KL)  étoient  fort  étendues ,  &  placées  près  de  la  veiïie  (L) 
&:  de  l'extrémité  Açs  canaux  déférens  (NO),  hts  profîates  (PQ) 
setendoient  le  long  de  l'urètie  ( R)  depuis  les  véficules  (éminales 
jufqu'aux  mufcles  accélérateurs  (S )  ;   mais  dans  cette  figure  les 
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proftates  /ont  détachées  de  l'urètre ,  &:  retournées  de  façon  que 
l'extrémité  (TV)  qui  étoit  du  côté  de  la  veffie ,  fe  trouve  du 
côté  du  gland.  Elles  communiquoient  dans  l'urètre  à  l'endroit 
à.ts  mufcles  accéléjuteurs,  par  un  canal  placé  à  leur  extrémité  (X  Y); 
elles  étoient  revêtues  lur  leur  côlé  extérieur  par  un  mulcle  qui 
avoit  une  ou  deux  lignes  d'épailfeur  :  la  proilate  droite  (P)  a 
été  ouverte ,  elle  efl:  repréientée  dans  cet  état  ;  elles  contenoient 
toutes  les  à!^v\y.  une  matière  blanche  &  très-virqueufe  ;  il  y  avoit 
dans  les  véficules  féminales  une  liqueur  fluide  &  laiteule.  La 
fubflance  intérieure  à^  teHicules  étoit  de  couleur  cendrée, 
mêlée  ^'un  rouge  pâle  ;  ils  a  voient  un  noyau  comme  ceux  du 
taureau.  Les  cordons  (Z,  Z)  de  la  verge  étoient  ronds  à  J'endroit 
du  pli ,  &:  plats  fous  le  périné  ;  ils  palFoient  près  de  l'anus  ,  un  de 
chaque  côté ,  entroient  dans  le  baffin  &  aboutilToient  au  facrum. 
Les  parties  de  la  génération  du  verrat  étoient  (êmblables  à  celles  du 
iànglier  ;  &  je  n'ai  remarqué  aucune  différence  elfentielle  dans 
celles  du  cochon  de  Siam ,  quoique  les  véficules  féminales  &  les 
prollates  eufîènt  pris  peu  d'accroilfement  dans  cet  animal ,  parce 
qu'il  avoit  été  coupé  ;  cependant  il  refloit  un  teflicule  dans 
l'abdomen ,  il  étoit  fort  petit ,  comme  on  le  verra  dans  la  table 
des  dimenfions  des  parties  molles  intérieures. 

La  laie  qui  a  lêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  d^s  parties  de 
la  génération ,  &  pour  les  dimenfions  de  ces  parties  ,  qui  font 
rapportées  dans  la  table  fui  vante,  pefoit  cent  quarante-une  livres; 
elle  avoit  quatre  pieds  &  demi  de  longueur  depuis  le  boutoir 
JLifqu'à  l'anus ,  la  circonférence  du  coï^s  étoit  de  trois  pieds  deux 
pouces  derrière  les  Jambes  de  devant,  de  trois  pieds  &  demi  au 
milieu  du  corps,  à  l'endroit  le  plus  gros,  &  de  deux  pieds  dix 
pouces   devant  les  jambes  de  derrière. 

L'extrémité  inférieure  de  la  vulve  avoit  la  forme  d'un  bec 
Tome  V.  T 
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pointu  &  avancé  :  le  gland  du  clitoris  étoit  recoui  hé  &  tci'miné 
en  pointe,  il  reircmbloiL  en  petit  au  gland  de  la  verge  du  i<inglicr: 
les  parois  du  vagin  formoient  plulieiiis  rides  lur  la  longLieur 
de  deux  ou  trois  pouces  du  côlé  de  i'orifice  de  la  matrice  ;  la 
capacité  de  cette  partie  du  vagin  le  ti'ouvoit  bien  plus  étroite 
que  celle  qui  étoit  auprès  de  la  vulve  :  la  velfie  a\'oit  la  iigure 
d'une  poire  :  l'orilice  de  la  matrice  n'étoit  marqué  que  par  un 
petit  rebqnd  peu  apparent:  les  cornes  avoient  une  grande  longueui-, 
&  failoient  des  circonvolutions  comme  les  iiiteflins  ;  la  corne 
gauche  étoit  un  peu  plus  longue  que  la  droite  :  le  pavillon  Ats 
trompes  ne  tenoit  que  par  un  ieul  endroit  aux  teflictijes ,  le 
relie  étoit  flottant  :  \ts  id\ïci\\€s  avoient  à  peLi  près  Ja  figure 
(^\M\  rein  ,  les  vélicules  fpermatiqiies  aboutilloient  à  l'endroit 
de  l'enfoncement  ;  la  kirface  extérieure  de  chaque  tedicule  étoit 
parfemée  de  points  noirs  Hir  i\\\  fond  couleur  de  chair  pale. 

La  femelle  du  cochon  de  Siam ,  fur  laquelle  j'ai  fait  la  dtf- 
criplion  àçs  parties  de  la  génération ,  &  pris  les  dimenfions 
de  ces  parties,  étoit  à  peu  près  de  même  taille  que  le  mâle 
qui  a  lervi  de  fujet  pour  décrire  le  corps  entier  ;  je  n'ai  trouvé 
dans  les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  coniparées  à 
celles  de  la  laie ,  que  dts  différences  très  -  légères  :  le  gland 
du  clitoris  étoit  plus  petit ,  &  ne  formoit  qu'un  tubercule  ; 
i'orilice  de  la  matiice  étoit  moins  apparent ,  il  n'y  avoit  que 
des  rides  longitudinales  qui  s'étendoient  d'un  bout  à  l'autre  du 
col  de  la  mataice  :  las  teflicules  étoient  compoics  de  grains 
ronds ,  de  grandeurs  inégales ,  les  plus  gros  étoient  tianfparens 
&:  de  couleur  jaunâtre ,  ils  avoient  trois  ou  cuatre  lignes  de 
tliamètre ,  &  ils  étoient  formés  par  ujie  membrane  qui  renfer- 
moit  une  liqueur  très-fiuide  &:  fort  limpide,  il  y  avoit  d'autres 
grains  moins  gj-os   Si.  de  couleur  noire  ,   qui  contenoient   une 
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iîqueur  rouge  ;  enfin  les  plus  petits  grains  paroitToient  glanduleLfic 
&  e'toient  de  couleur  jaune. 

La  truie  dont  j'ai  décrit  les  parties  de   la  génération  ,   avoit 
quatre  pieds  de  longueur  depuis  le  boutoir  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  :  la  circonféi-ence  <\\.\  corps  étoit  de  trois  pieds  tleux  pouces 
derrière  les  jambes  de  devant ,  &:  de  trois  pieds  trois  pouces  à 
l'endroit  àçs  faulTes  côtes ,   je  n'ai  remarqué  fur  les  parties  de  la 
génération   comparées  à   celles  de    la  laie,    que  les  différences 
iuivantes;    le  vagin  avoit  plus  d'ampleur  auprès  de  la  matrice, 
dont  l'orifice  étoit  marqué  par  un  tubercule  litué  fur  fa  partie 
fiipt.'rieure  ;    il  y  avoit  trois  aiitres  tubercules  raiigés  de  file  avec 
le  premier ,  le  long  du  col  de  la  matrice  ;  c^s  quatre  tubei'cules 
occupoient  un  efpace  de  la  longueur  de  trois  pouces,  &  coiref- 
pondoient  à   d^çs,  enfoncemens  qui  étoient   au-dehois  :   le  corps 
de  la  matrice  formoit  un  arc  en  haut  fur  iâ  longueur,  qui  étoit 
auffi  de  trois  pouces  ;   il  y  avoit  dans  l'intérieur ,  A^s  plis  tranf- 
verfaux  de  la  hauteur  d'un   pouce  :    le  pavillon  étoit  formé  pai* 
une  membrane  fort  mince ,  qui  avoit  deux  ou  trois  pouces  de 
hauteur;  lorlqu'elle  étoit  étendue  en  rond,  elle  avoit  en  quelque 
fiiçon  la  forme  d'un  entonnoir  :  les  bords  n'étoient  point  frangés , 
elle  avoit  quatre  ou  cinq  pouces  de  circonférence  :  les  leflicules 
étoient  de  figure  très -irrégulière,   &  compofés  de  grains  gros 
comme  des  pois ,    &   arrondis   comme   ceux  dune  grappe  de 
]ai fin.   Plnfieurs   de  cts  gi'aijis  étoient*  ti-anfparens ,   lojlqu'on  \ts 
perçoit  il  en  jaillilîôit  une  liqueur  limpide;  les  autres  paroilfoient 
glanduleux,  ils  étoient  gris,  jaunes  ou  rouges:  cette  truie  avoit 
porté:  dans  celles  qui  ont  été  cernées,  c'e(t-à-dire ,  auxquelles  on 
a  enlevé  les  tefiicules  avant  qu'elles  aient  jamais  porté,   le  corps 
de  la  inatrice  n'ell  point  arqué,  &:  les  parois  de  ce  vifcère  (ont 
inégales  &:  tuberculeufes  depuis  l'orifice  jufqu'à  la  bifurcation  des 
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cornes  ;  le  col  eft  plus  ctioit ,  la  membrane  intcrieure  Je  Li 
matrice  &  des  cornes  eft  plus  ferme,  &:  n'a  pas  des  vaillèaux 
fanf^uins  aulfi  apparens  que  dans  les  truies  qui  ont  porté. 

On  peut  voir  les  parties  de  la  génération  àts  femelles  de 
re(i-)ke  du  cochon ,  &  la  (ituation  des  foetus  dans  les  cornes  de 
la  matrice,  en  jetant  les  yeux  fur  h  phinc/ie  XX,  qui  repréfente 
ies  parties  de  la  génération  d'une  truie  pleine.  A  ( fig.  i  )  l'anus, 
j^leieélum,  C  la  vulve,  D  le  gland  du  clitoris,  £' l'urètre, 
F  \\  vefTi^,  G  le  vagin  vu  par-deîfous ,  /^  le  vagin  retourné  & 
vu  par-dclTiis ,  IK  la  corne  droite  de  la  matrice  ouverte  pour 
faire  voir  les  fœtus  qu'elle  renfermoit ,  L  un  fœtus  vu  à  tiavers 
{ti  enveloppes ,  M  un  foetus  vu  à  travers  i'am:iios  feulement  ^ 
NNN  trois  fœtus  vus  à  nu,  0  00  les  enveloppes  des  fœ'tus 
qui  étoient  pleines  de  liqueur  &  qui  rempliiroient  la  corne  de 
la  matrice,  PP  la  corne  gauche  de  la  matrice,  QQQ  les 
endroits  de  cette  coiT.e  où  il  y  avoit  des  fœtus  au  dedans, 
PR  les  trompes,  S  S  ks  pavillons,  T  l'ovaire  du  côté  droit, 
F  l'ovaire  du  côté  gauche,  fendu  Se  vu  au  dedans  :  y?^,  ^  ,  un 
ovaire  de  la  même  matiice,  repréfente  de  grandeur  naturelle  :fg.  j, 
un  ovaire  de  gi-andeur  naturelle ,  pris  fur  une  truie  que  l'on  a 
atTuré  n'avoir   pas  encoie  port<^. 

Les  huit  fœtus  qui  fe  font  trouvés  dans  cette  matnce  étoier,t 
tous  à  \içu  près  de  la  mcme  grandeur  ;  ils  avoient  environ  deux 
pouces  uîie  ligne  de  longueur,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue  ;  la  longueur  de  la  tcte  étoit  de  neuf  lignes, 
depuis  le  boutoir  juf{|u'à  l'occiput  ;  le  boutoir  avoit  déjà  fa  figure 
complète;  le  fommet  de  la  tcte  étoit  relevé  en  boffe;  la  queue 
avoit  fêpt  lignes  de  longueur  ;  e!!e  étoit  par  conféquent  beaucoup 
plus  longue ,  à  proportion  ,  que  dans  l'adulte.  On  pouvok 
diftinguer  ks  dQi]x  k\çs ,   quoiqu'ils  paruflent  fort  relTeinblani 
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on  voyoit  dans  les  mâles  !a  verge  qui  s'cteiidoit  en  avant ,  depuis 
l'anus,  fur  la  longueur  de  trois  lignes,  qui  formoit  déjà  à  fon 
extrémité  une  petite  crofle  recourbée  en  arrière  :  dans  la  femelle 
on  n'apercevoit  que  cette  crolfe  placée  iort  près  de  l'anus ,  Se 
recourbée  en  arrièje  comme  dans  le  mâle ,  c'éloit  le  gland  du 
clitoris;   il  y  avoil  cinq  temelL^s  &  trois  mâles. 

Les  enveloppes  de  ces  foetus,  <Sc  leurs  allantoïdes  n'avoient 
pas  encore  pris  atfez  d'accroitîement  pour  que  l'on  pût  les  Icparer 
ailément  les  unes  des  autres ,  &.  reconnoître  leur  vraie  figure  ;  dans 
cette  vue  j'ai  jQiit  ouvrir  une  laie  pleine ,  qui  étort  près  du  terme 
de  fa  portée  :  en  voyant  la  matrice  ,  on  pouvoit  juger  qu'elle 
renfermoit  cinq  fœtus,  trois  à  droite  Si  deux  à  gauche;  ilsétoient 
à  quelque  diflance  les  uns  des  autres ,  Si  on  reconnoitlôit  leurs 
membres  par  la  forme  qu'ils  donnoient  à  la  matrice  :  ce  vifcère 
ayant  été  ouvert  à  l'extrémité  de  la  corne  gauche ,  oii  en  a  tiré 
le  foetus  qui  cr  étoit  le  plus  près ,  il  en  eu  forti  avec  toutes  (es 
enveloppes,  fans  qu'on  ait  iènti  qu'il  y  eût  aucune  adhérence  avec 
ia  matrice ,  qLii  fit  rédflance  ;  après  avoir  étendu  fur  une  table 
la  maffe  compofée  du  fœtus,  de  fes  liqueurs  &.  de  fcs  enveloppes, 
£ins  rien  déchirei' ,  on  vit  que  le  chorion  avoit  la  forme  d'un 
croifîànt  ;  le  fœtus  étoit  à  l'endroit  le  plus  gios,  le  dos  tourné 
du  côté  extérieur  ;  les  deux  cornes  du  croiifant  diminuoient  peu 
à  peu  de  groiïc'ui-  juiîju'à  l'extrémité  ;  là  elles  étoient  diviiees 
chacune  en  deux  branches ,  qui  avoient  trois ,  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur ,  plus  ou  moins  ;  l'une  le  trouvoit ,  pour 
l'ordinaire ,  plus  courte  que  l'atitre ,  &  toujours  plus  mince  ;  la 
plus  petite  étoit  formée  par  une  membrane  très-fine  &  de  couleur 
jriunâtre ,  mêlée  d'une  légère  teinte  de  vert  ;■  cette  membrane 
formoit  une  poche,  après  l'avoir  ouvcite  on  la  foufflée  ;  l'air  l'a 
gonflée  Sl  elt  entré  enfuite  dans  la  corne  du  croiifant,   a  paifc 

T  i.]. 
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dans  l'autre  corne ,  &  eft  parvenu  jurqu'a  l'exlrcmité  de  la  branche 
de  cette  corne  qui  corierpondoit  à  celle  dans  laquelle  on  intro- 
duifoit  l'air  ;  quelquefois  l'air  entroit  auffi  dans  l'autre  branche 
de  chacune  des  cornes,  &  la  goniioit  en  tout  ou  eji  partie: 
l'endroit  du  ci'oiHant  où  le  fœtus  ctoit  placé  ne  s'cft  point  gonflé: 
on  a  déchiré  le  chorion  ( AB ,  pi.  x  x  i  ),  &  l'ainnios  (C)  fur 
le  dos  du  foetus  {D),  &  on  l'a  tiré  de  its  enveloppes  par  cette 
ouverture ,  fans  rompre  le  cordon  ombilical  (E)  ;  alors  l'air  a 
pafTé  plus  librement  d'une  corne  à  l'autre,  mais  la  portion  (F) 
qui  étoit  entre  deux ,  &  qui  fe  trouvoit  à  l'extrémité  du  cordon 
ombilical ,  n'a  pris  que  le  diamètre  d'un  pouce  à  un  pouce  Se 
demi ,  fur  la  longueur  d'environ  deux  pouces  :  de  chaque  côté 
les  cornes  formoient  un  gros  i-enfîement  (G  G)  qui  avoit  quatre 
pouces  de  diamèU"e ,  enfuite  elles  s'étendoient  de  la  longueur  d'un 
pied  &  demi ,  en  diminuant  peu  à  peu  de  grolleur  jufqu'à  l'ex- 
trémité, dont  le  diamètre  n'étoit  que  de  Aoxw  pouces  Se  demi  :  cette 
poche,  qui  avoit  la  forme  d'un  croiffint,  étoit  l'allantoïde;  car 
après  avoir  ouvert  le  fœtus,  &  introduit  un  flylet  dans  la  yit^\z^ 
ce  flylet  a  pénétré  dans  l'ouraque,  a  paffé  dans  toute  la  longueur 
du  cordon  ombilical ,  &  eft  entré  dans  la  poche  dont  il  s'agit  ; 
l'allantoïde  qui  eft  i-epi-éfentée ,  pï.  xxi,  avoit  une  figure  pai'ti- 
culière  ;  à  l'extrémité  (H)  de  l'une  àts  cornes  il  ne  reftoit  qu'une 
petite  portion  (  1)  du  chorion  (B ) ,  qui  étoit  remonté  jufqu'à 
l'endroit  (K)  dans  le  temps  que  l'on  avoit  enfté  l'allantoïde  :  on 
voit  à  l'extrémité  de  l'autre  corne ,  la  branche  (L)  formée  par 
l'allantoïde  ;  lorfqu'on  a  enfle  cette  branche ,  le  chorion  s'eft 
déchiré ,  de  forte  qu'au  lieu  de-la  branche  que  ^orme  le  chorion , 
on  ne  voit  dans  la  ligure  que  les  lambeaux  (AIM)  qui  viennent 
du  déchirement. 

Le  chorion  enveloppoit,  comme  dans  les  autres  animaux. 
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lamnios ,  i'alkintoïcle  &  le  fœlus  ;  c'eft  pourquoi  lorfqne  i'allan- 
toïde  avoit  ctc  foufflce,  on  n'avoit  pas  pu  recoin loîtie  exaclcnicnt 
fa  forme ,  parce  qu'elle  touchoit  au  fcelus ,  &  ce  n'a  clé  qu'après 
avoir  ouvert  le  chorion  &:  raninios,  à  l'endroit  qui  jecouvroit  le 
dos  du  fœtus,  &.  l'avoir  tire  de  ces  enveloppes ,  fîms  couper  le 
cordon ,  que  i'allanloïde  a  pris  fi  viaie  forme  :  on  a  vu  aufTi  , 
par  ce  moyen,  que  l'extrémité  de  chacune  i\cs  cornes  de  l'ullan- 
toïde  pafiLit  à  travers  le  chorion  dans  un  orifice  de  quelques 
lignes  de  diamètre  ,  qui  cil  à  la  bifurcation  des  deux  blanches 
de  l'extrémité  de  chaque  coriie  du  croilTant  formé  par  les  en- 
veloppes du  fœtLis  :  l'une  de  fès  blanches  appartient  donc  à 
l'allantoide,  &  l'autre. au  chorion:  les  bords  des  orinccs  de  cette 
membrane  étoient  froiicés  &  tuberculeux;  ces  plis  &  cts  tubercules 
font  fins  doute  formés  par  les  duplicaturcs  de  la  membrane  de 
i'allantoïde ,  qui  ed:  plillée  à  l'endroit  de  cet  étranglement;  il 
arrive  fouvenî  que  la  corne  de  l'allantoïde ,  au  lieu  d'entrer  par 
ion  extrémité  dans  l'orifice  du  chorion ,  s'y  infinue  par  l'un  de 
fies  côtés  ;  dans  ce  cas  ,  lorfcju'on  foufîie  la  petite  poition  de 
l'aliantoïde ,  qui  ed  au  dehors  du  chorion ,  les  àtux  branches  de 
la  corne  du  cioifiant  fe  gonflent  en  même  temps ,  parce  que  le 
bout  de  la  corne  de  l'aliantoïde  fe  trouve  dans  la  branche  formée 
par  le  chorion  r  la  membrane  de  l'aliantoïde  efl:  blanche  ,  fort 
mince  oc  tranfparente  ;  le  chorion  efl:  un  peu  plus  épais ,  il  y  a 
fur  fa  furface  extérieure  i\ts  grains  rouges,  de  couleur  plus  foncée, 
de  confidance  affez  molle  ;  loi  fqu'on  les  incifoit ,  il  en  fortoit 
imt  liqueur  rougeâtre,  Se  le  tubercule  diminuoit  beaucoup  de 
volume.  Je  crois  que  ces  tubercules  fervent  de  placenta ,  &  font 
des  fortes  de  cotylédons. 

Le  foetus  étoit  enveloppé  immédiatement  par  unQ  membrane 
fort  mince  &  tranfparente,    qui  venoit  de  l'ombilic,  qui  étoit 
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tiès-didinéle  de  l'amnios  &  appliquée  immcdialeinent  fîir  h.  peau; 
&  qui  recouvroit  tout  le  corps,  la  tête,  les  yeux,  les  oreilles, 
les  quatre  jambes  jurqu'au  bout  àits  pieds  &:  la  qLieue  :  le  cordon 
ombilical  padoit  à  travers  cette  membrane ,  qui  ctoit  aufli  inter- 
rompue à  l'endroit  de  la  bouche,  de  l'anus ,  de  l'orifice  du  prépuce 
&  de  la  vulve  :  on  a  enlevé  cette  membmne  fîir  toute  la  partie 
antérieure  du  foetus  D  ,  pi.  x x i ,  Se  on  ne  l'a  laifîce  que  fur 
la  partie  poftérieure,  afin  de  la  faire  voir  diflinélement  à^l'endroit 
de  la  coupe  NN. 

Le  cordon  ombilical  avoit  fix  pouces  de  longueur ,  &  environ 
deux  lignes  de  diamètre  à  (on  origine:  l'ouraque  ayant  été  foutflé, 
le  cordoii  s'ed  gonflé,  &  il  avoit  alors  pjès  d\\n  demi -pouce 
de  diamètre  dans  quelques  endioits  :  la  longueur  du  fixtus ,  prifê 
depuis  le  fommet  de  la  tête  jusqu'à  l'anus,  étoit  de  neuf  pouces, 
le  corps  avoit  huit  pouces  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros , 
la  longueur  de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  huit  lignes  depuis 
i'entre-deux  d^s  oreilles  jiifqu'au  boutoir ,  la  queue  avoit  deux 
pouces  de  longueur,  le  rebord  du  boutoir  étoit  déjà  fort  fiillant 
Sl  les  défenfes  paroilfoient ,  les  plus  grandes  avoient  trois  lignes 
de  longueur ,  &  deux  lignes  de  largeur  à  la  bafe  :  les  filions  du 
palais  étoient  bîeu  forjTiés  &:  imprimés  iîir  la  langue  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fingulier ,  c'efl  que  la  lèvre  fupérieure  étoit  échancrée 
de  chaque  côté  de  la  profondeur  de  deux  lignes ,  à  l'endroit  fPJ 
ou  les  défenfes  dévoient  pafTer  dans  la  ftiite  :  Ls  yeux  étoient 
entièrement  fermés  ,  les  oreilles  lenvcriees  en  arrière  &  appli- 
quées fur  le  cou  :  les  jambes  &  la  queue  étoient  à  demi  étendues 
dans  la  pof/tion  la  moins  contrainte  ;  les  quatie  ongles  de  chaque 
pied  ,  c'elt  -  à  -  dire ,  les  deux  iâbots  &  ks  deux  ergots,  étoient 
blancs  ,  fort  alongés  &  terminés  par  une  pointe  recoquiilée 
en   devant  :    ce   fœtus   avoit   du   poil   dans   plufieurs    endroits 

du 


DU    Cochon,  ère.  ,153 

du  co\\>s ,  (îir-toLit  au  fommet  de  la  tcte ,  le  long  du  cou  &  du 
dos,  mais  il  ne  paroilloit  qu'à  peine  iur  les  oreilles,  la  gorge,  le 
deiîî^as  dj  co-i,  l.i  poitrine,  le  veiiire,  &.c.  On  voyoit  la  livrée 
bien  marquée,  principalement  la  raie  noire  qui  efl  fur  le  cou  & 
fur  le  dos:  on  reconnoiffoit  aifément  le  fêxe,  &  les  mamelons  qui 
ctoient  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté;  j'ai  remarqué  au  dedans 
àts  foetus  que  le  piolongement  du  grand  cul-dc-iac  de  i'eftomac 
étoit  déjà  bien  formé  en  manière  de  capuchon,  &  qu'il  avoit  acquis 
un  volume  proportionnel  à  celui  qu'il  a  dans  les  adultes. 

Une  truie  pleine  ayant  été  ouverte,  il  s'ell;  trouvé  dix  fœtus 
dans  la  matrice ,  cinq  dans  chaque  corne  :  après  avoir  fendu  les 
cornes ,  on  a  vu  que  le  cliorion  de  chaque  embryon  étoit ,  pour 
ainli  dire,  collé  contre  les  parois  intérieures  de  la  matrice,  qui 
formoient  des  plis  tianfverfaux  allez  profonds  &  fort  minces  :  les 
enveloppes  du  fœtus  avoient  une  forme  oblongue,  «Se  on  fèntoit 
le  fœ^tus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ;  l'allantoïde  s'étendoit 
au-delà  du  chorion  aux  deux  bouts  ( AB ,  pi.  x x i r  ,  fi^.  r  ) 
de  la  mafle  que  formoient  les  enveloppes  :  après  avoir  foufflé 
l'allantoïde  pai-  l'une  de  fes  extrémités  (B),  la  malle  oblongue  s'efl 
courbée  &  a  pris  la  forme  d'un  arc  de  cercle,  ou  d'un  croiifant 
d'environ  deux  pieds  de  longueur ,  &.  de  deux  pouces  de  diamètre 
dans  les  endroits  les  plus  gros  :  alors  on  a  diftingué  bien  claire- 
ment les  portions  (AB )  de  l'allantoïde ,  qui  s'étendoient  au-delà 
du  chorion,  en  ce  que  leur  membrane  étoit  blanche,  Ucs-mince 
&  fort  tranfparente  ;  chacune  de  ces  portions  avoit  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur,  fur  environ  un  pouce  &  demi  de  diamètre: 
à  l'endroit  (C)  où  l'allantoïde  fortoit  du  chorion,  il  y  avoit  un 
étranglement  d'un  pouce  de  diamètre,  formé  par  les  bords  de 
l'ouverture  du  chorion ,  qui  étoient  fort  adhérens  à  l'allantoïde , 
dont  le  froncement  formoit  une  forte  de  Ligament  :  l'ailanloïde 
Tome  V.  y 
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t'toit  fort  ctioit  ^aws  le  milieu  de  la  longueur  pici  du  coidon 
ombilictl  (D)  ;  il  n'avoit  dans  cfi  endioit  qu'environ  un  [^once 
de  diamctie  :  cctoit  dans  ce  nitme  eiidroit  que  ie  trouve  ient 
lamnios  (EE)  5f  le  fcx-tus  (F):  cette  membrane  étoit  prefque 
aufTi  mince  que  i'allantoïde  ,  &.  formoit  une  poche  (G H,  fg.  2) 
qui  n'avoit  guère  que  trois  pouces  &  demi  de  longueur,  un  pouce 
&:  demi  de  largeur,  &  nei.f  lignes  dcpaiffeur;  elle  renfermoit 
une  liqueur  claire  &  jaunâtre,  &.  le  fœtus  (I):  le  cliorîon  (KL', 
fg.  I  )  enveloppoit  cette  poche  &  la  plus  grande  partie  de  l'al- 
iantoïde  ;  il  n'ctoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  auffi  mince  que  cette 
membrane ,  ni  que  lamnios  ;  on  y  voyoit  des  ramifications  de 
vaiOèaux  (ânguins  fort  a^iparentes ,  il  étoit  parfemé  d'une  grande 
qLiantité  de  petits  grains  blanchâtres,  il  avoit  une  couleur  rougeâtre 
à  l'extérieur  fie  blanchâtre  à  linlcrieur ;  mais  celte  couleur  ctoit 
interrompue  par  de  petits  eipaces  tranfparens ,  au  centre  defcjuels 
fè  trouvoient  les  grains  blanchâtres  dont  il  a  déjà  été  fait  mention , 
&:  qui  tenoicnt  peut-être  lieu  de  placenta» 

Le  cordon  ombilical  avoit  un  pouce  de  longueur,  celle  des 
fœtus  étoit  de  trois  pouces  trois  lignes  depuis  le  fommet  de  la 
tcte  juiqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  le  corps  avoit  deux  pouces  neuf 
iignes  de  circonférence  ,  «Se  la  tête  un  pouce  trois  lignes  de 
longueur  depuis  i'entre-deux  des  oreilles  ju/qu'au  boutoir  ,  &:  deux 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  prifè  entre  les  yeux  &  les 
oreilles  ;  la  longueur  de  la  queue  ctoit  de  n^v\i  lignes  ;  cQi  ïoiXui 
avoient  le  boutoir  bien  formé  :  ie  gland  du  clitoris  des  femelles 
étoit  fort  gros  à  proportion  de  celui  des  atiultes,  &:  plus  fiiilant 
que  la  verge  ô^i  foetus  mâles  :  les  fibots  &  les  er<ïols  étoient 
déjà  bien  marques ,  &:  leur  extrémité  recourbée  en  avatit  :  on 
voyoit  les  mamelons  ;  Hx  de  ces  fœtus  en  avoient  dix ,  cinq  de 
chaque  côté ,    &   les  deux  autres  foetus  douze  mamelons ,   foc 
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de  chaque  colc  :  le  foie  ctoit  très -gi and  en  comparaifoii  des 
autres  vifcères,  &:  le  prolongement  en  forme  de  capuchon  cioit 
bien  forme  fur  le  urand  cuî-de-fac  de  l'eflomac. 

La  liqueur  de  raliantoïde  des  fœtus  de  la  laie  &  de  la  truie 
iailfoit,  en  s'cvapoiant ,  \.\\-\  rcTidu  femb!al)le  à  celui  de  la  liqueur 
d-s  alLiiitoïdes  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  dans  cet  ouviage. 


DIMENSIONS 

des 

PARTirS    MOLLES    INTLRILURES. 

Longueur  des  intertins  grêles,  depuis 
le  pylore   jufcfu'au   cœcum 

Circonférence  du  duodénum  dans  les 
endroits  les  plus  gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
nîinces 

Circonférence    du    jéjunum    dans    les 
endroits   les  plus  gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  j:)lus 
minces 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  en- 
droits les  plus  gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 


minces 


Lonorueur  du  cœcum. 


Circonférence  ù  l'endroit  le  plus  gros. 

|Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. 

Circonférence   du   colon  dans  les   en- 
droits les  plus  gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
minces 

I Circonférence  du  redum   près  du  co- 
•     Ion '.  .  . 
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DIMENSIONS 

des 
[PARTIES   MOLLES    INTERIEURES. 


SANGLIER 


Circonférence  cluredr.m  près  de  l'anus. 

Longueur  du  colon   &  du  rectum  pris 
enlemble 

Longueur  du  canal  inieftinul  en  entier,! 
non  compris  le  cœcum 6x 

Grande  circonférence  de  reftoniac. .  . 

Petiic  circonférence 

Longueur  de  la  pe;iie  courbure  depuis 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  juf- 
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Longueur  depuis  lœfophage  Jufqu'au 

fond  du  grand  cul-de-lac 

Circonférence  du   p)îoic 

Circonférence  de  l'ccloj/nnge     

Longueur  du  loiç 

Lartreur 
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Sa  plus  grande  épaideur 

Longueur  de  la  véficuie  du  fiel 

Son  plus  grand  diatnètre 

Longueur  de  la  rate 

Largeur   de  l'extrémi.é  inféiietire. .  .  . 
Larcreur  de  rexirémité  iupérieure. .  .  . 

Largeur  dans  le   milieu 

ÉpaifTeur 

EpailTeur  du  pancréas 

Longueur  des  reins 
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DIMENSIONS 

(les 

PARTIES    AÎOLLES    I  N  T  r  R  I  F  U  R  E  S. 


Epaifieur 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis 
l.i  veine-cMve   julqu'à  la  j^iointe..  .  . 

Larofeur 

Laro"eur  de    la  partie  charnue  entre  le 
ccnue  nerveux  &  le    fternum.  »^ .  . 

Largeur  de  charpie  côié  du  centre  ner- 
veux   

Circonférence  de  la    baie  du   cœur.  . 

Hauteur    depuis    \x    pointe    jufqu'à   la 
nainance   de  l'artère   pulmonaire... 

liauteur  depuis  la  pointe   julqu'au  lue 
pulmonaire 

Diamètre    de  l'aorte  pri^  de  dehors  en 
dehi,.rs 


SANGLIHR 


pi'.dN-  pouc.   iigll. 


LoncTucur  de  la  Lmfrue 

o  t) 

Longueur  de  la  partie  antérieure  de{)ui: 
If   filet   julqu'à  rextre'mité 

Laro[eur  de  la  langue . 


Largeur  des  filions  du  palais 

Hauteur  des  bords 

Longueur    des   bord>  de    lentrc'e    du 
larynx '..... 

Largeur  des  mêmes  bords 

Dillance  entre    ieur.s   extrcinitt\  infé- 
rieures   


■  Longueur  du  cerveau. 

iLarijeur 

jEpaiilcur 
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Description 


D   I   iAI   E  N    S   I   O   N   S 
des 

l'ARTirS    MOI.LÏÏS    î  NTÉR  I  r.URES. 


Longueur  du  cervelet, 


c. 

o. 
o. 


Larofcur 

r 

EpaifTeur 

Diftciace  entre  l'anus  &  le  fcrotum..  . 

Hauteur  du  fcrotuin 

Dirtance  entre  le  fcrotum  &  l'oriiice  du 
prépuce 

Diftance  entre  les  bord.,  du  j)rcpuce  & 
l'extrcmitc  du  gland 

Longueur  du  gland 

Circonférence 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  hifur- 
cation  du  corj«  caverneux  jufju'à 
l'infertion  du  jMX'puce 

Largeur  de  la   verge ,  .  . 

tpairPeur  ou  hauteur 

Longueur  des  tefiicufcs 

o  

Laroeur 

o  

r 

Epaiïfeur 

Largeur  de  l'épididyinc 

Epaiflcur 

Longueur  des  canaux  dcferens 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur   étendue 

Lonr^ueur  des  cordons  Je  la  ver'^e  .  . 

Largeur 

Epai/Teur , o 
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D   I  .M   £  K   5   J    O  ^   5 
des 

PARTIES    MOLLES    I  N  T  H  U  I  F,  U  R  E  S. 

Grande  circonférence  de   la  velTie.  .  . 

Petite  circonlcrcncc 

Loncrueur  de   l'urètre 

o 

Circoiifcreiice  de  l'urctre 

Longueur  des  véficuîes  l'tmiiulcs .... 

Largeur 

Epaiflcur  .  .  , 

Longueur    des    proftates 

Largeur " 

EpaifTeur 
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D   i   Al  E  N    S    I   O   N   S 
des 

PARI  (ES   D£  LA    CEN  t-HATION  DES  r£MELLE<;. 


Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve 

Loncrueur  de  la  vulve 

o 

Longueur  du  gland  du  clitoris 

Diamètre. . 

Longueur  du  vagin 

C^ircontérence. 

Grande  circonftrcnce  de  ia  veffie.  .  . 

Petite  circonférence 

Longueur  de  l'urètre 

Circonférence 

IT.ongueur  du  corps   de  la  matrice.  .  . 
Circonférence.  ...  , 
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Description 


DIMENSIONS 
des 

PARTIES  DE  LA  GF.NÉnATION   DES  rCMEî.LES. 


■il—Il  1.J»    1^^' 


Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  . 

Circonféienccdans  les  endioiis  les  plus 
gros 

Circonférence  n  l'extrcfinité  de  chaque 


corne 


Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tef- 
ticules  &.  i'cxirémité  de  la  corne..  . 

Longueur  de  la  ligne  courhe  que  par- 
court la  trompe 

Longueur  des  teflicules 

Largeur 

EpaifTeur 
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La  tête  dccharnce  Ja  cochon  difîere  moins,  par  û  figure,  de 
la  tête  du  cheval  &  de  l'âne,  que  de  celle  du  taureau,  du  belle;-, 
du  bouc  ,  &.C.  quand  même  on  fuppoleroit  que  ces  anunaux 
n auioient  point  de  cornes.  L'occiput  (A ,  pi.  x x  J 1 1 )  ^^ 
fituc  plus  haut  dans  le  cochon  que  dans  îe  cheval ,  c5c  les  pro- 
longemens  de  cette  partie  s  étendent  en  haut ,  &  non  pas  en  arrière  : 
la  tête  efl  plus  alongée  &  moins  grolTe  que  celle  du  cheval  : 
ia  partie  de  la  mâchoire  lupcrieure  qui  contient  les  dents  mâche- 
iières  ,  loin  d'être  plus  iaige  que  la  partie  correfpondante  de  ia 
mâchoire  inférieure,  comme  dans  le  cheval,  le  taureau  &c.  efl 
plus  étroite. 

La  tête  du  cochon  ,  vue  de  côté ,  préfente  la  figure  àiun 
triangle,  dont  tous  les  côtés  font  très-inégaux  &  prefque  en  ligne 
ciroite,  fur-tout  cians  le  iànglier'  (pi.  xxiv,  fg-  i )•   La  face 

fupérieure 
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fiipcrieure  (A  B)   de  la  tête   efl  piclque  droite,  mais  dans  le 

cochon  de  Siani  le  chanfrein  (  A,fg.  2  )  eft  creux  au-delfous 

des  orbites  (B ) ,  &  le  front  (C )  convexe;  &  dans  le  cochon 

domellique  le  fommet  (  A  ,  jig.  ^  )  til  beaucoup  plus  élevé  que 

dans  le  cochon  de  Siam  &.  le  (ànglicr,  de  façon  que  le  front  (  B) 

(èmble  rentrer  eu  dedans  :  celte  différence  elt   moins  apparente 

dans  le  verrat.  La  partie  inférieure  (  B  C ,  pi.  x  x  1 1 1  )  de  la 

mâchoire  du  delfous,  n^W.  point  arquée  fur  (a  longueur  dans  le 

cochon,  comme   dans    le   taureau;  elle   n'a  pas  tant  de  hauteur 

à  l'endroit  (C,  pi.  x  x  i  V ,  fig.   i)  qui  ell  auprès  des  blanches 

(D ) ,  que  celle  du  cheval;  &.  les  branches  ne  s'élèvent  pas  auffi 

haut,   &:  ne  font  pas  auffi  verticales  que  dans  le  taureau  &  le 

cheval  ;  elles  s'inclinent  un  peu  en  arrière ,  en  fuppoiânt  toujours 

que  le  corps  de  la  mâchoire  porte  fur  \a\\  plan  horizontal  (E  F ). 

La  face  fupérieure  de  la  tète  eff  terminée  en  avant  par  les  os 

propres  du  nez  (A) ,  &  en  arrière  par  les  prolongemens  ( B ) 

de   l'occiput.    Les  orbites  (G)  des   yeux  font    de   figLue   iiré- 

gulière,   &  plus  petites  à  proportion  que  dans  le  cheval,   l'âne, 

le  taureau,  le  bélier,  le  bouc:  il  y  a  entre  l'os  frontal  ( H )  & 

l'os  de  la  pomeUe  (  I  )  un  efpace  vide  afféz  grand ,  qui  interrompt 

les    parois    offeufes    des   orbites ,    de    forte    que    dans    la    tète 

décharnée  elles  (ont  ouvertes  en  arrière  environ  dans  la  lixième 

partie  de  leur  circonférence.    Les  bords  de  chaque  oibite,  ainfi 

interrompus,  ont  deux  extrémités;  celle  du  dellus  elt  terminée 

par  une  apophyiè  de  l'os  frontal  ;  celle  du  deffous  eff  formée  par 

l'os  de  la  pomette ,  qui  ne  s'élève  pas  plus  haut  dans  cet  endroit 

que  l'apophyfe  zygomatique  de  l'os  temporal. 

Il  y  a  au-deffus  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure  un 
petit  os  (  D ,  fg.  ^  )  qui  s'élève  au-devant  de  l'ouverture  du  nez 
entre  les  deux  narines  ;  cet  os  eft  au  milieu  du  boutoir ,    &:  fert 
Tome  V.  X 


i6z  Description 

de  bafe  &:  de  [x>mt  d'appui  dans  celte  partie,  qui  eft  liès-forfô. 
Le    cochon  a   fix   dents   incifives,    deux    dents   canines,   & 
quatorze  dents  mâchelières ,   fept  de  chaque  côte  dans  chacune 
des  mâchoiies;  ce  qui    fait   en   tout   quarante-quatre  dents.    Les 
daix    dents    incifives   du   milieu    f/C,  fig.   i  )  àt   la  mâchoire 
du  deffiis,  ne  fe  touchent  que  par  leur  extrémité,  &:  lont  fort 
éloignées   l'une  de   l'autre  à  leur   racine.    Ces   dents  s'étendent 
d'arrière  en  avant  dans  chaque  côté  de  la  mâchoire,  &.  le  replient 
en  bas  au  (ôrlir  de  l'os  pour  fe  joindre  l'une  à  l'autre  par  l'extré- 
mité ;   elles  forment ,   par  cette  réunion ,  un  arc   de  cercle  qui 
fe  trouve  au  -  devant  (\çs  quatre  dents  incifives  du  milieu  de  la 
mâchoire  du  deiîous,  La  (tconde  dent  incilîve  (L)  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  du  de(fus ,   elt  placée  à  côté  de  celles  du 
milieu,  &:  elt  à  peu  près  aufli  large,  mais  moins  longue;   fon 
extrémité   ti\   tranchaiite,   parce   qu'elle  ne  louche  jamais   aux 
dents  du  delîôus.  Lu  troifième  &:  dernière  dent  incifive  (  M  ) 
de   chaque  côté   de  la   mâchoire  du   deffus,  ell   la  plus  petite; 
elle  a  pour  l'ordinaire  deux  lobes  inégaux,  diftingués  par  une 
canelure  ,  comme  celles  dont  nous  ferons  mention  dans  la  def- 
cription  Ati  dents  du  chien  ;  le  plus  gios  lobe  efl  en  avant  5c 
pointu,   car  cette  dent  n'approche  jamais  d'aucune  autre  par  ion 
extrémité:  elle  efl  aulTi  placée  à  quelque  diflance  àts  fécondes 
dents  incifives,  &  encore  plus  loin  des  canines.  Les  dents  inci- 
fives de  la  mâchoire  du  delfous  font  les  unes  contre  les  autres ,  & 
s'étendent  en  avant  &  un  peu   en   haut;   les  quatre  du  milieu 
lont  longues  &  étroites  ;   la   dernière  de   chaque  côté  n'eft  pas 
plus  large,  mais  bien  moins   longue,  elle  ne  touche  à  aucune 
dent  par  Ion   extrémité,  &   elle  efl    fort  éloignée  de  la  dent 
canine  de  la  même  mâchoire;  celle  du  delTous  le  trouve  vis- 
à-vis  l'elpace  qui  relie  vide.  J'ai  vu  une  tête  de  verrat  où  il  n'y 
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avoit  aucun  vellige  de  la. dernière  dent  inciiive  du  côte  gauche, 
ni  de  Ton  alvéole. 

On   donne  aux  quatre  dents  canines  du  iîinglier  le  nom  de 
d'Jfenfc ,  &  à  celles  des  cochons  de  Siani  &  des  cochons  domef- 
tiques  celui  de  crochet.  La  figure  de  toutes  cç^  dents  eft  la  mcinc , 
mais   les    défenfes   du    fanglier   (ont   bien  plus   longues    que   les 
crochets  des  autres  cochons.  Dans  une  i^e  de  fanglier  (pi.  xxiv, 
Jîg.  I  )    qui   avoit  un  pied  quatre  pouces  &.  demi   de  longueur 
depuis    l'extrcmitc    antérieure   des    os   propres   du    nez   jufqu'au 
bout  des  prolongemens  de  l'occiput,  la  dcfenfè  ( N )  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  du  delFus  s'étendoit  obliquement  de  dedans 
en  dehors ,  &  d'arrière  en  avant ,    &.  (ê  recourboit  en  haut  par 
les  deux  bouts  ;  la  partie  polléiieure  étoit  logée  dans  une  cavité , 
&  formoit   un    renflement   dans   l'os,  &   il  y    avoit   une   crête 
olleufe   pofée  tranfverlàlement   fur  l'endroit  où   chaque   défenle 
(brtoit  de  l'os.   Celle  du  côté  gauche  étoit  la  plus  longue;  elle 
setejîdoit  d'un   pouce  5c  demi  au  dehors  de  l'os,  &  enlioit  au 
dedans  de  la  longueur  d'un  pixice  trois  lignes.  Je  regarde  cette 
partie  comme  la  racine,  elle  étoit  creuiè  &  avoit  des  parois  très- 
minces  à  l'extrémité:  cette  défenfe  étant  arrachée,  formoit  par  iâ 
courbure  extérieure  les  deux  tieis  de  la  circonférence  d'un  cercle 
entier,  qui  auroit  eu  deux  pouces  huit  lignes  de  diamètre  :  ces 
défenfes  avoient  une  face  plate  &  longitudinale  fur  le  côté  fûpé- 
rieur,  cette  face  étoit  partagée  dans  fa  longueur  par  un  fillon-; 
elles  avoient  deux  pouces  &.   demi   de  circonférence  au    fortir 
de  l'os,  à  l'endroit  le  plus  gros.  Une  portion  de  la  défenle  du 
côté  droit  avoit  clé  calfé-c,  l'animal  étant  vivant,  car  l'endroit  de 
ia  fraéîuie  étoit  poli  par  le  frottement. 

La  défenfe  (  O  )  (\ç.  chque  côté  de  la  mâchoire  du  delTbus 
s'étendoit  de  devajit  en  arrièjte,  &.  fe  recourboit  en  dehors  &: 
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en  haut  par  les  deux  bouts:  elles  e'toieut  aufTi  ioiTgues  l'une  que 
l'autre;  elles  s'ctendoient  au  dehors  de  l'os  de  la  longueur  de  deux 
pouces  Oc  demi ,  &  entioient  en  dedans  de  la  longueur  de 
quatre  pouces;  cette  partie  étoit  creufe  dans  toute  [on  étendue, 
&  avoit  àçs  parois  aulfi  minces  à  l'exticmitc  que  celles  des 
défenfes  du  delTiis.  Les  défenfes  du  defîbus  étant  arrachées,  for- 
moient  chacune,  par  leur  courbure  extérieure,  les  trois  fepticmes 
parties  de  la  circonférence  d'un  cercle  qui  auroit  eu  cinq  pouces 
&  demi  de  diamètre;  elles  avoicnt  trois  faces  longitudinales,  la 
plus  étroite  étoit  en  dehors  &  la  plus  large  en  delTous  :  celle-ci 
avoit  dix  lignes  à  l'endroit  le  plus  large,  &  la  circonférence  de 
chacune  des  défcnics  étoit  de  deux  pouces  dix  lignes  à  l'endroit 
le  plus  gros.  La  défeniê  du  delfous  ell  placée  plus  en  avant  que 
celle  du  detfus,  &:  touche,  par  la  face  poflérieuie ,  la  face  antérieure 
de  l'autre  défenle.  Les  mouvemens  de  la  mâchoire  inférieui-e 
caulênt  un  frottement  entre  les  deux  défenfes,  qui  les  ulê  en 
partie,  &  comme  ce  frottement  (ê  fiit  fur  deux  faces,  dont 
l'une  eft  concave  &  l'autre  convexe,  &  que  les  défenlès  s'alon- 
gent  à  inefure  que  l'animal  vieillit,  fi  elles  ne  prennent  pas  toutes 
les  deux  à  peu  près  la  même  courbure  en  s'alongeant,  il  doit 
arriver  que  l'une  ou  l'autre  fe  cafle,  ou  qu'elles  ne  peuvent  plus 
glilfer  l'une  coiitre  l'autre,  6c  dans  ce  cas  la  bouche  ne  fe  fer- 
meroit  plus  en  entier,  &  l'animal  mourroit  faute  de  pouvoir 
mâcher. 

Les  fept  dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
fupérieure,  font  placées  au-deffus  des  fix  dents  de  chaque  côté 
de  la  mâchoiie  inféiieure  :  ces  dents  ont  des  pointes  qui  s'en- 
grènent exadement ,  de  part  &  d'autre ,  dans  des  cavités  corref- 
pondantes.  Il  y  a  de  plus  dans  la  mâchoire  inférieure  deux  autres 
dents,  une  de  chaque  côté,  derrière  les  défenfes  &  à  une  alfez 
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giande  diftance  des  autres  mâchelicjes,  elles  font  ]es  plus  petites: 
l'une  ou  l'autre ,  »Sc  quelquefois  toutes  les  deux ,  manquent  dans 
differens  fujets,  {"kws  qu'il  y  ait  aucun  vedige  de  l'alvéole.  De 
/èpt  mâchoires,  tant  de  langliers,  que  de  cochojis  de  Siam  &: 
de  cochons  domefUques  mâles  &:  femelles,  quatre  avoient  cts 
deux  dents ,  elles  manquoient  dans  deux  de  ces  mâchoires ,  & 
dans  la  feplième  il  ne  le  trouvoit  que  la  petite  dent  du  côte 
droit. 

L'os  hyoïde  du  cochon  m'a  paru  compofc  de  (èpt  os  dans 
quelques  fujets,  &:  de  neuf  dans  d'autres.  Cette  différence  le 
tjouvoit  dans  la  fourchette,  qui  fembloit  n'ctre  formée  que  i^iim. 
feul  os,  ou  de  trois  os  réunis  par  des  iymphifes.  Au  relie,  tOLites 
les  parties  de  l'os  hyoïde  du  cochon  correfpondent  par  leur  poh- 
tion,  &:  à  peu  près  par  leur  iongtieur,  à  celles  de  l'os  hyoïde 
du  cheval,  de  l'âne,  du  taureau,  du  bélier  £c  du  bouc;  mais 
elles  en  différent  par  la  forme  des  os.  Les  deux  principaux  pour 
l'étendue  font  fort  minces ,  fort  étroits ,  concaves  en  dedans 
fur  leur  longueur,  &:  ont  d'un  bout  à  l'autre  prelque  la  même 
largeur  &  la  même  épaiffcur  dans  le  cochon.  Les  féconds  os 
n'éloient  pas  encore  formés;  les  troifièmes  os  avoient  beaucoup 
plus  de  laigeur  que  d'épaiffèur ,  &  tenoieiit  <à  la  iowxc\\&\Xt  qui  eft 
aulfi  plus  large  qu'épaifTe,  foit  dans  les  branches,  foit  à  l'en- 
droit de  leur  réunion. 

Le  cou  du  fquelette  du  cochon  eff  beaucoup  plus  court  à 
proportion  que  dans  les  fqueleltes  du  cheval ,  de  l'âne ,  du  tau- 
reau, du  bélier  &  du  bouc.  Les  vertèbres  cervicales  différent 
beaucoup,  pour  la  plupart,  de  celles  du  cheval  6c  de  celles  Ai\ 
taureau;  l'apophyfe  épineufe  ( D ,  pi.  xxiii)  de  la  féconde  efl 
plus  haute,  moins  large,  &:  inclinée  en  arrière;  il  y  a  aulTi  *\qs 
différences  marquées  dans  les  trois  vertèbres  du  milieu,  mais  k 
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première,  la  fixième  &  la  (êptième  (  E)  font  à  peu  près  reflèm- 
blaiites  à  celles  du  tfiureau.  La  troifième,  la  quatrième  &.  la 
cinquième  eu  difîcrenl  par  les  apophy/ès  épineLifes  &  la  partie 
fiipcrieure  du  milieu  de  la  vertèbre  qui  font  plus  minces,  elles 
n'ont  point  d'apophylês  infcrieures  dans  le  iiiilieu,  mais  il  iè 
trouve  dajx  apophyles  latérales  fort  étendues,  une  de  chaque 
côte  qui  font  partie  des  apophyiês  tranfverfcs,  8c  qui  relfem- 
blent  à  celle  de  la  (ixième  vertèbre  du  cheval,  du  taureau,  &.  du 
cochon  même. 

Les  vertèbres  dorfâles  étoient  au  nombre  de  quatorze,  de 
même  que  les  côtes  ;  nous  n'avons  reconnu  aucune  différence 
rnaïquce  entre  ces  parties  &  celles  du  taureau,  excepté  que  les 
deux  premières  côtes,  une  de  cliaque  côté,  étoient  fort  larges  à 
ieur  extrémité  inférieure ,  &  le  touchoient  prefque  fur  un  tiers 
de  leur  longueur;  il  y  a  voit  lept  vraies  côtes  8c  fept  fauffcs. 
Le  flernum  étoit  compofe  de  fix  os:  les  pj'emières  côtes  abou- 
tilîbient  au  premier  os,  les  fécondes  à  l'articulation  du  premier 
os  avec  le  (ècond,  les  troisièmes  à  celles  du  lècond  8c  du  troi- 
fième  os,  les  quatrièmes  à  l'aiticulation  du  troilième  os  avec  le 
quatjième,  les  cinquièmes  à  celle  du  quatrième  8c  du  cinquième 
os,  les  fixièmes  au  cinquième  os,  8c  les  {êptièmes  à  l'articulation 
du  cinquième  os  avec  le  fixième. 

Il  y  avoit  fix  vertèbres  lombaires  allez  reffemblantes  à  celles 
du  taureau;  mais  le  iâcrum  différoit  en  ce  qu'il  n'étoit  com- 
pole  que  de  quatre  fauffes  vertèbres,  qu'elles  n'avoient  point 
d'apophy fes  épineufes,  8c  que  les  trois  premières  laifibient  entre 
elles  Ags  efpaces  vides  allez  giands  fur  la  face  fupérieure  du 
facrum.  La  queue  étoit  compofée  de  dix-lêpt  faLiffes  vertèbies: 
il  y  en  avoit  dix-huit  dans  le  iânglier,  8c  feulement  quatoive 
dans  le  cochon  de  Siam,  Les  os  des  hanches  n'étoient  pas  foit 
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diffcreiis  de  ceux  du  taureau,  mais  le  balfiii  avoit  à  pioportioii 
beaucoup  plus  de  largeur,  de  mcine  que  la  gouuicre  &  les  trous 
ovalaires. 

L'omoplate  ( F )  ert  convexe  fur  Çs,  longueur,  l'apophylê 
coracoïde  efl:  à  j-)eu  près  reiremblante  à  celle  du  taureau,  mais 
l'épine  ne  commence  à  paroître  qti  a  ^wiron  un  pouce  au-defTus 
de  la  cavité  glénoïde,  &.  seiève  peu  à  peu  jufqua  environ  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  l'omoplate;  enfuite  elle  s'abaiffe  en  s'ap- 
prochant  de  la  ba(ê,  comme  dans  le  cheval;  elle  eft  à  demi 
couchée  du  côte  du  bord  poftérieur  de  l'omoplate,  &  pofee  de 
façon  qu'elle  ne  laifle  qu'environ  un  tiers  de  l'omoplate  à  fou 
côte  intérieur,  &  deux  tiers  à  l'extérieur.  Nous  n'avons  aperçu 
aucune  différence  dans  la  figure  de  l'humérus  (G) ,  ni  dans 
celle  du  rayon  (  ti ) ,  h  ce  n'efl;  que  celui-ci  eft  plus  arrondi  en 
avant  que  dans  le  taureau;  mais  l'os  du  coude  ( l)  ert  beaucoup 
plus  gros  en  comparaifon  du  radius. 

Le  fémur  (  K  )  refîèmble  beaucoup  plus  à  celui  du  taureau 
qu'à  celui  du  cheval,  le  col  de  la  tcte  de  cet  os  eft  un  peu 
mieux  marqué  que  dans  cti  deLix  animaux,  &  le  grand  trochanter 
efl:  (îirmonté  dans  le  milieu  par  un  tubercule  fort  apparent,  qui 
lui  donne  beaucoup  de  relîèmblance  avec  celui  du  cheval,  mais 
les  condyles  de  i'exti-émité  inférieure  ne  paroilîent  pas  plus  élevés 
l'un  que  l'autre.  L'épine  du  tibia  ( L)  eft  plus  fiillante,  plus 
mince  &  plus  recourbée  en  dehors  que  dans  le  taureau.  Le 
péroné  (M)  s'étend  tout  le  long  du  tibia,  &:  forme  à  là  bafê 
une  forte  de  malléole,  mais  il  n'a  point  de  ttte;  au  contraire, 
la  partie  fupérieure  eft  aplatie  àts  deux  côtés,  &  très-mince, 
à  l'exception  ^ts  bords  qui  font  un  peu  plus  épais,  fîir  environ 
un  tiers  de  la  longueur  de  l'os. 

Le  carpe   (N )  çft  compofé  dç   huit   os,  quatre  dans  le 
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premier  rang ,  <Sc  qi'.atre  dans  le  fécond.  Les  os  du  pi*emier  rang 
rellemblent  à  peu  près  à  ceux  du  cheval  &  du  taureau  pxir  la 
pofition  cS:  la  ligure;  mais  on  ne  peut  pas  comparer  ks  os  du 
fécond  rang  avec  ceux  du  taureau  ni  du  cheval ,  parce  que  le 
premier  n'en  a  que  deux,  &  l'autre  que  trois  :  on  tiouvera 
plus  de  rapport  entre  les  os  du  Iccond  rang  du  carpe  du  cochon 
Se  ceux  de  l'homme,  parce  que  le  Iqueietle  du  cochon  approche 
plus  de  celui  de  l'homme  pour  le  nombre  àç.s  doigts,  que 
les  fquelettes  du  cheval  &  du  taureau.  D'ailleurs  les  dénonâna- 
tions,  la  ligure  Se  la  pofition  àts  os  du  carpe,  du  tarfê,  &c. 
étant  mieux  connues  dans  l'homme  que  dans  les  quadrupèdes, 
on  ne  peut  prendre  un  objet  de  comparaifon  qui  ioit  plus  fur» 
Quoique  les  quatre  doigts  du  fquelette  du  cochon  difîcrent 
beaucoup  de  ceux  de  l'homme  pour  leur  longueur  &  leur 
grolTeur  relatives,  il  paroît  cependant,  par  la  pofilion  des  quatre 
os  du  fécond  rang  du  carpe  du  cochon,  compares  à  ceux  de 
l'homme,  que  les  quatre  doigts  du  cochon  correfpondent  au 
doigt  indice,  au  long  doigt^  à  l'annulaire  &.  à  l'auriculaiie  ou  petit 
doigt,  &  que  celui  qui  fe  trouve  de  plus  dans  le  fquelette  de 
l'homme  que  dans  le  iquelcite  du  cochon  efl  le  pouce.  Car  l'os 
du  fécond  rang  du  carpe  du  cochon ,  qui  correfpond  par  fa  pofition , 
&  un  peu  par  fa  figure,  à  j'os  unciforme  de  l'homme,  s'ajticule 
auffi,  comme  dans  l'homme,  avec  les  deux  os  du  métacarpe  [0) 
qui  portent  les  deux  doigts  extérieurs  :  les  deux  autres  os  du 
luétacaipe,  qui  font  au-delTus  àts  deux  ,doigts  intérieurs,  font 
furmontés  chacun  par  un  os  du  carpe;  ces  deux  os  lêmblent,  par 
cette  pofition,  coiTefpondre  au  Irapézoïde  &:  au  grand  os  du 
carpe  (^e  l'homme.  En  fui  vaut  cette  comparaifon,  le  premier  os 
du  fécond  rang  du  carpe  du  cochon  correfpond  au  trapèze  de 
l'homme, ,  Se  comme  il  ne  fe  trouve  point  d'os  du  métacarpe 
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au-JefTous,  c'efl  une  preuve  que  le  doigt  qui  fe  trouve  de  plus 
dans  l'faoïnme  que  dans  le  cochon ,  efl:  le  pouce  :  les  deux  os 
du  milieu  du  métacarpe  du  cochon  font  à  peu  près  femblables , 
&  beaucoup  plus  gros  que  l'os  intérieur  &  que  l'extérieur  ,  qui 
diffèrent  peu  l'un  de  l'autre. 

Le  tarfe  (P)  eft  compofé  de  fèpt  os,  ceux  qui  correfj:>ondent 
à  l'adragale  &  au  calcaneum  de  l'homme  font  bie/î  i^connoii- 
fîibles:  on  peut  aufTi  diftinguer  parmi  \es  cinq  autres  ceux  qui 
ont  l'apport  au  icaphoïde  &  au  cuboïde ,  par  leur  fituation  :  celui 
qui  tiejit  la  place  du  cuboïde ,  efl  au-deffus  àes  àcux  derniers  os 
du  métatarfe  (Q_)  :  les  àeux  premieis  font  furmontés  par  tiois 
os  que  l'on  peut  l'apporter  aux  tj'ois  os  cunéiformes  de  l'homme; 
car  ils  le  trouvent  placés  comme  eux  au-devant  de  celui  que 
nous  avons  comparé  au  Icaphoïde  :  il  n'y  a  au-de(îous  de  ces 
trois  os  du  tarfè  que  deux  os  du  métatar/ê ,  parce  que  le  cochon 
n'a  pas  le  cinquième  qui  coire/pondroit  au  pouce  :  l'extrémité 
du  quatrièine  os  du  métatufê  iè  troLive  entre  le  fécond  &  le 
troihème  os  cunéiformes  :  il  y  a  un  huitième  os  placé  derrière  fa 
partie  fupérieure  du  métatarfe,  qui  refTemble  plus,  par  ^i  pofition, 
à  un  os  féfamoïde  qu"A  Lin  os  du  tarfê  :  les  os  du  métatarfe  font 
plus  longs  que  ceux  du  métacarpe. 

A  chaque  pied  les  phalanges  à&s  deux  doigts  du  milieu  font 
plus  grodès  &  plus  longues  que  celles  d^  doigts  intérieur  5c 
extérieur;  ceux-ci  fe  reffemblent  à  peu-près  de  même  que  les  doigts 
,  du  milieu,  mais  ils  font  beaucoup  plus  courts;  l'extrémité  de  leur 
dernière  phalange  fê  trouve  vis-à-vis  de  l'articulation  de  la  pre- 
mière phalange  des  doigts  du  milieu  avec  la  féconde. 

Les  fquelettes  du  fanglier,  du  cochon  de  Siam  &  du  cochon 
domedique ,  ne  différent  les  uns  à&s  autres  que  par  6.Q$  caraélères 
relatifs  à  ceux  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dans  la  defcriplion 
Toine  K  Y 


I  f 


\jo  Description 

de  ces  aniinaii?<:;  cii[\  pourquoi  je  ne  donne  dans  la  table  fui  vante 
que  les  dimenfions  des  os  d'un  fquelette  de  cochon  doiiiellique, 
mais  on  U'ouvera  dans  la  defcription  de  Li  p-irtie  du  Cabinet  qui 
a  rapport  à  l'hilloire  naturelle  du  cochon,  les  principaux  caradcres 
particuliers  aux  fquelettes  du  langlier  5c  du  cochon  de  Siani, 

piids.  pouç.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  mefurée  en  !fgne  droite  depuis 

l'(^s  du  boutoir  jufqu'au  bout  des  prolongemens 

de  l'occiput. . .......,- i  •  i  •  4- 

Longueur  mefurce  en  fuivaiit  la  courbure i .  i .  ^• 

Largeur  du  bout  du  groin o.  i .  4^ 

Largeur  de  ia  tête,    au-dcHTous  des  orbites.  ...  .  .•  o.  5.  7*- 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  depuis  l'cx- 
tréinité  des  dents  incifives  jufqu'au   contour  de- 

fes  branches ..  ► o.  10.  O^- 

Hauteur  de  ia  face  poûeiieure  de  la  tête o.  7.  6. 

'Largeur o.  5.  7-. 

Largeur    de    la    mâchoire   inférieure  au-delà   des 

défenles.  ......  ....  . o.  2.  3, 

Hauteur  des  branches  de   la   mâchoire  inférieure 

jufqu'à  l'apophyfe  condyioïde 0.  4.  €. 

Hauteur  jufqu'à  l'apophyfe  coronoïde o.-  4.  7. 

Largeur  à  rcndroit'du  contour  des  branches  ....  c.  z.  10. 

Largeur   des    branches    au-defl'ous   de  la  grande 

c'chancrure o.      z-,      2. 

'  Diflancc  mefurce  de  dehors  en  dehors  à  l'endroit 

des  contours  des  branches o-      4.      o. 

Dillance  entre  les  apophyfes  condyloïdes o.      4.      7. 

EpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire fuj>érieure. o.      o.      a.  • 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  défenfes.      o.      2.      ^. 
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pieds 

Longueur  du  côre  fupérieur o. 

Diftancc  entre  les  orbites  des  yeux  &  l'ouverture 

narines o. 

Longueur  de  cette  ouverture o. 

Largeur o. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o. 

Leur  plus  grande  largeur o. 

Largeur  des  orbites o. 

Hauteur 0. 

Longueur  àe^    dents  incifives   du    milieu   de   la 

mâchoire  du  deflus  au  dehors  de  l'os ».  o. 

Largeur o. 

Longueur   des   dents    incifives    du   milieu  de    la 

mâchoire   du  deflfous o. 

Largeur O. 

Lonorueur  des  crochets  du  deflus  au  dehors  de  l'os .  o. 

o 

Largeur  à  la  bafe O. 

Longueur  des  crochets  du  deflbus  au  dehors  de  l'os.  o. 

Largeur v o. 

I-ongueur  des  plus  grofies  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os O. 

Largeur o. 

ÉpaifTeur o. 

Longueur  des  deux  principales  parties  del'oshyoïde.  o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o. 

Longueur  des  troifièmes  os o. 

Largeur O. 

Largeur  de  la  fourchette,  prife  au-devant  de  la 

bifurcation o. 

Longueur  des  côtes  de  la  fourchette .  o. 

y  ii 
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Description 


o. 
o. 


Largeur  des  branches •  •  • 

Longueur  du  cou 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bai o* 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre o. 

Longueur   des    apophyfes    tranfverfes  de    devant 


pieJs.  pouc.  lignes 

O.     3 
6.     6. 


en  arrière. 


o. 
o. 


o. 


I . 

2. 

3- 

o. 

o. 
I . 
I . 
I , 


8 

2 

7 
8 

2 
I  O 

9 

3 

o 

7 
I  o 


Largeur  de  la  partie  antérieure  delà  vertèbre.  ...  o 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o 

Longueur  de  la  face  fupérieure o 

Longueur  de  ia  face  inférieure o 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre. ....  o 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe 

Largeur •  •  • 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte  ,    qui  efl 
la  feptieme '.  .  ..■.'.. o 

Hauteur  de  îa  plus  Fongue  apophyfe  épineufe  ,  qui 
.  cft  celle  de  la  feptieme  vertèbre o 

Laroreur •       o 

o 

La  plus    grande  épaiiîèur .....................  ...       o 

Hauteur  de  l'apophyfe  la  plus  courte,  qui  efl  celle 

de  la -iroifiènie  vertèbre o.       o. 

Circonférence  du  cou,  prife  fur  la  feptièrne  vertèbre, 

qui  eft  l'endroit  le  plus  gros. o.    i  i . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  efl  compofée  des  vertèbres  dorfalés î.      ~. 

Hauteur  de   l'apophyfe   épineufe    de   la   première 

vertèbre O.      4. 

Hauteur  de  celle   de  la    féconde  ,    qui  eft  la  p)îu3 

longue o.      4. 

Hauteur   de  celle   de  la  dei"nière  ,    qui  eAlapIUi 

courte  . o.      0,    î 


3- 

2 

0. 

8 

0. 

3 
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pieis.  pouc.  lignes. 

Largeur  de  celle  de  la  première,  qui  efl:  la  plus  large,  o.  i .      o 

Largeur  de  celle  de  la  fixième,  qui  eft  la  plus  étroite.  o.  o.      4 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  ert: 

la  plus  longue , o.  i .  4 

Longueur  du  corps  de  la  première  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  courte o.  i .      i 

Longueur  des  premières  côtes o.  4.  10 

Hauteur  du  triangle  qu'elles  forment o.  2..      8 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  2.      o 

Longueirr  de  la  feptième  côte,  qui  efl  la  plus  longue.  o.  11.  4 

Longueur  de  la  dernière  des  faufTes  côtes,  qui  eft 

la  plus  coufte o.  6.  10 

Largeur  de  la  quatrième  côte,  qui  efl  la  plus  large.  o.  o.  ro 

Largeur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  e'troite.  o.  o.      3 

Longueur  du  flernum o.  8.      2. 

Largeur  du  cinquième  os ,  qui  eft  le  plus  large o.  1 .      8 

Largeur  du  premier  os,   qui  eft  le  plus  étroit.  ...  o.  o.      3 

EpaifTeur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  épais.  ...  o.  o.  i  i 

EpaifTeur  du  fixième  os,  qui  eft  le  plus  mince.  .  .  o.  o.      3 

Hauteur  de  î'apophyfe  épineufe  de  la  première  des 

vertèbres  lombaires o.  o.  10 

Hauteur  de  la  dernière o.  o.      6 

Largeur  de  celle  de  la  troifième ,    qui  eft  la  plus 

large o.  i .      4 

Largeur  de   celle   de   la  dernière,  qui  eft  la  plus 

étroite O.  o.      7 

Longueur  de  I'apophyfe  tranfverfe  de  la  troiiîème 

vertèbre  ,   qui  eft  la  plus  longue o.  2.       i 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires.  ...  o.  i.       5 

Langueur  de  l'os  facrum o.  4.  i  o 

Largeur  de  la  partie  antérieure ,,..,..  o.  3  .      j  ^. 

Y  iij 
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pieds,  pouc.  ligno. 

Largeur  de  îa  partie  poflérfeure o.  o.    i  i. 

Longueur  de  la  première  fauffe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  efl  la  plus  longue o.  i .      5 . 

Longueur  de  la  dernière,  qui  efl  la  plus  courte.  .  o.  o.      j. 

Diamètre o.  o.      2. 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l'os  de  la  hanche. .  p.  2.      o. 
Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

leïde  jufqu'au  milieu  du  cwté  fupérieur o.  j.      9. 

Largeur  au-deiïus  de  la  cavité  cotyloïde O.  i .      a. 

Diamètre  de  la  cavité  cotyloïde o.  1 .       i . 

Largeur  de  la  branche  de  l'ifchion,  qui  repréfente 

le  corps  de  l'os o.  i .      2. 

tpaifTeur o.  o.       5 . 

Largeur  des  vraies  branches  prifes  enfemble o.  o.      4. 

Longueur  de  la  gouttière o.  3.      o. 

Largeur  dans  le  milieu »...  o.  3 .      3 . 

Profondeur  de  la  gouttière ". o.  2.      3. 

Profondeur  de  l'échancrure  de  fon  extrémité  pofté- 

rieure o.  i .    11. 

Diftance  entre  les  deux  extrémités  de  l'échancrure, 

prife  de  dehors  en  dehors o.  3.       5. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  i .    10. 

Largeur o.  i .      4. 

Largeur  du  baffin , o.  3 .       i . 

Hauteur o.  3 .    10. 

liOngueur  de  l'omoplate o.  8.      o. 

Longueur  de  fa  bafe o.  4.      7. 

Longueur  du  côté  poftérieur o,  6.    10. 

Longueur  du  côté  antérieur o.  7.    11. 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  tiroit^  .  o.  o.    i  o. 


% 
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pieJs. 

Hauteur  de  Tcpine  à  l'endroit  le  plus  élevé o. 

Diamètre  de  la  cavité  gléiioïde o. 

Longueur  de  l'humerus o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit. o. 

Diamètre  de  la  tête. . o. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure. ,  . o. 

F  j)aifreur .....►-.. c. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o. 

tpaiflcur „ o. 

Longueur  de  l'os  du  coude o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large .......  ^ ....  .  o. 

Epaiflcur  à  l'endroit  le  plus  épais o. 

Hauteur  de  l'olécrane.  . o. 

Largeur  à  l'extrémité o. 

ÉpaifTeur  à    l'endroit  le    plus  mince o. 

Longueur  de  l'os  du   rayon o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure , o. 

Épaifi'eur  fur  le  côté  intérieur o. 

Epai/Teur  fur  le  côté  extérieur o. 

Larcfcur  du  milieu  de  l'os O. 

Epaidcur .  . o. 

Largeur  de  l'extréjnité  inférieure o. 

EpaifFcur O. 

Longueur  du  fémur . o. 

Diamètre  de  la  tête o. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os.  .....  .^ o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure » o. 

Epaifleur ^.  .  .  .  .  c. 

Longueur   des  rotules o. 

Largeur , ^ .  .  o. 
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pieds  pouc.  lignes, 

EpauTeur o.  o.  10. 

Loiîgiieur  du  tibia o.  y.  6 

Largeur  de  la  tête o.  i .  p 

Épaifîeur o.  i .  10 

Circonfcreiice  du  milieu  de  l'os o.  2.  2 

Largeur  de   l'extrémité  inférieure o.  i.  i 

Epail^eur o.  i .  i 

Longueur  du  péroné o,  7.  i 

Circonférence   à  l'endroit  le  plus  mince..  ,  ,  ,  ,  .  o.  o.  p 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  o.  10 

Largeur  de   la  partie  inférieure o.  o.  8 

Hauteur  du  carpe o.  i.  4 

Longueur. du    calcaneum o.  3.  o 

Largeur o.  o.  p 

Epai/ieur  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  5 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris   enfemble , G.  o.  i  r. 

Longueur  des  deux  os  du  milieu  du  métacarpe..  o.  3.  o 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  ^ 

Largeur  du  milieu  de  l'os o.  o.  6 

Largeur    de  l'extrémité  inférieure o.  o.  S 

Longueur   des  os  extérieur  &    intérieur  du    mé- 
tacarpe   o.  2.  4 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  3 

Largeur   du  milieu    de  l'os o.  o.  3 

Laj-geur  de   l'extrémité  inférieure o.  o.  7 

Longueur  des  deux  os   du  milieu  du  métatarfe.  .  ^'  '^'  l 

Laro-cur  de  l'cxtrém^tc  iupcriiure o.  o.  v 

Largeur  du  milieu  de  l'os o.  o.  6 

La.»geiu   de  i'cxtiémité  inférieure o.  o.  8 

Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  OS  intérieur  &  extérieur  du  métatarfe.  o.  i.  7. 

Largeur   de  l'extrcmité   fupérieure o.  o.  4. 

Largeur   du  milieu  de  l'os O.  o.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  o. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  deux 

doigts   du  milieu  de   chaque  pied o.  i.  5. 

Largeur  de   l'extrémité  fupérieure ©•  o.  8. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  7. 

EpaiflTeur   à  l'endroit  le   plus  mince .  .  .•  O.  o.  4. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges o.  o.  9. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o.  o.  6. 

Epaifleur  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  5. 

Longueur  des  os    des  troifièmcs  phalanges o.  i.  2. 

Largeur , O.  o,  6. 

Epaifleur o.  o.  8. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  doigts 

intérieur  &  extérieur  de  chaque  pied o.  o.  11. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O.  o.  5. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure.. o.  o.  4. 

Epaifleur  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  4. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges o.  o.  6. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o.  o.  4. 

Epaiffeur  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  3. 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges o.  o.  9. 


/.i 


Largeur '  '  O".      o.      4 


o 


Épaifl^eur o.      o.      y. 

'Il)"'  •  f^rt'.t 


li  'Ji^^  :  1.1 
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DESCRIPTION 

DE    LA     PARTIE    DU    CABINET 

•y 

qui  a  rapport  à  l'Hifloire  Naturelle 

DU     COCHON. 

N.^  C  D  L  X  X  X  I  X. 

..:  Deux  fiçtus  du  fangÛer. 

CE  s  fœtus  étoient  du  nombre  àts  cinq  que  poitph  la  laie 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  du  foetus  du 
iângliei',  de  iès  eaveIopj:)es  ^  &  de  fon  allantoïde;  l'un  de  ces 
cinq  foetus  eft  reprélênté  ^p/.  xxi*  On  peut  voir  ilir  ceux  qui. 
font  au  Cabinet  dans  rcfprit  de  vin ,  dont  l'un  eil  mâle  & 
l'autre  femelle ,  la.  diiîérence  4es  deux  ky.ts ,  la  livrée,  les  échan- 
crur^s  de  la  lèvre  fupérieure,  Sec. 

N.v  C  D  X  C 

Deux  fœtus  de  cochon   domeflîque. 

L'un  de  ces  fœtus  eft  mâle  &  l'autre  femelle;  ils  étoient  tiu 
nombre  àts  dix  qui  ont  été  tirés  de  fa  truie  dont  on  a  fiiit  l'ou- 
verture pour  la  defciipîion  du  fœtus  du  cochon  domefiique. 
Voyez  la  figure  de  l'un  de  ces  dix  fœtus,  /?/.  xxji.  On  recoiuioît 
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fur    ceux  qui  foiit   au    Cabinet  dans  i'e/prit  de    vin,   tout  ce 
qui  a  été  obfervé  dans  la  defcription,  page  /  j^. 

N.**   C  D  X  C  I. 
La  peau  dun  marcajjîn. 

Cette  peau  a  été  pafTée,  &  la  livrée»  telle  que  je  lai  décrite, 
page  128 ,  y  efl  bien  marquée. 

N.'    C  D  X  C  I  î. 

Eflomac  dun  jeune  cochon. 

Cette  pièce  eft  confervée  dans  l'efprit  de  vin,  pur  fiiîrC 
voir  l'appendice  qui  efl:  en  forme  de  capuchon  fur  le  grand 
cul-de-fac  de  l'eftomac. 

N.*'      C  D  X  C  I  r  I. 

Les  parties  de  la  génération  dun  fanglier. 

Toutes  les  parties  de  la  généi-ation  extérieures  &  intérieures 
font  dans  un  bocal  d'efprit  de  vin,  où  elles  fe  maintiennent 
affez  bien  pour  que  l'on  puifTe  dillinguer  la  forme  du  gland, 
les  cordons  de  la  verge ,  la  fituation  de  la  figuie  &  la  conforma- 
tion des  proflates,  &.c. 

N.°    C  D  X  C  I  V. 

Les  parties  de  la  génération  dun  verrat. 

Cette  pièce  efl  compofée  d^  mêmes  parties  que  la  précédente; 
on  peut  y  faire  les  mêmes  obfervations ,  &  reconnoître  la  relTem- 
blance  qui  fe  tiouve  entre  lune  &:  l'autre. 


iSo  Description 

N/    C  D   X  C    V. 

Le  fquelettte  dun  cochon  domeftique. 

Ce  fquelette  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  précédente 
des  os  du  cochon  :  ia  tête  a  un  pied  huit  pouces  &  demi  de 
circonférence  prife  for  k  partie  poftérieure  à^s  orbites  &  fur 
les  angles  de  la  mâchoire  inférieure;  la  ciiconférence  du  coffi-e 
eft  de  deux  pieds  neuf  pouces.  Le  tmin  de  devant  a  deux  pieds 
un  pouce  de  hauteur  depuis  terre  juiqu'à  l'extrémité  de  l'apo- 
phyfe  la  plus  élevée  de  toutes  celles  àts  vertèbres,  &  le  train 
de  derrière  deux  pieds  trois  pouces  depuis  terre  jufc[u'au  delRis 
de  l'os  de  la  hanche. 

N.°    C  D  X  C  V  L 

L'os  hyoïde  d'un  cochon  domeflique. 

Cet  os  eïl  le  même  qui  a  été  décrit  avec  le  fquelette  du 
cochon,  pa^e  lyi-  La  fourchette  paroît  compofce  de  trois  os 
ïéunis  par  des  iymphyfês. 

N.°     C  D  X  C  V  I  L 

Tête  de  verrat. 

Elle  diffère  principalement  de  celle  du  fquelette  du 
cochon  domelhque,  en  ce  que  la  face  fupérieure  efl  moins 
concave  fîir  fà  longueur,  comme  il  a  été  obfêrvé  dans  la  dd- 
cription  du  cochon, y?^^^  j6i.  Cette  tête  a  un  pied  fix  lignes 
de  longueur,  &  un  pied  huit,  pouces  &  demi  de  circonférence 
prifê  /ûr  fa  partie  poftérieure  dt:s  orbites ,  &  fur  les  angles  de  la 
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mâchoire  inférieure.  La  féconde,  la  troilième  &  la  quatrième 
dent  mâchelière  de  chaque  côte  de  la  mâchoire  iijpcrieure,  &. 
ies  trois  premières  dents  auffi  mâchelières  de  chaque  côté  de 
ia  mâchoire  inférieure,  font  plus  courtes  &:  plus  blanches  que 
les  autres;  elles  paroilfent  plus  nouvelles,  &  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elles  ont  fuccédé  à  d'autres  dents  qui  font  tombées,  d'autant 
plus  qu'ayant  remarqué  que  la  première  dent  mâchelièie  du  côté 
droit  de  la  mâchoire  inférieure  étoit  preique  entièrement  hors 
de  l'alvéole,  je  l'ai  enlevée  6ks  que  j'y  ai  touché,  &  j'ai  trouvé 
{bus  cette  dent  uno.  autre  dent  qui  i'avoit  poutîee  au  dehors: 
ce  qui  prouve  au  moins  que  la  première  dent  de  chaque  côté 
de  la  mâchoire  inférieure  tombe,  &  eft  remplacée  par  une  autre, 
quoiqu'Ariflote  affure  pofitivement  que  le  cochon  ne  perd 
aucune  de  les  dents.  De  anim.  lib.  Il ,  cap  i. 

N.'^    C  D  X  C  V  I  I  I. 

Tête    de  truie, 

La  face  fupérieure  de  cette  tête  eft  un  peu  moins  cave  que 
celle  de  la  tète  du  verrat  :  au  refte  je  n'ai  remarqué  aucune  diffé- 
rence entre  ces  deux  têtes,  ni  pour  la  figure  des  os,  ni  pour  le 
nombie  ^ts  dents,  feulement  les  crochets  font  à  proportion  moiiis 
longs  que  dans  le  venat.  La  longueur  de  la  tête  eft  de  &.il 
pouces  6c  demi;  elle  a  un  pied  cinq  pouces  &:  demi  de  circon- 
férence, prifo  fur  la  partie  poftérieure  àt%  orbites  &  fur  les  angles 
de  la  mâchoire  inférieure, 

N.°    C  D  X  C  I  X. 

Le  fquelette  d'un  cochon  de  Siam» 

La  longueur  de  ce  iquelelte  eu  de  trois  pieds  un  pouce  depuis 
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le  bout  (le  la  mâchoire  fupérieure  jufqua  l'extrcmité  poflérîeuré 
de  l'os  facrum.  La  tête  a  dix  pouces  de  long  fur  fa  face  fupé- 
rieuie,  &:  un  pied  cinq  pouces  &:  demi  de  circonféieiice  prife 
fLir  la  partie  [x»flciieuie  des  orbites  &:  fur  les  angles  de  la 
mâchoire  inférieure;  la  circonférence  du  coffre,  prilê  à  l'endroit 
le  plus  gros ,  efl  de  deux  pieds  quatre  pouces  ;  le  train  de  devant 
a  deux  pieds  de  hauteur  depuis  tene  julqu'à  i'apophyfè  épineuiê 
la  plus  élevée  de  toutes  celles  àts  vertèbres,  &  le  tiain  de  der- 
rière un  pied  dix  pouces  depuis  terre  jufqu'au  defTus  de  l'os  de  la 
hanche.  On  voit  par  ces  dimenfions,  que  ce  fquelettea  moins  de 
hauteur  que  celui  du  cochon  domeftique;  il  a  été  tiré  du  cochon 
de  Siam  qui  a  ièrvi  de  fujet  pour  la  deicription  de  cet  animal. 
Le  nombre  &:  la  figure  principale  dts  os  font  les  mêmes  que  dans 
le  fquelette  du  cochon  domef tique;  mais  il  y  a  des  différences 
dans  la  longueur,  la  grolîèur,  la  largeur  &  l'épaillêiir. 

N.^  D. 
Partie  de  Vos  hyoïde  d'un  cochon  de  Siam, 

Il  n'y  a  dans  cette  pièce  que  les  troifièmes  os  &  la  fourchette, 
elle  a  été  tirée  du  même  fujet  que  le  fquelette  précédent;  la 
fourchette  ne  paroît  compofce  que  d'un  feu!  os. 

N.°   D  L 
Tête  de  truie  de  Siam, 

Elle  a  dix  pouces  de  longueur  fur  fa  face  fupérieure,  &  un 
pied  cinq  pouces  de  ciiconférence  prife  fur  la  partie  pofîéiieure 
des  orbites  tks  yeux  &  fur  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure; 
la  pai-lie  antérieure  de  la  mâchoire  du  delfous  elt  plus  alongée 
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que  clans  le  cochon  de  Siam ,  &  dans  tous  les  autres  animaux 
de  Jefpèce  du  cochon  que  j'ai  pu  voir;  de  forte  que  les  dents 
incifives  de  la  mâchoire  inférieure  de  cette  truie,  au  lieu  d'aboutir 
derrière  celles  du  delfus,  débordent  en  avant  de  près  d'un  pouce. 

N.*^    D  I  I. 
Le  fqueletîe  d'un  fanglier. 

Ce  (quelelte  a  quatre  pieds  un  pouce  de  longueur  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu'à  l'extrémité'  poflt'rieure  de 
ïos  bicviim',  k  ciïconïéYcncQ  de  la  iètc,  pri/ê  /ijr  la  partie  podc- 
rieure  des  orbites  (ks  yeux  ,  &  fur  les  angles  de  la  mâchoire 
inférieure,  ell  d'un  pied  huit  pouces  &  demi,  &  la  lonoueur 
de  la  face  fupérieure  d'un  pied  trois  pouces  &:  demi.  Le  coffre 
a  trois  pieds  de  circonféience  à  l'endroit  le  plus  gi'os,  le  train 
de  devant  a  deux  pieds  trois  pouces  depuis  tene  jufqu'au  dedus 
de  i'apophyfè  épineuiê  la  plus  élevée  de  toutes  celles  des  ver- 
tèbres ,  &  le  train  de  derrière  a  deux  pieds  cinq  pouces  depuis 
terre  ju/qu'au  d&^us  de  l'os  de  la  hanche.  E,n  général,  \çs  os  du 
iànglier  m'ont  paru  plus  épais  &  plus  gi'os,  à  proportion  ^  que 
ceux  du  cochon  de  Siam  &  du  cochon  domeflique:  au  refte  je 
n'ai  pint  vu  de  différences  eflentielles  dans  k^  fquelettes  de  c^ 
trois  animaux. 

N.°  D  1 1  r. 

Tête  de  fanglier, 

La  longueur  de  la  face  fupérieure  de  cette  ttte  a  été  donnt^ 
dans  la  defcription  du  cochon ,  page  /  (f^  ,  &  les  défenfês  y  ont 
été  décrites.  E^e  a  un  pied  onze  pouces  de  circonférence  piifê 
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fur  les  parties  podérieures  é.^  orbites  âiçs  yeux  &  fur  les  angles 
de  la  mâchoire  iiifciieure. 

N.**  D  I  V. 
Défenfes  de  fanglîers. 

Il  y  en  a  pliifieiirs  au  Cabinet,  tant  de  la  mâchoire  fupcrieure 
que  de  l'inférieure  ;  la  plus  longue  dcfenfè  de  la  mâchoire  du 
deiïiis,  niefurc^  fur  là  convexité,  a  cî^kj  pouces  trois  lignes,  & 
la  plus  longue  de  la  mâchoire  du  deiïbus,  mefùrée  auffi  fur  Ê 
convexité ,  a  près  de  huit  pouces ,  quoique  l'extrémité  qui  entroit 
dans  l'alvéole  ne  (bit  pas  entière;  il  paroît,  par  l'épailleur  de  (es 
parois  à  l'endroit  qui  a  été  caffé,  que  cette  àéi^nk,  a  eu  plus  de 
neuf  pouces  de  longueur. 

N.°    D  V. 

Partie  de  Vos  hyoïde  d*un  fanglïer. 

Celte  pièce  n'efl:  compolce  que  à^s,  mêmes  parties ,  Se  fè 
trouve  à  peu  près  dans  le  même  état  que  celle  qui  eft  japportée 
au  N.°  D. 
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LE    CHIEN. 

1A  grandeur  de  la  taille,  l'clcgance  de  la  forme,  fa 
-*  force  du  corps,  la  liberté  des  mouvemens,  toutes 
les  qualités  extérieures,  ne  font  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus 
noble  dans  un  être  animé  :  6c  comme  nous  préférons 
dans  l'homme  Tefprit  à  la  figure,  le  courage  à  la  force, 
les  fentimens  à  la  beauté,  nous  jugeons  aufTi  que  les 
qualités  intérieures  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  relevé  dans 
l'animal;  c'cft  par  elles  qu'il  diffère  de  l'automate,  qu'il 
s'élève  au-defTus  du  végétal  Si  s'approche  de  nous:  c'cfl 
le  fentimcnt  qui  ennoblit  fon  ctre,  qui  le  régit,  qui  le 
vivifie,  qui  commande  aux  organes,  rend  les  membres 
actifs,  fait  naître  le  defir,  6c  donne  à  la  matière  le 
mouvement  progre/fif,  la  volonté  Si  la  vie. 

La  perfe(ftion  de  l'animal  dépend  donc  de  la  per- 
fedion  du  fentiment;  plus  il  efl  étendu,  plus  l'animal  a 
de  facultés  &  de  reffources,  plus  il  exifle,  plus  il  a  de 
rapports  avec  le  refte  de  l'Univers  :  6c  lorfque  le  fen- 
timent ell  délicat,  exquis,  lorfqu'il  peut  encore  être 
perfeélionné  par  l'éducation ,  l'animal  devient  digne 
d'entrer  en  fociété  avec  l'homme;  il  fait  concourir  à 
fes  deiïeins,  veiller  à  fa  fureté,  l'aider,  le  défendre,  le 
flatter;  il  fait,  par  des  fervices  a/fidus,  par  des  carelfes 
réitérées,  fe  concilier  fon  maître,  le  captiver,  6c  de  fon 
tyran  fe  faire  un  protedeur. 
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Le  chien ,  indépendamment  de  la  beauté  de  fa  forme, 
de  la  vivacité,  de  la  force,  de  la  légèreté,  a  par  excel- 
lence toutes  les  qualités  intérieures  qui  peuvent  lui  attirer 
les  regards  de  l'homme.  Un  naturel  ardent,  colère,  même 
féroce  <Sc  finguinaire ,  rend  le  chien  fauvage  redoutable  à 
tous  les  animaux,  &.  cède  dans  le  cliien  domeltique  aux 
fenlimens  les  plus  doux,  au  plaifir  de  s'attacher  &  au 
defir  de  plaire;  il  vient  en  rampant  mettre  aux  pieds  de 
fon  maître  fon  courage,  fa  force,  fes  talens;  il  attend 
fes  ordres  pour  en  faire  ufage,  il  le  confulte,  il  l'inter- 
ï\)ge,  il  le  fupplie,  un  coup  d'ceil  fufîit,  il  attend  les 
fiîTncs  de  fa  volonté;  fms  avoir,  comme  l'homme,  la 
lumière  de  la  penfée,  il  a  toute  la  chaleur  du  fentiment; 
il  a  de  plus  que  lui  la  fidélité,  la  confiance  dans  fes 
affeélions;  nulle  ambition,  nul  intérêt,  nul  defir  de 
vengeance,  nulle  crainte  que  celle  de  déplaire;  il  efl 
tout  zèle,  tout  ardeur  6c  tout  obéiffance;  plus  fenfible  au 
fouvenir  des  bienfaits  qu'à  celui  des  outrages,  il  ne  fe 
rebute  pas  par  les  mauvais  traitemens,  il  les  fubit,  les 
oublie ,  ou  ne  s'en  fouvient  que  pour  s'attacher  davantage  ; 
loin  de  s'irriter  ou  de  fuir,  il  s'expofe  de  lui-même  à  de 
nouvelles  épreuves,  il  lèche  cette  main,  inflrument  de 
douleur,  qui  vient  de  le  frapper,  il  ne  lui  oppofe  que  la 
plainte ,  &i  la  défarmc  enfin  par  la  patience  6c  la  foumi/fion 

Plus  docile  que  l'homme,  plus  fouple  qu'aucun  des 
animaux,  non-feulement  le  chien  s'inflruit  en  peu  de 
teinps,  mais  même  il  fe  conforme  aux  mouvemens,  aux 
manières,  à  toutes  les  habitudes  de  ceux  qui  lui  corn- 
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mandent;  il  prend  le  ton  de  ia  maifon  qu'il  Iiabite; 
comme  les  autres  domefliqucs,  il  eft  dédaigneux  chez 
les  Grands  6c  rudre  à  la  campagne:  toujours  emprciïc 
pour  fon  maître  <Sc  prévenant  pour  Tes  feuls  amis,  il  ne 
fait  aucune  attention  aux  gens  indifférens,  Si  fe  déclare 
contre  ceux  qui  par  état  ne  font  faits  que  pour  impor- 
tuner; il  les  connoît  aux  vétemens,  à  la  voix,  à  leurs 
gefles,  &  les  empêche  d'approcher.  Lorfqu'on  lui  a 
confié  pendant  la  nuit  la  garde  de  la  maifon,  il  devient 
plus  fier,  6c  quelquefois  féroce;  il  veille,  il  fait  la 
ron^fe;  il  fent  de  loin  les  étrangers,  6c  pour  peu  qu'ils 
s'arrêtent  ou  tentent  de  franchir  les  barrières,  il  s'élance, 
s'oppofe,  6c  par  des  al)oiemens  réitérés,  des  efforts  6c 
des  cris  de  colère,  il  donne  l'alarme,  avertit  Si  combat: 
aulfi  furieux  contre  les  hommes  de  proie  que  contre 
les  animaux  carnaffiers,  il  fe  précipite  fur  eux,  les  bleife, 
les  déchire,  leur  ôte  ce  qu'ils  s'efforçoient  d'enlever; 
mais  content  d'avoir  vaincu,  il  fe  repofe  fur  les  dé- 
pouilles, n'y  touche  pas,  même  pour  fatisfaire  fon 
appétit,  6:  donne  en  même  temps  des  exemples  de 
courage,  de  tempérance  6c  de  fidélité. 

On  fentira  de  quelle  importance  cette  efpèce  efl 
dans  l'ordre  de  la  Nature ,  en  fuppofant  un  inftant  qu'elle 
n'eût  jamais  exifté.  Comment  l'homme  auroit-il  pu, 
fans  le  fecours  du  chien,  conquérir,  dompter,  réduire 
en  efclavage  les  autres  animaux!  comment  pourroit  -  il 
encore  aujourd'hui  découvrir,  chaffer,  détruire  les  bêtes 
fauvages  Sl  nuilibles.'  Pour  fe  mettre  en  fureté,  6c  pour 
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fe  rendre  maître  de  l'univers  vivant,  il  a  faliii  commencer 
par  fe  faire  un  parti  parmi  les  animatix ,  fe  concilier  avec 
douceur  (Se  par  careiïcs  ceux  qui  fe  font  trouvés  capables 
de  s'attacher  Si  d'obéir,  afin  de  les  oppofer  aux  autres: 
le  premier  art  de  l'homme  a  donc  été  l'éducation  du 
chien  ,  <S:  le  fruit  de  cet  art  la  conquête  ôi  la  pofTefiion 
paifible  de  la  Terre. 

La  plupart  des  animaux  ont  plus  d'agilitc,  plus  de 
vîtefTc ,  plus  de  force,  <Sc  même  plus  de  courage  que 
J'homme;  la  Nature  les  a  mieux  munis,  mieux  armés;  ils 
ontauffi  les  fcns,  Si  fur  tout  l'odorat ,  plus  parfaits.  Avoir 
gagné  une  efpèce  courageufe  6c  docile  comme  celle  du 
chien  ,  c'efl  avoir  acquis  de  nouveaux  fens  &.  les  facultés 
qui  nous  manquent.  Les  machines,  les  inflrumens  que 
nous  avons  imaginés  pour  perfeélionner  nos  autres  fens, 
pour  en  augmenter  l'étendue,  n'approchent  pas,  même 
pour  l'utilité,  de  ces  machines  toutes  faites  que  la  Nature 
nous  préfente,  6c  qui  en  fuppléant  à  l'imperfeélion  de 
notre  odorat,  nous  ont  fourni  de  grands  6c  d'éternels 
moyens  de  vaincre  6c  de  régner;  6c  ie  chien  fidèle  à 
l'homme,  confervera  toujours  une  portion  de  l'empire, 
un  degré  de  fupériorité  fur  les  autres  animaux.-  il  leur 
commande,  il  règne  lui-même  à  la  tête  d'un  troupeau, 
il  s'y  fiit  mieux  entendre  que  la  voix  du  berger;  la 
fureté,  l'ordre  6c  la  difcipline  font  les  fruits  de  fa  vigi- 
lance 6c  de  fon  aélivité  ;  c'efl  un  peuple  qui  lui  efl 
foumis,  qu'il  conduit,  qu'il  protège,  6c  contre  lequel  il 
n'emploie  jamais  la  force  que  pour  y  maintenir  la  paix. 
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Mais  c'efl  fur-tout  à  la  guerre ,  c'efl  contre  ics  animaux 
ennemis  ou  indépentlans,  qu'éclate  Ton  courage,  &.  que 
Ton  intelligence  fe  déploie  toute  entière  :  les  talens 
naturels  fe  réuniiïent  ici  aux  qualités  acquifcs.  Dès  que 
ie  bruit  des  armes  fe  fait  entendre,  dès  que  le  fon  du 
cor  ou  la  voix  du  cliaffeur  a  donné  le  fiofnal  d'une 
guerre  prochaine,  brillant  d'une  ardeur  nouvelle  le  chien 
marque  fa  joie  par  les  plus  vifs  tranfports,  il  annonce 
par  fcs  mouvemens  Si  par  fes  cris  l'impatience  de 
combattre  6c  le  defir  de  vaincre;  marchant  enfuite  en 
Ç\\cx\ce,  il  cherche  à  reconnoître  le  pays,  à  découvrir,  à 
furprcndre  l'ennemi  dans  fon  fort;  il  recherche  Çt% 
traces,  il  les  fuit  pas  à  pas,  <Sc  par  des  accens  diffcrens 
indique  le  temps,  la  diflance,  l'efpècc,  <Sc  mçnie  l'âge 
de  celui  qu'il  pourfuit. 

Intimidé,  preffé,  défefpérant  de  trouver  fon  falut 
dans  la  fuite,  Tan i mal  faj  fe  fert  auiïi  de  toutes  fes 
facultés,  il  oppofe  la  rufe  à  la  fagacité  ;  jamais  les 
reffources  de  l'inHinét  ne  furent  plus  admirables  :  pour 
faire  perdre  fa  trace,  W  va,  vient  <Sc.  revient  fur  fes  pas; 
il  fait  des  bonds,  il  voudroit  fe  détacher  de  la  terre  6c 
fupprimer  les  efpaces;  il  franchit  d'un  faut  les  routes, 
les  haies,  paiïe  à  la  nage  les  ruiffeaux,  les  rivières;  mais 
toujours  pourfuivi  ^  (Se  ne  pouvant  anéantir  fon  corps,  il 
cherche  à  en  mettre  un  autre  à  fa  place;  il  va  lui-même 
troubler  le  repos  d'un  voifm  plus  jeune  <Sc  moins  expéri- 
jnenté.,  le  faire  lever, marcher,  fuir  avec  lui;  6c  lorfqu'ils 

(  a  )  Voyez  l'hJûoire  du  çtiÇ.  yoJ.  VJ  de  (ttte  H'ijio'ire  NaiureHi, 
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ont  confondu  leurs  traces,  lorfciu'il  croit  l'avoir  fubflitué 
à  fa  mauvaifc  fortune,  il  le  quitte  plus  hrufquement 
encore  qu'il  ne  l'a  joint,  afin  de  le  rendre  feul  l'objet 
ÔL  la  vi(5lime  de  l'ennemi  trompé. 

Mais  le  chien  ,  par  cette  fupcrioritc  que  donnent  l'exer- 
cice <5c  l'éducation,  par  cette  fineiïe  de  fentiment  qui 
n'appartient  qu'à  lui,  ne  perd  pas  l'objet  de  fa  pourfuite; 
il  démêle  les  points  communs,  délie  les  nœuds  du  fil 
tortueux  qui  feul  peut  y  conduire;  il  voit  de  l'odorat 
tous  les  détours  du  labyrinthe,  toutes  les  faufTes  routes 
où  l'on  a  voulu  l'égarer,  <§:  loin  d'abandonner  l'ennemi 
pour  un  indifférent,  après  avoir  triomphé  de  la  rufe,  il 
s'indigne,  il  redouble  d'ardeur,  arrive  enfin,  l'attaque  6i 
le  mettant  à  mort,  étanche  dans  le  fang  fa  foif  6c  fa  haine. 

Le  penchant  pour  la  chaiïe  ou  la  guerre  nous  efl 
commun  avec  les  animaux;  l'homme  fauvage  ne  fait 
que  combattre  <Sc  chaifer.  Tous  les  animaux  qui  aiment 
■la  chair,  <Sc  qui  ont  de  la  force  <Sc  des  armes,  chafTent 
naturellement-,  le  lion,  le  tigre,  dont  la  force  efl  fi 
grande  qu'ils  font  fûrs  de  vaincre,  chaffent  feuls  <Sc  fans 
art;  les  loups,  les  renards,  les  chiens  fauvages  fe  réu- 
nilfent ,  s'entendent ,  s'aident ,  fe  relaient  &i  partagent 
ia  proie;  <Sc  lorfque  l'éducation  a  perfectionné  ce  talent 
naturel  dans  le  chien  domeftique,  lorfqu'on  lui  a  appris  à 
réprimer  fon  ardeur,  à  mefurer  fes  mouvemens,  qu'on 
i'a  accoutumé  à  une  marche  régulière  6c  à  l'efpèce  de 
difciplijJie  néceffaire  à  cet  art,  il  chaiïe  avec  méthode, 
6c  toujours  avec  fuccès. 
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Dans  les  pays  déferts,  dans  les  contrées  dcpciipices,  il 
y  a  des  chiens  faiivages  qui,  pour  les  mœurs,  ne  dilièrent 
des  loups  que  par  la  facilité  qu'on  trouve  à  les  appri- 
voifer;  ils  fe  réunifTent  auiïi  en  plus  grandes  troupes 
pour  cliafTer  6c  attaquer  en  force  les  fangliers ,  \ts 
taureaux  fauva^res,  Sl  même  les  lions  Sl  les  ti^^res.  En 
Amérique,  ces  chiens  fauvages  font  de  race  ancienne- 
ment domeftique,  ils  y  ont  été  tranfportcs  d'Europe; 
6c  quelques-uns  ayant  été  oubliés  ou  abandonnés 
dans  ces  déferts,  s'y  font  multipliés  au  point  qu'ils  f& 
répandent  par  troupes  dans  les  contrées  habitées,  où  \\s 
attaquent  le  bétail  6c  infultent  même  les  hommes  :  on 
efl  donc  obligé  de  les  écarter  par  la  force,  6c  de  les 
tuer  comme  les  autres  bêtes  ïcvoces\  Se  les  chiens  font 
tels  en  effet,  tant  qu'ils  ne  connoiiïent  pas  les  hommes  : 
mais  lorfqu'on  les  approche  avec  douceur,  ils  s'adou- 
ciffent ,  deviennent  bientôt  familiers ,  Se  demeurent 
fidèlement  attachés  à  leurs  maîtres;  au  lieu  que  le  loup, 
quoique  pris  jeune  6c  élevé  dans  les  maifons,  n'efl;  doux 
que  dans  le  premier  âge,  ne  perd  jamais  fon  goût  pour 
la  proie,  6c  fe  livre  tôt  ou  tard  à  fon  penchant  pour  la 
rapine  6c  la  deflruélion. 

L'on  peut  dire  que  îe  chien  e/l  le  feu!  animal  dont  la 
fidélité  foit  à  l'épreuve,  le  feul  qui  connoiffe  toujours 
fon  maître  6c  les  amis  de  la  maifon  ;  le  feul  qui,  lorfqii'il 
arrive  un  inconnu,  s'en  aperçoive;  le  feul  qui  entende 
fon  nom,  6c  qui  reconnoifle  la  voix  domeflique;  le 
feul  qui  ne  fe  confie  point  à  lui-même;  le  fcyl  qui^ 
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lorfqu'il  a  perdu  fon  maître  <5c  qu'il  ne  peut  le  retrouver, 
l'appelle  par  fes  gémifremens;  le  feul  qui,  dans  \\n 
voyage  long  qu'il  n'aura  fait  qu'une  fois,  fe  fouvienne 
du  chemin  6c  retrouve  la  route  ;  le  feul  enfin  dont 
les  talens  naturels  foient  évidens  <&.  l'éducation  toujours 
heureufe. 

Et  de  même  que  de  tous  les  animaux  le  chien  cft 
celui  dont  le  naturel  efl:  le  plus  lufceptible  d'impreffion, 
&  fe  modifie  le  plus  aifcment  par  les  caufes  morales, 
fl  efl  auffi  de  tous  celui  dont  la  nature  efl  le  plus  fujette 
aux  variétés  &:  aux  altérations  caufées  par  les  influences 
phyfiques  :  le  tempérament,  les  facultés,  les  habitudes 
du  corps  varient  prodigieufement,  la  forme  même  n'efl 
pas  confiante  :  dans  le  même  pays  un  chien  efl  très- 
différent  d'un  autre  chien,  &  l'efpèce  efl,  pour  ainfi 
dire,  toute  différente  d'elle-même  dans  les  différens 
climats.  De  -  là  cette  confufion  ,  ce  mélange  6c  cette 
variété  de  races  fi  nombreufes,  qu'on  ne  peut  en  faire 
rénumération:  de  -  là  ces  différences  fi  marquées  pour 
la  grandeur  de  la  taille,  la  figure  du  corps,  l'alongement 
du  mufeau ,  la  forme  de  la  tête,  la  longueur  6c  la  direc- 
tion des  oreilles  6c  de  la  queue,  la  couleur,  la  qualité, 
la  quantité  du  poil ,  6cc.  en  forte  qu'il  ne  refle  rien  de 
confiant,  rien  de  commun  à  ces  animaux  que  la  con- 
formité de  l'organifation  intérieure,  6c  la  faculté  de 
pouvoir  tous  produire  enfemble.  Et  comme  ceux  qui 
diffèrent  le  plus  les  uns  des  autres  à  tous  égards,  ne 
iaiflent  pas  de  produira  des  individus   qui  peuvent  fe 
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perpétuer  en  produifant  ciix-mémcs  d'autres  individus, 
il  efl  évident  que  tous  les  chiens ,  quelque  différens , 
quelcjue  variés  (pi'ils  loient,  ne  font  qu'une  {c\.\\q  & 
même  cfpèee. 

Mais  ce  qui  c(l  dinitile  à  faifir  dans  cette  nombrcufe 
variété  t(e  races  di^iérentes ,  c'efl  le  caraclére  de  la 
race  primitive,  de  la  race  originaire,  de  la  race  mère  de 
toutes  les  autres  races;  comment  rcconnoître  les  effets 
produits  par  rinfluence  du  climat,  de  la  nourriture,  &c  :' 
comment  les  diftiniiucr  encore  des  autres  effets,  ou 
plutôt  des  réfultats  qui  proviennent  du  mélange  de 
ces  différentes  races  entre  elles,  dans  l'état  de  liberté 
ou  de  domefticité!  En  effet,  toutes  ces  caufcs  altèrent, 
avec  le  temps,  les  forines  les  plus  confiantes,  (Se  l'em- 
preinte de  la  Nature  ne  conferve  pas  toute  fa  pureté  dans 
les  objets  que  l'homme  a  beaucoup  maniés.  Les  animaux 
affez  indépendans  pour  choifir  eux-mêmes  leur  climat  <5c 
leur  nourriture,  lont  ceux  qui  confervent  le  mieux  cette 
empreinte  originaire;  à.  l'on  peut  croire  que,  dans  ces 
elpèces,  le  premier,  le  plus  ancien  de  tous,  nous  efl 
encore  aujourd'hui  afTez  fidèlement  repréfenté  par  Tes 
defcendans:  mais  ceux  que  l'homme  s'cfl  foumis,  ceux 
qu'il  a  tranfportés  de  climats  en  climats,  ceux  dont  il  a 
changé  la  nourriture,  les  habitudes  &  la  manière  de 
vivre,  ont  aufîi  dû  changer  pour  la  forme,  plus  que 
tous  les  autres;  <5:  l'on  trouve  en  eflet  bien  plus  de 
variété  dans  les  efpèces  d'animaux  domefliques  que 
dans  celles  des  animaux  fauvages.  Et  comme  parmi  le$ 
Tome  V.  B  b 
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animaux  domcfliqiiès  le  chien  cfl,  de  tous,  celui  qui 
s'efl  attaché  à  l'homme  A'z  plus  près;  cekii  qui,  vivant 
comme  l'homme,  vit  auffi  le  plus  irrégulièrement;  celui 
clans  lequel  le  fentiment  domine  affez  pour  le  rendre 
docile,  obéiiïlint  6c  fLifccptible  de  toute  impreffion,  cSc 
même  de  toute  contrainte;  il  n'eft  pas  étonnant  que  de 
tous  les  animaux  ce  Ibit  auffi  celui  dans  Icfjuel  on  trouve 
les  plus  grandes  variétés  pour  lu  hgure  ,  pour  la  taille, 
pour  la  couleur  &  pour  les  autres  qualités. 

Quelques   circonftances  concourent   encore  à  cette 
altération:  le   chien   vit  aiTez  peu   de  temps,  il   produit 
fouvent  6c  en   afTcz   grand   noiiihre;    <?c    comme   il    efl 
perpétuellement    fous   les  yeux   de   l'homme,    dès   que 
par   un   hafard   alTez   ordinaire   à    la  Nature,  il   fe   fera 
trouvé  dans   quelques  individus  des  fingularités  ou  des 
variétés  apparentes,  on  aura  tâché  de  les  perpétuer  en 
unilTant  enfemble  ces  individus  fmgulicrs,    comme   on 
le  fait  encore  aujourd'hui  lorfqu'on  veut  fe  procurer  de 
nouvelles  races  de  chiens  <5c  d'autres  animaux.  D'ailleurs, 
(juoique  toutes  les  efpèces  foient  également  anciennes , 
le   notnbre   des  générations,  depuis   la  création,    étant 
beaucoup  plus  grand  dans  les  efpèces  dont  \t^  '\ï\AW\à\.\% 
ne  vivent  que  peu  de  temps,  les  variétés,  les  altérations , 
la   dégénération    même   doivent  en    être  devenues  plus 
fenfd^les,   puifque   ces   animaux   font  plus  loin  de  leur 
fouche  que  ceux  qui  vivent  plus  long-temps.   L'homme 
efl:  aujourd'hui  huit  fois  plus  près  d'Adam  que  le  chien 
ne  l'eft  du  premier  chien,  puifque  l'homme  vit  quatre- 
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vingts  ans,  6:  que  le  chien  n'en  vit  que  dï^.:  fi  donc, 
par  qucl(jue  caufe  que  ce  puifTc  ttre,  ces  deux  efpcces 
tendoicnt  également  à  dégénérer,  cette  altération  feroit 
aujourd'hui  huit  fois  plus  marquée  dans  le  chien  que 
dans  l'homme. 

Les  petits  animaux  éphémères,  ceux  dont  la  vie  eft  fi 
courte  qu'ils  fe  renouvellent  tous  les  ans  par  la  géné- 
ration, font  infiniment  plus  fujets  que  les  autres  animaux 
aux  variétés  (Se  aux  altérations  de  tout  genre  :  il  en  cfî 
de  même  des  plantes  annuelles  en  comparaifon  des  autres 
végétaux;  il  y  en  a  même  dont  la  nature  eft,  pour 
ainfi  dire,  artificielle  <Sc  faétice.  Le  l>lé,  par  exemple,  eft 
une  plante  que  l'homme  a  changée  au  point  qu'elle 
n'exifte  nulle  part  dans  l'état  de  nature  :  on  voit  bien 
qu'il  a  quelque  rapport  avec  l'ivroie,  avec  les  gramens, 
les  chiendents  6c  quelques  autres  herbes  des  prairies; 
mais  on  ignore  à  laquelle  de  ces  herbes  on  doit  le  rap- 
porter: Si  comme  il  fe  renouvelle  tous  les  ans,  <5c  que, 
fervant  de  nourriture  à  l'homme,  il  efl  de  toutes  les 
plantes  celle  qu'il  a  le  plus  travaillée,  il  eft  auftl  de  toutes 
celle  dont  la  nature  eft  le  plus  altérée.  L'homme  peut 
donc  non-feuicmcnt  faire  fervir  à  {es  befoins,  à  fon 
ufage ,  tous  les  individus  de  l'Univers;  mais  il  peut 
encore,  avec  le  temps,  changer,  modifier  6c  perfec- 
tionner les  efpèces;  c'eft  même  le  plus  beau  droit 
qu'il  ait  fur  la  Nature.  Avoir  transformé  une  herbe 
ftérile  en  blé,  eft  une  efpèce  de  création  dont  cependant 
il  ne  doit  pas   s'enorgueillir,  puifque  ce  n'eft   qu'à  la 
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fuciir  de  fon  front  S.  ])ar  des  cultures  réitérées  qu'if 
peut  tirer  du  fein  de  la  terre  ce  pain  fouvent  amer,  qui 
fait  fa  fui)  fi  dan  ce. 

Les  efpèces  que  l'homme  a  beaucoup  travaillées,  tant 
dans  les  végétaux  que  dans  les  animaux,  font  donc  celles 
qui  de  toutes  font  le  plus  altérées  ;  &  comme  qucUjuefois 
elles  le  font  au  point  qu'on  ne  peut  reconnoitre  leur 
forme  primitive,  comme  dans  le  blé,  (jui  ne  reffemble 
plus  à  la  plante  dont  il  a  tiré  fon  origine  ,  il  ne  feroit 
pas  impolfible  que  dans  la  nombreufe  variété  des  chiens 
que  nous  voyons  aujourd'hui,  il  n'y  en  eût  pas  un  feul 
de  femblable  au  premier  chien,  ou  plutôt  au  premier 
animal  de  cette  efpèce,  qui  s'eft  peut-être  beaucoup 
altérée  depuis  la  création  ,  év  dont  la  fouche  a  pu  par 
conféquent  être  très-ditiérente  des  races  qui  fubfifîent 
afluellement,  quoique  ces  races  en  foient  originaire- 
ment toutes  également  provenues. 

La  Nature  cependant  ne  manque  jamais  de  reprendre 
fes  droits  dès  qu'on  la  laiffe  agir  en  liberté  :  le  froment 
jeté  fur  une  terre  incuite  dégénère  à  la  première  année  : 
û  l'on  recueilloit  ce  grain  dégénéré  pour  le  jeter  de 
même,  le  produit  de  cette  féconde  génération  feroit 
encore  plus  altéré;  Se  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années  Se  de  reprodudions,  l'homme  verroiî  reparoitre 
la  plante  originaire  du  froment,  &  fiuroit  combien  il 
faut  de  temps  à  la  Nature  pour  détruire  le  produit  d'un 
art  qui  la  contraint,  &  pour  fe  réhabiliter.  Cette  expé- 
rience feroit  allez  facile  à  faire  fur  le  h\é  Si  fur  les 
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autres  ])lantcs  qui  tous  les  ans  fe  rcproduifcnt ,  pour 
ainfi  dire,  crdlcs-mcmes,  clans  le  même  lieu;  mais  il 
ne  fcroit  guère  poifible  de  la  tenter  avec  quelque  efpé- 
rance  de  luccès,  fur  les  animaux  qu'il  faut  rechercher, 
appareiller,  unir,  &  qui  font  difficiles  à  manier,  parce 
qu'ils  nous  échappent  tous  plus  ou  moins  par  leur  mou- 
vement,  (Se  par  la  répugnance  fouvent  invincible  qu'ils 
ont  pour  les  chofes  qoi  font  contraires  à  leurs  habitudes 
ou  à  leur  naturel.  On  ne  peut  donc  pns  efpérer  de  fa\  oir 
jamais  par  cette  voie  quelle  efl  la  race  primitive  des 
chiens,  non  phis  que  celle  des  autres  animaux  qui, 
comme  le  chien,  font  fujets  à  des  variétés  permanentes; 
mais  au  défaut  de  ces  connoilTances  de  faits  qu'on  ne 
peut  acquérir,  &  qui  cependant  feroient  nécelTaires  pour 
arriver  cà  la  vérité,  on  peut  ralTembler  des  indices,  6l 
en  tirer  des  conféquences  vraifemblables. 

Les  chiens  qui  ont  été  abandonnés  dans  les  folitudes 
de  l'Amérique,  6:  qui  vivent- en  chiens  fauvages  depuis 
cent  cinquante  ou  deux  cents  ans,  quoique  origi- 
naires de  races  altérées,  puifqu'ils  font  provenus  des 
chiens  domeftiques ,  ont  dû ,  pendant  ce  long  efpace  de 
temps,  fe  rapprocher  au  moins  en  partie  de  leur  forme 
primitive;  cependant  les  voyageurs  nous  difent  qu'ils 
reffemblent  à  nos  lévriers  (b) ;  ils  difent  la  même  chofe 
des  chiens  fauvages  ou  devenus  fauvages  à  Congo  (^  c  ) 

(b)  HiRoire  des  Aventuriers  FlHnifticrs ,  par  Oéxmel'm.  Paris , 
j  6 8 6 ,  in- 1  2  ,  tome  I ,  page  112. 

(c)  HiAoire  générale  des  voynges  ,  par  M.  l'abbé  Prevoft, 
în-^°  tome  J,  pagf  86.  Bb    iij 
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qui,  comine  ceux  d'Amérique,  Te  rafTembient  par  troupes 
pour  fliirc  la  guerre  aux  tigres,  aux  lions,  &c.  mais 
d'autres,  fans  comparer  les  chiens  fauvages  de'  Saint- 
Domingue  aux  lévriers,  difent  feulement  (JJ,  qu'ils 
ont  pour  l'ordinaire  la  tête  plate  <5c  longue,  le  mufeau 
effilé,  l'air  fauvage,  le  corps  mince  &  décharné, 
qu'ils  font  très-légers  à  la  courfe,  qu'ils  chaffent  en 
pcrfeélion ,  qu'ils  s'apprivoifent  aifément  en  les  pre- 
nant tout  petits  :  ainfi  ces  chiens  fauvages  font  extrê- 
mement maigres  Si  légers;  &  comme  le  lévrier  ne  diflère 
d'ailleurs  qu'affez  peu  du  matin,  ou  du  chien  que 
nous  appelons  ch'ini  de  berger,  on  peut  croire  que 
ces  chiens  fauvages  font  plutôt  de  cette  efpcce  que  de 
vrais  lévriers;  parce  que  d'un  autre  côté  les  anciens  voya- 
o-eurs  ont  dit  que  les  chiens  naturels  du  Canada  avoient 
les  oreilles  droites  comme  les  renards,  6c  reffembloient 
aux  mâtins  de  médiocre  grandeur  ( e )  de  nos  villa- 
geois, c'eft-à-dire,  à  nos  chiens  de  berger;  que  ceux 
des  fauvages  des  Antilles  avoient  auffi  la  tête  6c  les 
oreilles  fort  longues,  &  approchoient  de  la  forme  des 
renards  (f)  ;  que  les  Indiens  du  Pérou  n'avoient  pas 
toutes  les  efpèces  de  chiens  que  nous  avons  en  Europe, 
qu'ils    en    avoient    feulement    de   grands    6c    de    petits 

(d)  Houveaux  voyages  aux  ides  de  l'Amérique,  Paris,  iy22, 
tome   V,  page  t p^. 

( e)  Voyage  du  pays  des  Hurons,  par  Sabart  Theodat,  Recollet. 
Paris,  I  672  ,  pages  y  j  o  &  3  1  j  . 

/ f)  Hiftoire  générale  des  Antilles,  par  le  P.  du  Tertre.  Paris, 
j  66 y,   tome  II,  page  $q6. 
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qu'ils  nommoicnt  Alco  (s,)  ;  que  ceux  de  i'Iflhme  de 
r Amérique  éîoient  laids,  qu'ils  avoient  le  poil  rude  <Sc 
long,  ce  qui  Tuppolc  auffi  les  oreilles  droites  ^^/W.  Ainfi 
on  ne  peut  guère  douter  que  les  chiens  originaires 
d'Amc'nc|uc,  <Sc  qui  avant  la  découverte  de  ce  nou- 
veau monde  n 'avoient  eu  aucune  communication  avec 
ceux  de  nos  climats,  no  fiifTcnt  tous,  pour  ainfi  dire, 
d'une  feule  &  même  race,  à.  que  de  toutes  les  races 
de  nos  chiens,  celle  qui  en  approche  le  plus  ne  Ibit 
celle  des  chiens  à  mufeau  effile,  à  oreilles  droites  &  à 
long  poil  rude  comme  les  chiens  de  berger  :  6:  ce  qui 
me  fait  croire  encore  que  les  chiens  devenus  fauvages 
à  Saint-Domingue,  ne  font  pas  de  vrais  lévriers,  c'efl 
que  comme  les  lévriers  font  afTez  rares  en  France,  on 
en  tire  pour  le  Roi ,  de  Conflantinop'e  ék.  des  autres 
endroits  du  Levant,  <Sc  que  je  ne  fâche  pas  qu'on  en  ait 
jamais  fliit  venir  de  5aint-Domingue  ou  de  nos  autres 
colonies  d'Amérique".  D'ailleurs,  en  recherchant  dans 
la  même  vue  ce  que  les  voyageurs  ont  dit  de  la  forme 
des  chiens  des  diiTérens  pays,  on  trouve  que  les  chiens 
des  pays  froids  ont  tous  le  mufeau  long  6c  les  oreilles 
droites;  que  ceux  de  la  Lapponie  (i)  font  petits,  qu'ils 
ont  le  poil  long,  les  oreilles  droites  «Se  le  muleau  pointu; 

(g)  Hiftoirc  des  Incas.  Paris  ,  /  744,  tome  I ,  page  2  6 j  .  Voynge  de 
Wafer  imprimé  à  la  fuite  de  ceux  de  Dampier,  tome  IV ,  page  22^. 

/h)  Nouveaux  voyages  aux  ilîes  de  rAmcric{ue.  Paris,  ij2  2  , 
tome   V ,  page   jpj. 

fi)  Voyage  de  la  Martinière.  Paris,  i6yi  ,  page  7  j- .  Il  Gcnio 
vagante.    Farina,    i^pi  ,  vo/,  II ,  page  /j». 
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que  ceux  Je  Sibérie  fk)  Si  ceux  que  Ton  appelle  chiens- 
loups ,    font  plus    gros   que    ceux    de    Lapponie,    mais 
qu'ils   ont   de   même   les  oreilles  droites,  le   poil  rude 
&i  le  mufcau  pointu;  que  ceux  d'illande  flj  font  auffi, 
à  très-peu  près,  fembiables  à  ceux  de  Sibérie,  év  que  de 
même,  dans  les  climats  chauds,  comme  au  cap  de  Bonne- 
cfpérance  fjf^J>  les  chiens  naturels  du  pays  ont  le  mu- 
feau   pointu,   les   oreilles  droites,    la    queue  longue  <Sc 
trainante  à  terre,    le   poil  clair,   mais   long   Si   toujours 
liériflc  ;   que   ces  chiens  font  excellens  pour  garder  les 
troupeaux,  6c  que,  par  conféquent,  ils  relTemblent  non- 
feuiement  par  la  figure,  mais  encore  par  l'inflindl  à  nos 
chiens   de    berger  ;     que  dans   d'autres   climats  encore 
plus  chauds,  comme  à  Madagafcar  (fiJ  ,3.  Maduré  foj, 
à  Calicut  {^pj,  à  Malabar  f^jj  j,  les  chiens   originaires 
de    ces    pays    ont   tous    le    mufeau    long ,   les    oreilles 
droites,  6c  reffemblent  encore  à  nos  chiens  de  berger; 
que    quand    même    on    y    tranfporte    des    mâtins,   des 
épagneuls,  des  barbets,  des  dogues,  des  chiens  courans, 
des   lévriers,   6cc.  ils   dégénèrent  à  la  féconde  ou  à  la 

f  /<J  Voyez  la  planche  XXX  de  ce  volume, 
^IJ    Voyez  la  planche  XXXI  de  ce   volume. 

C nij   Defcription  du  cap  de   Bonne-efpcrance  par  Kolbe.  AmJIef- 
dam ,    I  74^'  J-'  partie,  page  S  °4' 

(n)   Voyage  de   Flacourt.   Paris,    iS6i  ,  page  tj2. 

(o)    Voyage   d'Innigo   de    Biervillas.   Paris,    i  y ^  ^ ,  //'  partie, 
page    178. 

(p)  Voyage  de  François  Pyrard.  Paris,    j6i^,  t.  1 ,  p.  4.26. 

(q)  Voyage  de  Jean  Gvington.  Paris,    172^  ,  t.  I ,  p.  276. 

troifième 
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troifième  gcnération  ;  qu'enfin  clans  les  pays  exceïïîve- 
ment  chauds,  comme  en  Guinée  Cr) ,  cette  clégcncration 
efl  encore  plus  prompte,  puifqu'au  bout  de  trois  ou 
quatre  ans  ils  perdent  leur  voix,  qu'ils  n'aboient  plus, 
mais  hurlent  triflement,  qu'ils  ne  produifent  plus  que 
des  chiens  à  oreilles  droites  comme  celles  des  renards; 
que  les  chiens  au  pays  font  fort  laids ,  qu'ils  ont  le  mufeau 
pointu,  les  oreilles  longues  &  droites,  la  queue  longue 
6c  pointue,  fans  aucun  poil,  la  peau  du  corps  nue,  ordi- 
nairement tachetée,  ôi  quelquefois  d'une  feule  couleur, 
qu'enfin  ils  font  défagréables  à  la  vue  ôl  plus  encore 
au  toucher. 

On  peut  donc  déjà  préfumer  avec  quelque  vraifem- 
blance,  que  le  chien  de  berger  efl  de  tous  les  chiens 
celui  qui  approche  le  plus  de  la  race  primitive  de  cette 
efpècc,  puifque  dans  tous  les  pays  habités  par  des 
hommes  fauvages,  ou  même  à  demi-civilifés,  les  chiens 
reflemblent  à  cette  forte  de  chiens  plus  qu'à  aucune 
autre;  que  dans  le  continent  entier  du  nouveau  monde 
il  n'y  en  avoit  pas  d'autres,  qu'on  \cs  retrouve  feuls 
de  même  au  nord  6c  au  midi  de  notre  continent,  <Sc 
qu'en  France  où  on  les  appelle  communément  chiens 
de  Brie,  &  dans  \ts  autres  climats  tempérés,  ils  font 
encore  en  grand  npmbre,  quoiqu'on  fe  foit  beaucoup 
plus  occupé  à  faire  naître  ou  à  multiplier  les  autres  races 
qui  avoicnt  plus  d'agrément,  qu'à  conferver  celle-cf 
qui   n'a   que   de  l'utilité,    <Sc   qu'on  a   par   cette   raifon 

(r)  Hift.  gén.  des  voyages,  par  M.  l'abbé  Prevoft ,  U  IV, p,  2  2^i 
Tome  V,  Ce 
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dédaignée,  &  abandonnée  aux  payfans  chargés  J'j  luin 
des   troupeaux.    Si   l'on    confidère  aufTi   que  ce  chien, 
malgré  fa  laideur  &i  fon  air  trifte  &  fuivage,  elt  cependant 
fupéricur  par  l'inflinél  à  tous  les  autres  cliiens,   ijn 
un  caradère  décidé  auquel  l'éducation  n'a  point  de  part, 
qu'il  efl  le  feul   qui  naiffe,  pour  ainfi  dire,  tout  élevé, 
6c   que  guidé  par    le   feul   naturel,  d    s'attache    de  lui* 
même  à  la  garde  des  troupeaux  avec  une  a/fiduité ,  une 
vigilance,  une  fidélité  fmgulières,  qu'il  les  conduit  avec 
une   intelligence  admirable   (5c   non  communiquée;    que 
fes  talens  font  l'étonnement  6c  le  repos  de  fon  maître; 
tandis  qu'il  faut  au  contraire  beaucoup  de  temps  6c  de 
peines  pour  inftruire  les  autres  chiens,  6c  les  dreffer  aux 
ufages  auxquels   on  les  deftine;  on  fe  confirmera  dans 
J'opinion  que  ce  c\\\c:n  e/t  le  vrai  chien  de  la  Nature, 
celui  qu'elle  nous  a  donné  pour  la  plus  grande  utilité, 
celui  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  l'ordre  général  des 
ctres  vivans,  qui  ont  mutiîeilemcnt  befoin  ks  uns  des 
autres,  celui  enfin  qu'on  doit  regarder  comme  la  fouche 
6c  le  modèle  cfe  l'efpèce  entière. 

Et  de  même  que  l'efpèce  humaine  paroît  agrefie, 
contrefaite  &  rapetiffée  dans  les  climats  glacés  du  nord; 
qu'on  ne  trouve  d'abord  que  de  petits  hommes  fort 
laids  en  Lapponie  ,  en  Groenland,  6c  dans  tous  les  pays 
où  le  froid  eft  exceffif;  mais  qu'enfuite  dans  le  climat 
\oifin  6c  moins  rigoureux  on  voit  tout-à-coup  paroître 
la  belle  race  des  F/nlandois,  des  Danois,  6i:c.  qui  par  leur 
figure,  leur  couleur  6c  leur  grande  taille,  font  peut-être 
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les  plus  beaux  de  tous  les  hommes;  on  trouve  au/Ti 
dans  l'efpèce  des  chiens  le  même  ordre  (Se  les  mêmes 
rapports.  Les  chiens  de  Lapponie  font  très-laids,  très- 
petits,  &:  n'ont  pas  plus  d'un  pied  de  longueur  (s). 
Ceuv  de  Sibérie,  quoique  moins  laids,  ont  encore  \cs 
oreilles  droites  &  l'air  agrefle  &  fauvage,  tandis  que 
dans  le  climat  voifin  où  l'on  trouve  les  (  t )  beaux 
iiommes  dont  nous  venons  de  parler,  on  trouve  auiïi 
les  chiens  de  la  plus  belle  &  de  la  plus  grande  taille. 
Les  chiens  de  Tartarie ,  d'Albanie,  du  nord  de  la 
Grèce,  du  Danemarck,  de  l'Irlande,  font  les  plus 
grands,  les  plus  forts  &.  les  plus  puifTans  de  tous  les 
chiens  :  on  s'en  fert  pour  tirer  des  voitures.  Ces  chiens 
que  nous  appelons  chiens  d'Irlande,  ont  une  origine 
très  -  ancienne,  6c  fe  font  maintenus,  quoiqu'en  petit 
nombre,  dans  le  climat  dont  ils  font  originaires.  Les 
anciens  les  appcloient  chiens  d'Efire ,  chiens  d' Al- 
banie ;  6c  Pline  rapporte,  en  termes  auH]  élégans 
qu'énergiques,  le  combat  d'un  de  ces  chiens  contre  im 
lion,  <Sc  enfuite  contre  un    éléphant    (u).    Ces  chiens 

(5)  H  Genio  vagante ,  \ol.  II,  page   /j». 

(t)  Voyez  le  troifième  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  à 
i'article  des  variétés  de  l'efpèce  humaine, 

(u)  Indiam  petentî  Alexandre  magno ,  Rex  Albania  dono  dederat 
inufitata  magnitudims  unum,  cujus  fpecie  deleâatvs ,  jujjit  urfos ,  mox 
ûpros  àf  deinde  damas  emittî ,  contemptu  ïmmobili  jacente  eo  ;  quâ  fegnhie 
tantî  corporis  offenfus  imperaîor  generoji  fpiritûs ,  eum  'mterimî  juffit. 
Nunciavit  hoc  fama  régi  ;  itaçue  alterum  mittens ,  addidit  mandata  ne  in 
parvis  experin  yelkt,  fed  in  konç,  elephantoye  ;  duos  Jibi  fuiffe  hoc  inU- 

C  c  i; 
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font  beaucoup  plus  grands  que  nos  plus  grands  matins  : 
comme  ils  font  fort  rares  en  France,  je  n'en  ai  jamais 
vu  qu'un,  qui  me  parut  avoir,  tout  afîis,  près  de  cinq 
pieds  de  hauteur,  &.  refTembler  pour  la  forme  au  cliicn 
que  nous  appelons  granj  Jafwis  (xj;  mais  il  en  difFé- 
roit  beaucoup  par  l'énormité  de  fa  taille,  il  ctoit  tout 
blanc  (Se  d'un  naturel  doux  &  tranquille.  On  trouve  en- 
fuite  dans  les  endroits  plus  tempérés,  comme  en  Angle- 
terre, en  France,  en  Allemagne,  en  Efpagne,  en  Italie, 
des  hommes  ôi.  des  chiens  de  toutes  fortes  de  races  : 
cette  variété  provient  en  partie  de  l'influence  du  climat, 
&:  en  partie  du  concours  Si  du  mélange  des  races  étran- 
gères ou  différentes  entre  elles,  qui  ont  produit  en  très- 
grand  nombre  dts  races  mctives  ou  mélangées  dont  nous 
ne  parlerons  point  ici,  parce  que  M.  Daubenton  (yj 
les  a  décrites  (Se  rapjx)rtées  chacune  aux  races  pures 
dont  elles  proviennent;  mais  nous  obfervcrons  autant 
qu'il  nous  fera  polfible,  les  reffemblances  (Se  les  diffé- 
rences que  l'abri,  le  foin,  la  nourriture  (5c  le  climat  ont 
produit  parmi  ces  animaux. 


> 


rempto ,  preterea  nuîlum  fore.  Nec  dyhlit  Akxander ,  kommque  fraflum 
fTotïnîii  vidiC,  Pojkà  dephantum  juffit  induci ,  haud  alio  mugis  fpcâaculo 
lœtatus.  Horrentibus  quïppe  per  totum  corpus  \iHis ,  ingenti  "primùm  lûtrata 
intonuit ,  moxque  increvit  affultans ,  cou  traque  bslluam  exfurgens  hinc  & 
illhic  artijïcî  dimicdtione,  quâ  maxime  opiis  ejfet,  infejlans  a  [que  cvitans , 
ilonec  ûffiduâ  rotntam  vertigine  afflixii ,  ad  cafum  ejus  tellure  concuJfS. 
Plin.  hift.  natur.  lib.  YUl. 

^xj  Voyez  la  planche  xxvl. 

^yj   Voyez  ci-anrc5  la  defcription  du  chien» 
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Le  grand  danois  (zj ^^^  matin  (a)  6c  le  lévrier  (ùj, 
quoique  differens  au  premier  coup  d'œd,  ne  font 
cependant  que  le  même  chien  :  le  grand  danois  n'eit 
qu'un  mâtin  plus  fourni,  plus  étoffé;  le  lévrier  un  mâtin 
plus  délié,  plus  etfilé,  ôl  tous  deux  plus  foignés;  ék:  il 
n'y  a  pas  plus  de  différence  entre  un  chien  grand  da- 
nois, un  mâtin  &  un  lévrier,  qu'entre  un  Hollandois, 
un  François  6c  un  Italien.  En  fuppofant  donc  le  mâtin 
originaire  ou  plutôt  naturel  de  France,  il  aura  produi-t 
le  grand  danois  dans  un  climat  plus  froid,  6c  le  lévrier 
dans  un  climat  plus  chaud  :  6c  c'efl  ce  qui  fc  trouve  aulTi^ 
vérifié  par  le  fait,  car  les  grands  danois  nous  viennent 
du  nord,  &  les  lévriers  nous  viennent  de  Conflanti- 
noplc  6:  du  Levant.  Le  chien  de  berger  (  cj  ,  le  chien- 
loup  {clj ,  6c  l'autre  efpèce  de  chien-loup  que  nous 
appellerons  ch'h'ti  de  SiIktic  (e) ,  ne  font  aulfi  tous 
trois  (ju'un  même  chien:  on  pourroit  même  y  joindre 
le  chien  de  Lapponic,  celui  de.  Canada,  celui  des 
Hottentots  6c  tous  les  autres  chiens  qui  ont  les  oreilles 
droites;  ils  ne  difièrent  en  effet  du  chien  de  berger 
que  par  la  taille,  6c  parce  qu'ils  font  plus  ou  ou  moins 
étoffés,  6c  que  leur  poil  eff  plus  ou  moins  rude,  plus 
ou  moins  long  6c  plus  o\\  moins  fourni.  Le  chien  cou- 
rant (f),  le  braque  (g) ,  le  baffct  (h) ,  le  barbet  (ij , 


/^'   Voyez  îa  pL^nche  XX vi. 

(a)  Vo)CZ  la  planche  XXV. 

(b)  Voyez  la  planche  xxvii. 

(c)  Voyez  la  planche  XX vil J. 

(d)  Voyez  la  planche  xxix 


(c)   Voyez  la  planche  xxx. 

(f)  Voyez  la  jilanche  XXXII, 

(g)  Vo)ez  la  iiliUK-he  XXX  1  il, 
(h)   Voyez   la  planche  xxxv. 
(i)   Voyez  la  planche  xxxvil> 

C  c   iij 
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Si  mcme  l'cpagncii!  (k) ,  peuvent  encore  être  regardes 
comme  ne  faifant  tous  qu'un  même  chien;  leur  forme 
&L  leur  inflinct  font  à  peu  près  les  mêmes,  &.  ils  ne 
diffèrent  entre  eux  que  par  la  hauteur  des  jambes,  <?:  par 
l'ampleur  des  oreilles  qui  dans  tous  font  cependant 
longues,  molles  Si  pendantes  :  ces  chiens  font  naturels 
à  ce  climat,  Se  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  en  fcparer 
le  braque  qu'on  appelle  chic?i  de  Bengale  f/J ,  qui  ne 
diffère  de  notre  braque  que  par  la  robe.  Ce  qui  me  fait 
penfer  que  ce  chien  n'cft  pas  originaire  de  Bengale  ou 
de  quelqu'autre  endroit  des  Indes,  Si  que  ce  n'efl  pas, 
comme  quelques-uns  le  prétendent,  le  chien  Indien  dont 
les  anciens  ont  parlé,  6c  qu'ils  difoient  être  engendre 
d'un  tigre  Si  d'une  chienne,  c'efl  que  ce  même  chien 
étoit  connu  en  Italie  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans, 
Si  qu'on  ne  le  regardoit  pas  comme  un  chien  venu  des 
Indes,  mais  comme  un  braque  ordinaire:  ^'-rzwV  y^7i;-^,v^ 
/  vulgo  brachus ) ,  dit  Aldrovande,  an  un'ms  vel  varïï 
colons  fit  -paruni  refert;  ui  haluï  el'/gitur  var'ms  &"  maculofœ 
lynci  petfimilis,  cuni  taniai  n'iger  color  vel  albus  aiit  fulvus 
non  fit  fpernendus  (^n). 

L'Angleterre,  la  France,  l'Allemagne,  Sic.  paroiffent 
avoir -produit  le  chien  courant,  le  braque  S.  le  baffet: 
ces  chiens  même  dégénèrent  dès  qu'ils  font  portés  dans 
des  climats  plus  chauds,  comme  en  Turquie,  en  Perfe; 

(k)  Voyez  la  planche  XXXVIII. 

(l)   Voyez  la  planche  xxxiv. 

(m)  Vlyjfis  Aldrovandi y  de  quadruped.  digkaî,  vivip>  Ub.  III ,  P'  J  J 2, 
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mais  les  cpagnciils  &.  les  barbets  font  originaires  lVFS- 
pagne  <S:  de  Barbarie  ,  où  la  température  du  climat  /lait  que 
Je  poil  de  tous  les  animaux  efl  plus  long,  plus  Ibyeux 
éi  plus  fin  que  dans  tous  les  autres  pays.  Le  dogue  {?i)j 
Je  cbien  foj  que  l'on  appelle  petit  danois  (  mais  fort 
improprement,  puifqu'il  n'a  d'autre  rapport  avec  le 
grand  danois,  que  d'avoir  le  poil  court  ),  le  chien- 
turc  (p) ,  <5c  fi  l'on  veut  encore  le  chien  d'illande  (q) , 
ne  font  aulfi  qu'un  même  chien  qui ,  tranfporté  dans  un 
climat  très-froid  comme  l'illande,  aura  pris  une  forte 
fourrure  de  poil,  6c  dans  les  climats  très-chauds  de' 
l'Afrique  6c  des  Indes,  aura  quitté  fa  robe;  car  le  chien 
fans  pod  appelé  chïcn-turc ,  eil  encore  mal  nommé;  ce 
n'ell;  point  dans  le  climat  tempéré  de  la  Turquie  que 
les  chiens  perdent  leur  poil,  c'cfl  en  Guinée  6c  dans 
les  climats  les  plus  chauds  des  Indes  que  ce  changement 
arrive,  6c  le  chien-turc  n'eil  autre  chofe  qu'un  petit  da- 
nois qui,  tranfporté  dans  les  pays  exceÏÏivement  chauds, 
aura  perdu  fon  poil ,  6c  dont  la  race  aura  enfuite  été  tranf- 
portée  en  Turquie  où  l'on  aura  eu  foin  de  les  multi- 
plier. Les  premiers  que  l'on  ait  vus  en  Europe,  au  rap- 
port d'AIdrovande,  furent  apportés  de  fon  tenîps  en 
Italie,  où  cependant  \\s  ne  purent,  A\i~\\  ,  ni  durer,  ni 
multiplier,    parce    que  le    climat   étoit    beaucoup    trop 

(n)    Voyez  la  planche  XLlli. 
(o)    Voyez  la  planche  XLI  ,  jjg.  i, 
(y)  Voyez  la  pfanche  XLII ,  jig.  j. 
(q)   Voyez  la  planche  XXXJ. 
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froid  pour  eux;  mais  comme  il  ne  donne  pas  la  At^- 
cription  de  ces  chiens  nus,  nous  ne  fuvons  pas  s'ils 
étoient  femblables  à  ceux  que  nous  appelons  aujourd'lîui 
clùens-turcs ,  &  fi  l'on  peut  par  confcqucnt  les  rap- 
porter au  petit  danois,  parce  que  tous  les  chiens,  de 
quelque  race  <Sc  de  quelque  pays  qu'ils  foient,  perdent 
leur  poil  dans  les  climats  excefTivement  chauds  (r) ;  Si 
comme  nous  l'avons  dit,  ils  perdent  au/Ti  leur  voix;  dans 
de  certains  pays  ils  font  tout-à-fait  muets,  dans  d'autres 
ils  ne  perdent  que  la  faculté  d'aboyer,  ils  hurlent  comme 
ies  loups,  ou  glapiffent  comme  les  renards,  ils  femblent 
par  cette  altération  fe  rapprocher  de  leur  état  de  nature  ; 
car  ils  changent  auffi  pour  la  forme  6c  pour  Tinflinél: 
ils  deviennent  laids  ( s  ) ,  &.  prennent  tous  des  oreilles 
droites  <Sc  pointues.  Ce  n'eft  aufli  que  dans  les  climats 
tempérés  que  les  chiens  confervent  leur  ardeur,  leur 
courage,  leur  fagacité,  6c  les  autres  talens  qui  leur  font 
naturels;  ils  perdent  donc  tout  lorfqu'on  les  tranfporte 
dans  des  climats  trop  chauds  :  mais  comme  fi  la  Nature 
ne  vouloit  jamais   rien  faire  d'abfolumcnt  inutile,  il  fe 

(r)  Hid.  générale  des  voyages,  par  M.  l'abbé  Prevofl,  tome  IV, 

page    2  2^. 

(s)  Voyage  de  la  BouIIaye-Ie-Couz.  Paris ,  i  S ^y ,  page  2^y; 
Voyages  de  Jean  Ovington.  Pans,  i  y2^ ,  tome  I ,  p.  2j6 ;  Hiftoire 
univerfelle  des  voyages,  par  du  Perrier  de  Monifrafier.  Paris ,  j  y  0  j , 
pace  ^4^  cf  fuivantes ;  Vie  de  Chrillophe  Colomb.  Paris,  i6Si , 
part.  I." ,p-  I  0  (^ :  Voyage  de  Bofman  en  Guinée ,  é^c.  Utrecht,  i  yo y  , 
p.  2^0;  Hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  i'abbé  Prevoft, 
îome  IV,  p^ge  3.2^,  > 

trouve 
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trouve  que  dans  ces  mcmes  pays  où  les  chiens  ne  peu- 
vent plus  fervir  à  aucun  des  ufagcs  aux([uels  nous  les 
employons,  on  les  reclierclic  pour  la  table,  6c  que  les 
Nègres  en  préfèrent  la  chair  à  celle  de  tous  les  autres 
animaux  :  on  conduit  \i:s  chiens  au  marché  pour  les 
vendre;  on  les  achette  plus  cher  que  le  mouton,  le 
chevreau,  plus  cher  même  que  tout  autre  gibier;  enfin  le 
mets  le  plus  délicieux  d'un  feftin  chez  les  Nègres,  eft 
un  chien  rôti.  On  pourroit  croire  que  le  goût  fi  décidé 
qu'ont  ces  peuples  pour  la  chair  de  cet  animal,  vient 
du  changement  de  qualité  de  cette  même  chair  qui  , 
quoique  très-mauvaife  à  manger  dans  nos  climats  tem- 
pérés, acquiert  peut-être  un  autre  goût  dans  ces  climats 
brûlans  :  mais  ce  qui  me  fait  pcnfer  que  cela  dépend 
plutôt  de  la  nature  de  l'homme  que  de  celle  du  chien , 
c'efl  que  les  fauvages  du  Canada  qui  habitent  un  pays 
(voidy  ont  le  même  goût  que  les  Nègres  pour  la  chair 
du  chien  ,  6c  que  nos  Mifhonnaires  en  ont  quelquefois 
mangé  fans  dégoût.  «  Les  chiens  fervent  en  guife  de 
rnouton  pour  être  mangés  en  feflin  (  dit  le  Père  Sabard 
Theodat  ):  je  me  fuis  trouvé  diverfes  fois  à  des  feftinsc 
de  chien,  j'avoue  que  véritablement  du  commence- c 
ment  cela  me  faifoit  horreur,  mais  je  n'en  eus  pasc 
mangé  deux  ïo\s  que  j'en  trouvai  la  chair  bonne,  ôa 
de  goût  un  peu  approchant  de  celle  du  porc  (  tj  ». 
Dans   nos  climats,  les  animaux  fauvages  qui  appro- 

(/)    Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  le   P.   Safaard  Theodat, 
Recollct.  Paris,    16^2,  page  ^ii» 
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chent  le  plus  du  chien,  ôc  fur-tout  du  chien  à  oreilles 
droites,  du  chien  de  berger,  que  je  regarde  comme  îa 
fouche  6c  le  type  de  l'efpèce  entière,  font  le  renard  <5c 
le  loup;  <Sc  comme  la  conformation  intérieure  eft  prefque 
entièrement  la  même,  Si  que  les  différences  extérieures 
font  affez  légères,  j'ai  voulu  effayer  s'ils  pourroient  pro- 
duire enfemble:  j'efpérois  qu'au  moins  on  parviendroit 
à  les  faire  accoupler,  Se  que  s'ils  ne  produifoient  pas 
des  individus  féconds,  ils  engendreroient  des  efpèces 
de  mulets  qui  auroient  participe  de  la  nature  des  deux.. 
Pour  cela,  j'ai  fait  élever  une  louve  prife  dans  les  bois 
à  Tâge  de  deux  ou  trois  mois,  avec  un  mâtin  de  même 
âge;  ils  étoient  enfermés  enfemble  Se  feuls  dans  une  affez 
grande  cour  où  aucune  autre  bête  ne  pouvoit  entrer,  <Sc 
Gii  ils  avoient  un  abri  pour  fe  retirer;  ils  ne  connoiffoient 
ni  l'un  ni  Tautre  aucun  individu  de  leur  efpèce,  ni  même 
aucun  homme  que  celui  qui  étoit  chargé  du  foin  de 
leur  porter  tous  les  jours  à  manger:  on  les  a  gardés  trois 
ans,  toujours  avec  la  même  attention,  Sl  fans  les  con- 
traindre ni  les  enchaîner.  Pendant  la  première  année, 
ces  jeunes  animaux  jouoient  perpétuellement  enfemble 
Si  paroifToient  s'aimer  beaucoup;  à  la  féconde  année 
ils  commencèrent  par  fe  difputer  la  nourriture,  quoi- 
qu'on leur  en  donnât  plus  qu'il  ne  leur  en  falloit.  La 
querelle  venoit  toujours  de  la  louve  :  on  leur  portoit  de 
la  viande  6c  des  os  fur  un  grand  plat  de  bois  que  Ton 
pofoit  à  terre;  dans  l'inftant  même  la  louve,  au  lieu  de 
fe  jeter  fur  la  viande,  commençoit  par  écarter  le  chien, 
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6c  prenoit  enfui  te  ie  plat  par  la  tranche  fi  adroitement, 
qu'elle  ne  laifToit  rien  tomber  de  ce  qui  étoit  deffus,  & 
emportoit  le  tout  en  fuyant;  &  comme  die  ne  pou- 
voit  fortir,  je  l'ai  vu  fouvent  faire  cinq  ou  fix  fois  de 
fuite  le  tour  de  la  cour  tout  le  ions:  des  jnurailles,  tou- 
jours  tenant  le  plat  de  niveau  entre  fes  dents,  Si  ne  le 
repofer  à  terre  que  pour  reprendre  haleine  &  pour  (e 
jeter  fur  la  viande  avec  voracité,  Se  fur  le  chien  avec 
fureur  lorfqu'il  vouloit  approcher.  Le  chien  ctoit  plus  fort 
que  la  louve;  mais  comme  il  ctoit  plus  doux,  ou  plutôt 
moins  féroce,  on  craignit  pour  fa  vie.  Si  on  lui  mit  un 
collier.  Après  la  deuxième  année,  les  querelles  étoient 
encore  plus  vives  <&.  les  combats  plus  fréquens,6c  on 
mit  aulTi  un  collier  à  la  louve,  que  le  chien  commençoit 
à  ménager  beaucoup  moins  que  dans  les  premiers  temps. 
Pendant  ces  deux  ans  il  n'y  eut  pas  le  moindre  figne 
de  chaleur  ou  de  defir,  ni  dans  l'un,  ni  dans  l'autre; 
ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  la  troifième  année  que  ces 
animaux  commencèrent  à  reffentir  les  impreffions  de 
l'ardeur  du  rut,  mais  fans  amour;  car  loin  que  cet  état 
les  adoucît,  ou  les  rapprochât  l'un  de  l'autre,  ils  n'en 
devinrent  que  plus  intraitables  &  plus  féroces:  ce  n*étoit 
plus  que  des  hurlemens  de  douleur  mêlés  à  des  cris  de 
colère  ;  ils  maigrirent  tous  deux  en  moins  de  trois 
femaines,  fans  jamais  s'approcher  autrement  que  pour 
fe  déchirer:  enfin  ils  s'acharnèrent  fi  fort  l'un  contre 
l'autre,  que  ie  chien  tua  la  louve  qui  étoit  devenue  la 
plus  maigre  &  la  plus  foible,  &.  l'on  fut  obligé  de  tuer 
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le  chien  quelques  jours  après,  parce  qu'au  moment  qu'on 
voulut  le  mettre  en  liberté,  il  fit  un  grand  ticgat  en  fe 
lançant  avec  fureur  fur  les  volailles,  fur  les  chiens,  6c 
même  fur  les  hommes. 

J'avois  clans  le  même  temps  de3  renards,  deux  mâles 
6c  une  femelle,  que  l'on  avoit  pris  dans  les  pièges,  6c 
que  je  faifois  garder  loin  les  uns  des  autres  dans  des 
Jieux  fcparês:  j'avois  fait  attacher  l'un  de  ces  renards 
avec  une  chaîne  légère,  mais  a(fez  longue,  6c  on  lui 
avoit  bâti  une  petite  hutte  où  il  fe  mettoit  à  l'abri.  Je 
le  gardai  pendant  plufieurs  mois,  il  fe  portoit  bien;  6c 
quoiqu'il  eût  l'air  ennuyé  6:  les  yeux  toujours  fixés  fur 
la  campagne  qu'il  voyoit  de  fa  hutte,  il  ne  laiffoit 
pas  de  manger  de  très-grand  appétit.  On  lui  préfenta 
une  chienne  en  chaleur  que  l'on  avoit  gardée,  Si  qui 
n'avoit  pas  été  couverte;  év  comme  elle  ne  vouloit 
pas  refier  auprès  du  renard,  on  prit  le  parti  de  l'en- 
chaîner dans  le  même  lieu,  6c  de  leur  donner  largement 
à  manger.  Le  renard  ne  la  mordit  ni  ne  la  maltraita 
point:  pendant  dix  jours  qu'ils  demeurèrent  enfemble, 
il  n'y  eut  pas  la  moindre  querelle,  ni  le  jour,  ni  la  nuit, 
ni  aux  heures  du  repas;  le  renard  s'approchait  même 
affez  familièrement,  mais  dès  qu'il  avoit  flairé  de  trop 
près  fa  compagne,  le  figne  du  defir  difparoiffoit ,  6c  il 
s'en  retournoit  triflement  dans  fa  hutte;  il  n'y  eut  donc 
point  d'accouplement.  Lorfque  la  chaleur  de  cette 
chienne  fut  paffée,  on  lui  en  fubflitua  une  autre  qui 
Ycnoit  d'entrer  en   chaleur,    ôl   enfuite   une   troificme 


D  U      C  H    1    E   N.  213 

<Si  une  quatrième;  le  renard  les  traita  toutes  avec  la 
même  douceur,  mais  avec  la  mtme  indifférence  :  &; 
afin  de  m'afTurer  fi  c'ctoit  la  répugnance  naturelle  ou 
l'ctat  de  contrainte  où  il  ctoit  qui  l'empcchoit  de  s'ac- 
coupler, je  lui  fis  amener  une  femelle  de  fon  efpèce, 
il  la  couvrit  des  le  même  jour  plus  d'une  fois,  év  nous 
trouvâmes,  en  la  di(ré{juant  quelques  femaines  après, 
qu'elle  étoit  pleine,  d  qu'elle  auroit  produit  quatre  petits 
renards.  On  prèfenta  de  même  fucce/rivement  à  l'autre 
renard  plufieurs  chiennes  en  chaleur,  on  les  enfermoit 
avec. lui  dans  une  cour  où  ils  n'ètoient  point  enchaînés; 
il  n'y  eut  ni  haine,  ni  amour,  ni  comhat,  ni  carcfles, 
Sl  ce  renard  mourut  au  bout  de  quelques  mois ,  de 
dégoût  ou  d'ennui. 

Ces  épreuves  nous  apprennent  au  moins  que  le  renard 
6c  le  loup  ne  font  pas  tout-à-fait  de  la  même  nature,  que  le 
chien;  que  ces  efpèces  non-feulement  font  différentes, 
mais  féparées  &  affez  éloignées  pour  ne  pouvoir  \cs  rap- 
procher, i.\u  moins  tbns  ces  climats;  que  par  conféquent 
le  chien  ne  tire  pas  fon  origine  du  r^^nard  ou  du  loup, 
&  que  les  nomenclateurs  ( u  J  qui  ne  regardent  ces  deux 
animaux  que  comme  des  chiens  fauvages,  ou  qui  ne. 
prennent  le  chien  que  pour  un  loup  ou  un  renard, 
devenu  domeftique,  6c  (|ui  leur  donnent  à® tous  trois  le 
nom  commun  de  chien  ,  fe  trompent  pour  n'avoir  pas 
adèz  Lonfulté  la  Nature. 

{uj  Cûnis  cdudâ  ( fmjlrorfum  )  recurvâ ,  le  Chien.  Çnnîs  c'audâ  'mcunâ , 
le  Loup.  Canh  caudâ  redâ,  le  Kenard.  L'umœ'i  fyji.  Nat. 
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Il  y  a  dans  les  climats  plus  chauds  que  le  nôtre  une 
efnèce  d'animal  féroce  6c  cruel,  moins  différent  du 
chien  que  ne  le  font  le  renard  ou  le  loup:  cet  animal, 
qui  s'appelle  adive  ou  chacal ,  a  été  remarque  (Se  allez 
bien  décrit  par  quelques  voyageurs;  on  en  trouve  en 
grand  nond^re  en  Afie  6c  en  Afrique,  aux  environs  de 
Trébifonde  (^)  >  autour  du  mont  Caucafe,  en  Min- 
grélie  (y) ,  en  Natolie  (i) ,  en  Hyrcanie  (a) ,  en  Perfe, 
aux  Indes,  à  Surate  (b) ,  à  Goa,  à  Guzarat,  à  Bengale, 
au  Congo  ( c ) ,  en  Guinée,  &  en  plufieurs  autres 
endroits  :  6c  quoique  cet  animal  foit  regardé  par  les 
naturels  du  pays  qu'il  habite,  comme  un  chien  fauvage, 
6c  que  fon  nom  même  le  défigne;  comme  il  efl  très- 
douteux  qu'il  Te  mêle  avec  les  chiens  6c  qu'il  puifTe 
engendrer  ou  produire  avec  eux,  nous  en  ferons  l'hif- 
toire  à  part,  comme  nous  ferons  auiïi  celle  du  loup, 
celle  du  renard ,  6c  celle  de  tous  les  autres  animaux  qui 
ne  fe  mêlant  point  enfemble,  font  autant  d'efpèces 
diflindes  6c  féparées. 

Ce  n'efl  pas  que  je  prétende  d'une  manière  décifive 
6c  abfolue  que  l'adive  ,  6c  même  que  le  renard  6c  le 
loup    ne  fe   foient   jamais,  dans  aucun   temps  ni    dans 

( x)  Voyages  de  Gemelli  Carreri.  Paris,   1 7' p,  t-  I,  p-  4^ $> 
(y)  Voyage  de  Chardin.  Londres,  i  6  S  S ,  page  jô. 
{ y )   Voyao-e  de  Dumont.  La  Haye  ^  i  6 ^  (/  ,  tome  IV ,  p.  28  & fmi, 
(a)  Voyage  de  Chardin.  Amjïerdam,  ijii,  tome  II ,  page  2^. 
(h)    Voyage  d'Innigo  de  Biervillas.  Paris,  ly^  6 , part.  I ,p.  i  y8. 
/ c )  Voyage  de  Bolman  ,  pages  2jfi  ,   S^  '  ^  SS^  f   Voyage  du 
P.  Zuchel,  Capucin,  page  2$^, 
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aucun  climat,  mêlés  avec  les  chiens.  Les  Anciens  l'af- 
furent  affcz  pofitivement  pour  qu'on  puifTe  encore 
avoir  fur  cela  quelques  cloutes,  malgré  les  épreuves  que 
je  viens  de  rapporter;  &  j'avoue  qu'il  faudroit  un  plus 
grand  nombre  de  pareilles  épreuves  pour  acquérir  fur 
ce  fait  une  certitude  entière.  Ariftote,  dont  je  fuis  très- 
porté  à  refpe6ler  le  témoignage,  dit  précifément  ( {^) 
qu'il  efl  rare  que  les  animaux  qui  font  d'efpèces  diffé- 
rentes fe  mêlent  enfcmble  ;  que  cependant  il  efl  certain 
que  cela  arrive  dans  les  chiens,  les  renards  <Sc  les 
loups;  que  les  chiens  indiens  proviennent  d'une  autre 
bête  fiuvage  femblable  &.  d'un  chien.  On  pourroit 
croire  que  cette  bête  fauvagc,  à  laquelle  il  ne  donne 
point  de  nom,  efl  l'adive;  mais  il  dit  dans  \\n  autre 
endroit  ( c J  que  ces  chiens  indiens  viennent  du  tigre  & 
d'un  chien  ,  ce  qui  me  paroît  encore  plus  difficile  à  croire  , 
parce  que  le  tigre  efl  d'une  nature  6c  d'une  forme  bien 
plus  différentes  de  celles  du  chien,  que  le  ioup,  le 
renard  ou  Tadive.  11  faut  convenir  qu'Ariftote  femble 
lui-même  infirmer  fon  témoignage  à  cet  égard;  car 
après  avoir  dit  que  les  chiens  indiens  viennent  d'une 
bcte  fauvage  femblable  au  loup  ou  au  renard,  il  dit 
ailleurs  qu'ils  viennent  du  tigre,  &  fans  énoncer  fi  c'efl 
du  tigre  <5c  de  la  chienne,  ou  du  chien  ôc  de  la  îiîrreffe. 
il  ajoute  feulement  ([ue  la  chofe  ne  réuffit  pas  d'abord, 
mais  feulement  à  la  troifième  portée;  que  de  la  première 

^d)  Arifton  de  generaîione  anîmûL  lib.  H  ,  en  p.  j. 
(e)  Idem,  hïjl.  animal.  lib.  VIII,  ca^^.  28. 
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fois  i-1' ne.rcfLike  encore  qLie  des  tigres;  qu'on  attache  les 
chiens  dans  les  dclerts,  6i   ([ua  moins  que  le  tigre  ne 
foit  en   chaleur,   ils  font  fouvent  dévorés;  que  ce  qui 
'fait;  que  l'Afrique  produit  i^ouYcnt  des  prodiges  ôi  dçs 
mbnftrcs,  c'eil  qi,ie  l'eau  y  étant  très -rare,  év  la  chaleur 
fort  grande,  les  animaux  de  didérentes  efpèccs  fe  ren- 
contrent  affemblés    en   grand    nombre    dans   le    même 
lieu  pour  boire;  que  c'efl-ià 'qu'ils  fe  familiarifcnt,  s'ac- 
couplent d.produilent.  Tout  cela  me.paroît  conjectural, 
incertain  ,    6c -même  affez/fufped:  pour  n'y  pas  ajouter 
foi;  car   plus    on    obferve  la  nature  des  animaux,  plus 
on    \o\\   que   l'indice  le  plus  iûr  pour  en   juger,  c'eil 
l'ijTiiftinét.  Lfexamcn  le  plus  attentif  des  parties  intérieures 
ne. nous  découvre  que  les  g.roires  diftérences;  le  cheval 
&  i'ane,  qui    fe  relfembleot   parfaitement    par    la   con- 
formation   des   parties   intérieures,    font   cependant   des 
animaux  d'une  nature  dilîéfcnte;  le  taureau,  le  bélier  6t 
le  bouc ,  qui  ne  diftèrent  en  rien  les  unS'  des;iutres  pour  la 
conformation  intérieure  de  tous  les  vifcéfcs,  font  (ïtÇ- 
pèces  -encore  plus  éloignées  que  Viine  ^  le  cheval,  Si.  il 
en  efl  de  même  du  chien,  du  renard  6c  du  loup.  L'inf 
peclioa  de, la  forme  extérieure  nous  éclaire  davantage; 
mais  comme,  dans   plufieurs    efpèces,^  fur-tout   dans 
celles  qui;he  font  pas  éloignées,  il  y  a,  l'îKt.Tie  à  l'extérieur, 
beaucoup  plus  de  neffembjance  que  de  différence,  cette 
inlpedion.  ne    fufht   pas   çncore    pour    décider    fi    ces 
efpèces  font  difîérentes.;0^;jles.  mêmes  :  eniin  lorfque  les 
nuances  font  encore  plus  légLccs.,   nous  ne  pouvons,  ^es 

fiifir 
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faifir  qu'en  combinant  les  rapports  de  l'indin^l;  c'cfl:  en 
effet  par  le  naturel  des  animaux  qu'on  doit  juger  de  leur 
nature;  &  fi  l'on  fuppofoit  deux  animaux  tout  femhiables 
pour  la  forme,  mais  tout  diffcrens  pour  le  naturel,  ces 
deux  animaux  qui  ne  voudroient  pas  fe  joindre,  <Sc  qui 
ne  pourroient  produire  enreml)le,  feroient,  quoique  fcm*- 
blabics ,  de  deux  efpèces  différentes. 

Ce  même  moyen  auquel  on  eft  obligé  d'avoir  recours 
pour  juger  de  la  différence  des  animaux  dans  les  efpèces 
voifines,  eft,  à  plus  forte  raifon,  celui  qu'on  doit  em- 
ployer de  préférence  à  tous  autres,  lorfqu'on  veut  ra- 
mener à  des  points  fixes  les  nombreufes  variétés  que  l'on 
trouve  dans  la  même  efpcce  :  nous  en  connoiffons  trente 
dans  celle  du  chien,  <Sc  aflurémcnt  nous  ne  les  connoif- 
fons pas  toutes.  De  ces  trente  variétés,  il  y  en  a  dix-fept 
que  l'on  doit  rapporter  cà  l'influence  du  climat;  favoir, 
le  Chien  de  Berger,  le  Chien-loup,  le  Chien  de  Sibérie, 
le  Chien  d'IIIande  &  le  Chien  de  Lapponie,  le  Mâtin, 
les  Lévriers,  le  grand  Danois  6c  le  Chien  d'hiande,  le 
Chien  courant,  les  Braques,  les  Baffets ,  les  Épagneuls 
6c  le  Barbet,  le  petit  Danois,  le  Chien-turc  6c  le  Dogue; 
les  treize  autres,  qui  font  le  Chien-turc  métis,  le  Lévrier 
à  poil  de  loup,  le  Chien-boufi^e,  le  Chien  de  Malte  ou 
Bichon,  le  Roquet,  le  Dogue  de  forte  race,  le  Doguin 
ou  Mopfe,  le  Chien  de  Calabre,  le  Burgos ,  le  Chien 
d'Alicante,  le  Chien-lion,  le  petit  Barbet  6c  le  Chien 
qu'on  appelle  Artois,  Ijlo'is  ou  Qjiatre -vingt ,  ne  font  que 
des  métis  qui  proviennent  du  mélange  des  premiers;  6c 
Tome  Y,  F-e 
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en  rapportant  chacun  de  ces  chiens  métis  aux  deux  races 
dont  ils  font  ifliis,  leur  nature  efl  dès-lors  afTez  connue; 
mais  à  l'égard  des  dix-kyl  premières  races,  ù  Von  veut 
connoître  les  rapports  qu'elles  peuvent  avoir  entr'elles, 
il  faut  avoir  égard  à  l'inftincfl,  à  la  forme  <Sc  à  plufieurs 
autres   circonflances.    J'ai    mis    enfemble   le  Chien   de 
Berger,  le  Chien-loup,  le  Chien  de  Sibérie,  le  Chien 
de  Lapponie  Sl  le  Chien  d'Iiïande,  parce  qu'ils  fe  reffem- 
Llent  plus  qu'ils  ne  reffemblent  aux  autres  par  la  figure 
ôi  par  le  poil,   qu'ils  ont  tous  cinq  le  mufeau  pointu  à 
peu  près  comme  le  renard,  qu'ils  font  les  feuls  qui  aient 
les    oreilles    droites,  vSc    que    leur    in(tin6t   les   porte   à 
fuivre  <5c  garder  les  troupeaux.  Le  Mâtin,  le  Lévrier,  le 
grand  Danois  6c  le  Chien  d'Irlande  ont,  outre  la  reffem- 
blance  de  la  forme  &  du  long  mufeau,  le  même  naturel; 
ils  aiment  à  courir,  à  fuivre  les  chevaux,  les  équipages; 
ils  ont  peu  de  nez,  <Sc  chaiïent  plutôt  à  vue  qu'à  l'odorat. 
Les  vrais  chiens  de   chafTc  font  les   Chiens  courans» 
les  Braques,  les  Ballets,   les  Epagneuls  &  les  Barbets; 
quoiqu'ils  diffèrent  un  peu  par  la  forme  du   corps,  ils 
ont   cependant  tous  le   mufeau   gros;   <Sc    comme   leur 
indincfl  efl  le  même,   on  ne  peut  guère  fe  tromper  en 
les  mettant  enfemble.  L'EpagneuI,  par  exemple,  a  été 
appelé  par  quelques  Naturaliftes,   canis  avianus  terrejlns, 
&   le   Barbet,    can'is  aviarïits    ûquaticus ;   <Sc   en    effet,  la 
féale  différence  qu'il  y  ait  dans  le  naturel  de  ces  deux 
chiens,  c'efl  que  le  Barbet,  avec  fon  poil  touffu,   long 
&  frifé,  va  plus  volontiers  à  l'eau  que  i'Epagneul,  qui 
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a  le  poil  liiïe  &.  moins  fourni,  ou  que  les  trois  autres 
qui  l'ont  trop  court  6c  trop  clair  pour  ne  pas  craindre 
de  fe  mouiller  la  peau.  Enfin  le  petit  Danois  &  le  Chien- 
turc  ne  peuvent  manquer  d'aller  enfemhie,  puif(|u'il 
efl  arrivé  que  le  Chien-turc  n'efl  qu'un  petit  Danois  qui 
a  perdu  Ton  poil.  II  ne  refte  que  le  Dogue,  qui  par  Ton 
mufeau  court  femhle  fe  rapprocher  du  petit  Danois  plus 
que  d'aucun  autre  chien,  mais  qui  en  dilfcre  à  tant 
d'autres  égards  ,  qu'il  paroît  feul  former  wnç^  variété 
différente  de  toutes  les  autres ,  tant  pour  la  forme  que 
pour  l'inflind;:  il  femble  aufîi  aflécler  un  climat  parti- 
culier, il  vient  d'Angleterre,  &  l'on  a  peine  à  en  main- 
tenir la  race  en  France;  les  métis  qui  en  proviennent, 
6c  qui  font  le  dogue  de  forte  race  6c  le  Doguin ,  y 
réuffiffent  mieux  :  tous  ct^  chiens  ont  le  nez  fi  court 
qu'ils  ont  peu  d'odorat,  6c  fouvent  beaucoup  d'odeur: 
il  paroit  auiïi  que  la  fineffe  de  l'odorat,  dans  les  chiens, 
dépend  de  la  groffeur  plus  que  de  la  longueur  du 
mufeau,  parce  que  le  Lévrier,  le  Mâtin  6c  le  grand 
Danois,  qui  ont  le  mufeau  fort  alongé,  ont  beaucoup 
moins  de  nez  que  le  Chien  cowximl,  le  Braque  6c  le 
BafTet,  6c  même  que  l'Epagncul  6c  le  Barbet,  qui  ont 
tous,  à  proportion  de  leur  taille,  le  mufeau  moins 
long,  mais  plus  gros  que  les  premiers. 

La  plus  ou  moins  grande  perfeélion  des  fens,  qui  ne 
fliit  pas  dans  l'homme  une  qualité  éminente  ,  ni  même 
remarquable,  fait  dans  les  animaux  tout  leur  mérite,  6c 
produit,   comnie  caufe,  tous  les  talcns  dont  leur  nature 
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peut  ctre  fiifccptiblc.  Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  ici 
l'éniimération  de  toutes  les  qualités  d'un  chien  de  chalTe, 
on  fait  affez  combien  l'excellence  de  l'odorat,  jointe  à 
l'éducation ,  lui  donne  d'avantage  &  de  fupériorité  fur 
les  autres  animaux;  mais  ces  détails  n'appartiennent  que 
de  loin  à  l'HiAoire  Naturelle,  <^  d'ailleurs  les  rufes  &: 
les  moyens,  quoiqu'émanés  de  la  fnnple  Nature ,  que 
les  animaux  fauvages  mettent  en  œuvre  pour  fe  dérober 
à  la  recherche,  ou  pour  éviter  la  pourfuite  &.  les  atteintes 
des  chiens,  font  peut-être  plus  merveilleux  que  les 
méthodes  les  plus  fines  de  l'art  de  la  chaffe. 

Le  chien,  lorfqu'il  vient  de  naître,  n'efl  pas  encore 
entièrement  achevé  :  dans  cette  efpèce,  comme  dans 
celles  de  tous  les  animaux  qui  produifent  en  grand 
nombre,  les  petits,  au  moment  de  leur  naiffance,  ne 
font  pas  aufîi  parfaits  que  dans  les  animaux  qui  n'en 
produifent  qu'un  ou  deux.  Les  chiens  naiiïent  commu- 
nément avec  les  yeux  fermés,  les  deux  paupières  ne 
font  pas  fjmplement  collées,  mais  adhérentes  par  une 
membrane  qui  fe  Aédùre  lorfque  le  mufcle  de  la  pau- 
pière fupérieure  efl  devenu  affez  fort  pour  la  relever 
&  vaincre  cet  obflacle ,  Si  la  plupart  des  chiens 
n'ont  les  yeux  ouverts  qu'au  dixième  ou  douzième  jour. 
Dans  ce  même  temps,  les  os  du  crâne  ne  font  pas 
achevés,  le  corps  efl  boufh,  le  mufeau  gonflé,  &  leur 
forme  n'efl  pas  encore  bien  defhnée;  mais  en  moins 
d'un  mois  ils  apprennent  à  faire  ufage  de  tous  leurs  fens, 
<^  prennent  enfuite  de  la  force  &  un  prompt  accroifTe- 


D    U      C  H   J   E   N,  22  1 

ment.  Au  quatrième  mois  ils  perdent  quelques  -  unes  <Je 
leurs  dents,  qui,  comme  dans  Jes  autres  animaux,  font 
Lientôt  remplacées  par  d'autres  qui  ne  tombent  plus  : 
ils  ont  en  tout  quarante-deux  dents,  favoir,  dx  mcKwes 
en  haut  Si  fix  en  bas,  deux  canines  en  haut  <&  deux  en 
bas,  quatorze  mâchelières  en  haut  6;  douze  en  bas  fjj  ; 
mais  cela  n'efl  pas  confiant,  6^  il  fe  trouve  des  chiens 
qui  ont  plus  ou  moins  de  dents  mâchelières.  Dans  ce 
premier  âge  les  mâles  comme  les  femelles  s'accroupifTent 
un  peu  pour  pifler,  ce  n'eft  qu'à  neuf  ou  d\)i  mois  que 
les  mâles,  Sl  même  quelques  femelles,  commencent 
à  lever  la  cuifTe,  6c  c'efl  dans  ce  même  temps  qu'ils 
commencent  à  être  en  état  d'engendrer.  Le  mâle  peut 
s'accoupler  en  tout  temps,  mais  la  femelle  ne  le  reçoit 
que  dans  des  temps  marqués;  c'efl  ordinairement  deux 
fois  par  an ,  6c  plus  fréquemment  en  hiver  qu'en  été  : 
fa  chaleur  dure  dix  ,  douze  6c  quelquefois  quinze  jours  ; 
elle  fe  marque  par  des  fignes  extérieurs ,  les  parties 
de  la  génération  font  humides  ,  gonflées  6c  proémi- 
nentes au  dehors  ;  il  y  a  un  petit  écoulement  de  fang 
tant  que  cette  ardeur  dure,  6c  cet  écoulement,  auffi- 
bien  que  le  gonflement  de  la  vulve,  commencent  quel- 
ques jours  avant  l'accouplement:  le  mâle  fent  de  loin 
la  femelle  dans  cet  état  6c  la  recherche,  mais  ordinaire- 
ment elle  ne  fe  livre  que  fix  ou  fept  jours  après  qu'elle 
a  commencé  à  entrer  en  chaleur.  On  a  reconnu  qu'un 
feul  accouplement  iu?àt  pour  qu'elle  conçoive,  même 
(f)   Voyez  ci-après  la  defcription  du  fquelette  du  chien. 
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en  grand  nombre;  cependant,  lorfqu'on  la  laiffe  en 
liberté,  elle  s'accouple  plufieurs  fois  par  jour  avec  tous 
les  cbiens  qui  fe  prcfentent  :  on  obferve  feulement  que 
lorfqu'elle  peut  choifir,  elle  préfère  toujours  ceux  de 
la  plus  grolTe  Si  de  la  plus  grande  taille,  quelque  laids  Si 
quelque  difproportioniics  qu'ils  puifTent  être;  auïïi  arrive- 
t-il  affez  fouvent  que  de  petites  chiennes  qui  ont  reçu 
des  mâtins,  périiTent  en  faifant  leurs  petits. 

Une  chofe  que  tout  le  monde  fait,  6c  qui  cependant 
n'en  efl  pas  moins  une  fingularitc  de  la  Nature,  c'eft 
que  dans  l'accouplement,  ces  animaux  ne  peuvent  fe 
féparer,  même  après  la  confommation  de  ra6le  de  la 
génération  :  tant  que  l'état  d'éreélion  Si  de  gonflement 
fubfifte,  ils  font  forcés  de  demeurer  unis,  Si  cela  dépend 
fans  doute  de  leur  conformation.  Le  chien  a  non-feule- 
ment, comme  plufieurs  autres  animaux,  un  os  dans  la 
verge  ,  mais  les  corps  caverneux  forment  dans  le  milieu 
une  efpèce  de  bourrelet  fort  apparent,  <Sc  qui  fe  gonfle 
beaucoup  dans  l'éreétion  ;  la  chienne,  qui  de  toutes 
les  femelles  e{t  peut-être  celle  dont  le  clitoris  efl  le 
plus  confidérable  <Sc  le  plus  gros  dans  le  temps  de  la 
chaleur,  préfente  de  fon  côté  un  bourrelet,  ou  plutôt 
une  tumeur  ferme  <Sc  faillante,  dont  le  gonflement,  auffi- 
bien  que  celui  des  parties  voifmes,  dure  peut-être  bien 
plus  long-temps  que  celui  du  mâle,  ôl  fufîit  peut-être 
auffi  pour  le  retenir  malgré  lui  ;  car  au  moment  que 
l'aéle  e/i  confommé,  il  change  de  pofition,  il  fe  remet 
à  pied  pour  fe  repofer  fur  fes  quatre  jambes,  il  a  même 
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l'air  trifte,   &  les  efforts  pour  fe  fcparer  ne  viennent 
jamais  de  la  femelle. 

Les  chiennes  portent  neuf  femaines ,  c'efl-à- dire, 
foixante  -  trois  jours  ,  quelquefois  foixantc  -  deux  ou 
foixante-un  ,  6c  jamais  moins  de  foixante  ;  elles  pro- 
duifent  fix,  fept,  <Sc  quelquefois  jufqu'à  douze  petits; 
celles  qui  font  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  forte 
taille,  produifent  en  plus  grand  nombre  que  les  petites, 
qui  fouvent  «ne  font  que  quatre  ou  cinq,  ôl  quelque- 
fois qu'un  ou  deux  petits ,  fur-tout  dans  les  premières 
portées,  qui  font  toujours  moins  nombreufes  que  les 
autres  dans  tous  les  animaux. 

Les  chiens,  quoique  très-ardens  en  amour,  ne  laiiïcnt 
pas  de  durer;  il  ne  paroît  pas  même  que  V^g&  diminue 
leur  ardeur,  ils  s'accouplent  6l  produifent  pendant  toute 
la  vie,  qui  efl  ordinairement  bornée  à  quatorze  ou 
quinze  ans,  quoiqu'on  en  ait  gardé  quelques-uns  jufqu'à 
vingt.  La  durée  de  la  vie  efl  dans  le  chien  ,  comme 
dans  les  autres  animaux,  proportionnelle  au  temps  de 
l'accroiffement;  il  efl  environ  deux  ans  à  croître,  il 
vit  au/n  fept  fois  deux  ans.  L'on  peut  connoitre  [on 
âge  par  les  dents,  qui  dans  la  jeunefle  font  blanches, 
tranchantes  ôi.  pointues,  ôl  qui,  à  mefure  qu'il  vieillit, 
deviennent  noires  ,  mouiïes  &  inégales  :  on  le  connoit 
auffi  par  le  poil,  car  il  blanchit  fur  le  mufeau,  fur  le 
front  ÔL  autour  des  yeux. 

Ces  animaux,  qui  de  leur  naturel  font  très  -  vigi- 
lans,  très-adifs ,  <5i.  qui  font  faits   pour  le  plus  grand 
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mouvement,  deviennent  dans  nos  maifons,  par  la  fur- 
charge  de  la  nourriture,  fi  pefans  Si  fi  parefTeux,  qu'ils 
pafTent  toute  leur  vie  à  ronfler,  dormir  Se  manger.  Ce 
iommeil,  prefque  continuel,  efl  accompagné  de  rêves, 
Sl  c'efl  peut-être  une  douce  manière  d'exifler;  ils  font 
naturellement  voraces  ou  gourmands,  Si  cependant  ils 
peuvent  fe  paffer  de  nourriture  pendant  long-temps.  Il 
y  a  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  (gj 
l'hifloire  d'une  chienne,  qui  ayant  été  oubliée  dans 
une  maifon  de  campagne,  a  vécu  quarante  jours  fans 
autre  nourriture  que  l'étoffe  ou  la  laine  d'un  matelas 
qu'elle  avoit  déchiré.  Il  paroit  que  l'eau  leur  eft  encore 
plus  néceffaire  que  la  nourriture,  ils  boivent  fouvent  <5c 
abondamment;  on  croit  même  vulgairement  que  quand 
ils  manquent  d'eau  pendant  long-temps,  ils  deviennent 
enragés.  Une  chofe  qui  leur  efl  particulière,  c'efl  qu'ils 
paroiffent  faire  des  efforts  &  fouffrir  toutes  les  fois  qu'ils 
rendent  leurs  excrémens  :  ce  n'efl  pas,  comme  le  dit 
Ariflote  f/ij,  parce  que  les  inteflins  deviennent  plus 
étroits  en  approchant  de  l'anus  ;  il  eft  certain ,  au 
contraire  (^ij,  que  dans  le  chien,  comme  dans  les 
autres  animaux  ,  les  gros  boyaux  s'élargiffent  toujours 
de  plus  en  plus.  Si  que  le  reétum  efl  plus  large  que 
le  colon:  la  féchereffe  du  tempérament  de  cet  animal 
fiiffit  pour  produire  cet  effet,   &  les  étranglemens  qui 

^gj  Hilloire  de  l'Académie  des  Sciences,  ûnnée  i  y  o  6 ,  page  ^ . 

(h)   Aridot.    de  pariibus  animal,  capitc   ultimo. 

(  i  )  Voyez  ci-après  la  dcfcription  des  inteftins  du  chien. 

fe 
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fc  trouvent  Jans  le  colon ,  font  trop  loin  pour  qu'on 
puifTe  rattribuer  à  la  conformation  des  inteflins. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  l'ordre  des 
chiens,  de  leur  dégénération  dans  les  difFcrens  climats, 
ôi.  du  mélange  de  leurs  races,  je  joins  ici  une  table,  ou, 
fj  l'on  veut,  une  cfpèce  d'arbre  généalogique,  où  l'on 
pourra  voir  d'un  coup  d'cçil  toutes  ces  variétés:  cette 
tal)le  eft  orientée  comme  les  cartes  géographiques,  ôc 
l'on  a  fuivi ,  autant  qu'il  étoit  poflible,  la  pofition  ref- 
peélive  des  climats. 

Le  Chien  de  Berger  efl  la  Touche  de  l'arbre:  ce  chien 
tranfporté  dans  les  climats  rigoureux  du  nord,  s'eft 
enlaidi  &.  rapetiffé  chez  les  Lappons ,  Si  paroît  s'être 
maintenu,  &  même  perfeélionné  en  Ilîande,  en  RufTie, 
en  Sibérie,  dont  le  climat  efl  un  peu  moins  rigoureux, 
&  où  les  peuples  font  un  peu  plus  civilifés.  Ces  chan- 
gemens  font  arrivés  par  la  feule  influence  de  ces  climats, 
qui  n'a  pas  produit  une  grande  altération  dans  la  forme; 
car  tous  ces  chiens  ont  les  oreilles  droites,  le  poil 
épais  &  long,  l'air  fauvage,  &:  ils  n'aboient  pas  auÏÏi 
fréquemment  ni  de  la  même  manière  que  ceux  qui, 
dans  les  climats  plus  favorables,  fe  font  perfectionnés 
davantage.  Le  chien  d'Iflande  efl  Je  feul  qui  n'ait  pas 
les  oreilles  entièrement  droites  ,  elles  font  un  peu  pliées 
par  leur  extrémité;  auffi  Tlflande  efl,  de  tous  ces  pays 
du  nord,  l'un  des  plus  anciennement  habités  par  des 
Jîommes  à  demi -civilifés. 

Le  même  Chien  de  Berger,  tranfporté  dans  des  climats 
Tome  K  F  f 
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tempérés ,  <Sc  chez  des  peuples  entièrement  policés , 
comme  en  Angleterre,  en  France,  en  Allemagne,  aura 
perdu  fon  air  fauvage,  fes  oreilles  droites,  fon  poil  rude, 
épais  &  long,  (Se  fera  devenu  Dogue,  Chien  courant  <Sc 
Matin,  par  la  feule  influence  de  ces  climats.  Le  Mâtin  <5c 
ie  Dogue  ont  encore  les  oreilles  en  partie  droites,  elles 
ne  font  qu'à  demi-pendantes,  ôl  ils  reffemhlent  affez, 
par  leurs  mœurs  <&:  parleur  naturel  fanguinaire,  au  chien 
duquel  ils  tirent  leur  origine.  Le  Ciiien  courant  efl  celui 
des  trois  qui  s'en  éloigne  le  plus  ;  les  oreilles  longues , 
entièrement  pendantes,  ia  douceur,  la  docilité,  &,  fi 
on  peut  le  dire,  la  timidité  de  ce  chien,  font  autant  de 
preuves  de  la  grande  dégénération,  ou,  fi  l'on  veut, 
de  la  grande  perfection  qu'a  produite  une  longue  domef- 
ticité  ,   jointe  à  une  éducation  foignée  <5c  fuivie* 

Le  Chien  courant,  le  Braque  (Se  le  Baffet  ne  font  qu'une 
feule  (Ssi  même  race  de  chiens;  car  l'on  a  remarqué  que 
dans  la  même  portée  il  fe  trouve  affez  fouvent  des 
chiens  courans,  des  hraques  (Se  des  baffets,  quoique  la 
Lice  n'ait  été  couverte  que  par  l'un  de  ces  trois  chiens. 
J'ai  accolé  le  braque  de  Bengale  au  braque  commun, 
parce  qu'il  n'en  diffère  en  cfïtt  que  par  la  robe,  qui  eft 
mouchetée;  (Se  j'ai  joint  de  même  le  Baffet  à  jambes 
îorfes  au  Baffet  ordinaire,  parce  que  le  défaut  dans  les 
jambes  de  ce  chien  ne  vient  originairement  que  d'une 
maladie  femblab'e  au  rachitis,  dont  quelques  individus 
ont  été  attaqués,  (Se  dont  ils  ont  tranfmis  le  réfultat,  qui 
eft  la  déformation  des  os,  à  leurs  defcendans. 
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Le  Chien  courant  tranfporté  en  E(p:igne  <5c  en  Bar- 
Larie,  où  prefque  tous  les  animaux  ont  le  poil  lin,  long 
<?f  fourni,  fera  devenu  Epagneul  Si  Barbet;  le  grand  &i  le 
petit  Epagneul  qui  ne  diffèrent  que  par  la  taille,  trans- 
portes en  Angleterre,  ont  changé  de  couleur  du  blanc 
au  noir,  &  font  devenus,  par  l'inlluence  du  climat,  grand 
êi  petit  Gredins,  auxquels  on  doit  joindre  le  Pyrame  qui 
r'efl  qu'un  Gredin  noir  comme  les  autres,  mais  marque 
de  feu  aux  quatre  pattes,  aux  yeux  6v  au  mufcau. 

Le  Matin  tranfporté  au  nord,  ell  devenu  grand  Da- 
nois, ÔL  tranfporté  au  midi,  eft  devenu  lévrier:  les 
grands  Lévriers  viennent  du  Levant,  ceux  de  taille  mé- 
diocre, d'Italie;  <Sc  ces  Lévriers  d'Italie,  tranfportés  en 
Angleterre,  font  devenus  Levrons,  c'efl-à-dire.  Lévriers 
encore  plus  petits. 

Le  grand  Danois  tranfporté  en  Irlande,  en  Ukraine, 
en  Tartarie,  en  Epire,  en  Albanie,  efl:  devenu  Chien 
d'Irlande,  &  c'efl  le  plus  grand  de  tous  les  chiens. 

Le  Dogue  tranfporté  d'Angleterre  en  Danemarck, 
efl  devenu  petit  Danois,  Si  ce  même  petit  Danois,  tranf- 
porté dans  les  climats  chauds,  efl  devenu  Chien-turc. 
Toutes  ces  races,  avec  leurs  variétés,  n'ont  été  pro- 
duites que  par  l'infîuence  du  climat,  jointe  à  la  douceur 
de  l'abri,  à  l'effet  de  la  nourriture,  &  au  réfultat  d'une 
éducation  foignée;  les  autres  chiens  ne  font  pas  de  races 
pures,  Si  proviennent  du  mélange  de  ces  premières  races; 
j'ai  marqué  par  des  lignes  ponétuées,  la  double  origine 
de  ces  races  mctives. 

F  f  i/ 
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Le  Lévrier  &:  le  Mâtin  ont  produit  le  Lévrier  métis 
que  Ton  appelle  aufli  Lévrier  à  poil  Je  loup;  ce  métis  a 
le  mufeau  moins  effilé  que  le  franc  lévrier,  qui  efl  très- 
Tare  en  France. 

Le  grand  Danois  6c  le  grand  Épagneul  ont  produit 
enfemble  le  Chien  de  Calabre,  qui  efl  un  beau  chien 
à  longs  poils  touffus,  6c  plus  grand  par  la  taille  que  les 
plus  gros  mâtins. 

L'EpagneuI  6c  le  Baffet  produifent  un  autre  chiea 
que  l'on  appelle  Burgos. 

L'EpagneuI  6c  le  petit  Danois  produifent  le  Chien- 
lion  ,  qui  efl  maintentant  fort  rare. 

Les  chiens  à  longs  poils,  fins  6c  frifés,  que  Ton 
appelle  Bouffé,  ôl  qui  font  de  la  taille  des  plus  grands 
i?arhets,  viennent  du  grand  Epagneul  &.  du  Barbet. 
Le  petit  Barbet  vient  du  petit  Epagneul  6c  du  Barbet. 
Le  Dogue  produit  avec  le  Mâtin  un  Chien  métis  que 
l'on  appelle  Dogue  de  forte  race^  qui  efl  beaucoup  plus 
gros  que  le  vrai  Dogue,  ou  Dogue  d'Angleterre,  6c  qui 
Dent  plus  àw  Y)og\.\t  que  du  Mâtin. 

Le  Doguin  vient  du  Dogue  d'Angleterre  6c  du  petit 
Danois. 

Tous  ces  chiens  font  des  méiis  fmiples,  <Sc  viennent 
du  mélange  de  deux  races  pures;  mais  il  y  a  encore 
d'autres  chiens  qu'on  pourroit  appeler  doubles  métis, 
parce  qu'ils  viennent  du  mélange  d'une  race  pure  & 
d'une  race  déjà  mêlée. 

Le  Roquet  cft  un  double  métis  qui  vient  du  Doguin 
6c  du  petit  Danois^ 
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Le  Chien  d'Alicante  ell  aiifTi  un  double  métis,  qui 
vient  du  Doguin  &  du  petit  Epagneul. 

Le  Cliien  de  Malte  ,  ou  Bichon  ,  efl  encore  un 
double  métis,  qui  vient  du  petit  Epagneul  ôl  du  petit 
Barbet. 

Enfin  il  y  a  des  chiens  qu'on  pourroit  appeler  tr'ipks 
tnéùs ,  parce  qu'ils  viennent  du  mélange  Ac  deux  races 
déjà  mêlées  toutes  deux;  tel  eft  le  Chien  Artois,  IfTois 
ou  Quatre-vingt  qui  vient  du  Doguin  &i  du  lîoquet; 
tels  font  encore  les  chiens  que  l'on  appelle  vulgaire* 
ment  Ch'wîis  des  mes ,  qui  refFemblent  à  tous  les  chiens 
en  général  fans  reiïembler  à  aucun  en  particulier,  parce 
qu'ils  proviennent  du  mélange  de  races  déjà  plufieurs 
fois  mcJées. 
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DESCRIPTION 

DU     CHIEN. 

LE  chien  &  le  cheval  font  peut-ttre,  de  toutes  les  elpècer 
d'animaux  quadrupèdes,  celles  qui  varient  le  plus  par  lappojt 
à  leurs  diverfes  races;  mais  il  fe  trouve  entre  les  chiens  àtts  diffé- 
rences bien  plus  confidérables  qLientre  les  chevaux,  par  la  gi-an- 
deur  &  par  les  proportions  du  corps,  par  la  longueur  &  la  qualité 
du  poil,  &c.  En  comparant  un  petit  danois  (pi.  XLI,  fg.  i  ) 
à  un  dogue  de  forte  race  (pi.  xlv) ,  un  ballet  à  jambes  torfès 
(pi  XXXV,  fig.  I  )  à  un  levriej"  (pi.  xxvii ) ,  un  grand  barbet 
(pi  XXXVII )  à  un  chien-turc  (pi  x ti i ,  fig.    i  ) ,  Slc.  on 

fêroit  porté  à  croire  que  ces  animaux  feroient  d'efpcces  différentes, 
fur-tout  après  s'être  convaincu  que  le  cheval  &  l'âne  ne  /ont  point 
de  la  même  efpèce,  parce  que  leur  produit  cfï  ftérile  (AJ.  Ali 
contraire ,  quel  que  puilîè  être  le  mélange  dans  l'accouplement 
l\çs  chiens,  les  individiis  qui  en  proviennent  font  féconds  dans 
une  fuite  confiante  de  géjiérations  ;  par  conféquent,  ni  les  variétés 
fingulières  qui  s'y  rencontrent,  ni  les  différences  marquées  qui  s'y 
perpétuent,  ne  doivent  pas  nous  empêcher  de  rapporter  tous  les 
chiens  à  une  feule  3c  même  efpèce. 

Il  y  a  donc  plulieurs  races  très-diflinctes  parmi  les  chiens; 
Se  de  plus,  il  y  a  dans  cette  même  tfi-yèœ  un  gi'and  nombre 
d'individus,  dont  chacun  réunit  en  foi  des  caraélères  de  ces  dif- 
férentes races  :  on  leur  donne  le  nom  de  métis ,  parce  qu'ils  ont 
été  engendrés  par  un  jnâle  &  une  femelle,  chacun  de  j-ace  diffé- 
rente.   On   reconnoît    ailément   dans  un   métis   les    races   dont    il 

( kj    Voyei  le  tome  IV  de  cet  Ouvrage,  pa^e  ^yy  if  fuivames. 
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provient  r  fi  un  barbet  s'accouple  avec  une  danoife,  les  individus 
qu'ils  produifent  portent  ordinairement  des  caractères  de  ces  deux 
races,  qui,  qLioique  mclées,  font  très-reconnoitllibies.  Quelquefois 
ces  mclis  reffemblent  également  au  père  &:  à  la  mère,  &  le 
mélange  paroît  s'être  fait  par  moitié;  mais  le  plus  fouvent  l'une 
At%  races  domine,  (Se  les  métis  ont  plus  de  retîemblance  a\'ec  les 
barbets  qu'avec  les  danois,  ou  au  contraire  les  caraélères  des  danois 
font  plus  marqués  que  ceux  des  barbets.  Il  arrive  aiiffi  que  le 
mélange  ne  fo  manileflc  par  aucune  apparence  fenfible,  &:  que 
ie  métis  efl:  ii  relîèmblant  au  père  ou  à  la  mère,  qu'il  paroît 
être  entièrement  barbet  oli  danois.  Le  double  métis,  c'e(t-à-dire , 
celui  qui  vient  de  deux  métis,  a  à.ts  caradères  fort  équivoques: 
on  ne  reconnoît  pas  facilement  de  quelle  race  il  dérive,  fur-tout 
lorfcpe  les  àtvxy.  premiers  métis,  père  &  mère  du  focond,  font 
provenus  de  quatre  races  différentes ,  deux  pour  le  père  &  deux 
pour  la  mère.  Je  fuppofe,  en  prenant  des  exemples  dans  les  ex- 
trêmes, que  le  père  ait  été  engendré  par  un  barbet  &:  uwt  danoi/ê, 
&  la  mère  par  un  baiïet  &  une  levrette;  les  caractères  de  ces 
quatre  races  fi  différentes  entre  elles,  qui  ont  déjà  été  mclés 
6c  altérés  dans  la  première  génération,  iê  confo/idejit  de  nou- 
veau, &  dilparoiffent  piefque  en  entier  dans  la  féconde,  de  forte 
que  le  double  métis  participe  plus  ou  moins  aux  caraélères  Ats 
quatre  races,  du  barbet,  du  danois,  du  baffet  iSc  du  levjier,  mais 
cependant  en  diffère  au  point  de  pouvoir  conflituer  une  nouvelle 
race,  s'il  trouvoit  fon  pareil  pour  fo  perpétuer  lans  altération. 

Les  métis  étant  dès  la  féconde  génération  fi  différens  è.^s  mces 
connues,  ils  en  différeroient  toujours  de  plus  en  plus  par  de 
nouveaux  mélanges  dans  la  fuite  des  générations,  s'il  n'y  avoit 
dans  la  nature  même  de  l'efpèce  une  tendance  à  reftituer  les 
caradères  qui  conilituent  les  principales  races;  car  loifqu'un  métis 
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s'accouple  avec  un  chien  de  race  dccidce,  ceux-^qu'ils  prodiiifént 
doivent  recevoir  plus  de  caradères  de  celte  race  que  de  celle  du 
métis.  On  poiirroit  tn  acquérir  ia  preuve  par  une  fuite  d'expciiences 
fur  plufieurs  générations  de  chiens  de  races  décidées,  &  de  métis 
mêlés  enfemble  ;  mais  au  défaut  du  temps  &  àcs  facilités  qui 
feroient  ncceffaires  pour  ces  recherches,  on  peut  jeter  des  lumières 
fur  ce  fujet,  en  raifoniiant  d'après  les  faits  connus. 

S'il  exifloit  à'^s  chiens  Itiuvages  qui  n'euffent  jamais  été  altérés 
par    l'éducation    domeflique,    on    verroit    tous    les    caraélères    de 
l'e/ijèce  des  chiens,  réunis  dans  un  feul  individu,   &  il  n'y  auroit 
entre  les  chiens   que  de  légères  variétés,    comme   il   stn  trouve 
parmi   les   renards,  parmi  les  loups,   &:c.   mais   [&>   chiens   étant 
devenus  àts  animaux  domefliques,  on  a  développé  toutes  \qs  pro- 
priétés  de   leur  nature.    Les  divei's  climats  dans    lelqiiels  ils   ont 
été   transportés,  les    diveifês    nourritures    qu'on    leur  a    données, 
les   divers  exercices   qu'on  leur  a  fait  faire,  ont  produit  les   dif- 
férences dans  ia  forme  de  leur  coips  &:  dans  leur  inflinél  :  lorfque 
ces  différences  ont   été  aflez  fènfibles   pour  ttre  remarquées,   on 
a  eu  foin  de  \^s  perpétuer;  on  les  a  même  augmentées  en  fai/ânt 
accoupler  des  individus  doués  à&s  mêmes  qualités  :  delà  font  venues 
des  races  nouvelles  &  diflinéles.  Ces  races  font,  pouj-  ainfi  dire, 
avouées  de  la  Nature,  puifqu elles   fè   maintiennent   dans  la  fuite 
des    générations,  Se    les    caraélères    qui    les    conflituent,   font    les 
plus    naturels    à    l'efpèce    conddéi'ée    dans    l'état    de    domeflicité, 
puifcju'ils   fe   font  développés   avant  ceux   i\çs    chiens  métis  :   auiïi 
Jes    haibets,   les   danois,   les  baffets,   \ts   lévriers,    &c.   iê  pei'pé- 
tuent  fins   altération   fenfible,    chacun   dans  fa   propre  race.    Mais 
lorfqu'un   barbet  &   une  danoi(e  ont   produit  un  métis   qui  porte 
des   caraélères   Ats    deux    races,   fi   ce    métis  s'accouple   avec   un. 
harbet  ou    un   danois^  les   caraélèj-es  du    métis   dilparoiiîent  dans 
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celte  gcnéntion,  Se  la  NalLire  rétablit  en  entier  ceux  du  barbet 
ou  dii  danois. 

Oii  voit  de  même  ,  que  dans  les  accoupîemens  de  deux  me'tii 
provenus  y.  iun  d'un  barbet  &  d'ujre  danoife ,  l'autre  d'un  balTet 
&:  d'une  leviette ,  le  mélange  de*i  caractères  de  ces  quatre  races 
■.ne  peut  guère  fe  faire  en  proportion  égale  relativement  à,  chaquis 
race;   car   quoique  cela  ne  Toit  pas  abfuiument  impollible,   il 
faudroit  w\\  bafard  foi  t  extraordinaire  pour  qu'il  fe  rencontrât  dans 
le  même   temps    &.  dans  le  même  lieu,   deux  métis  de  cette 
nature,  l'un  mâle  &  l'autre  femelle,   &  tous  les  deux  difpfes 
à  s'accoupler  :  en  fuppofânt  même  toutes  ces  circondances  réunies, 
elles  ne  fuffiroient  peut-être  pas  encoi-e  pour  empêcber  que  i  une 
des   quatre  laces  originaiies  wt  jeparût  dans  le  pi'oduit  de  cet 
accouplement,  puilque,  comme  nous  l'avons  dit,  il  n'efl:  guère 
polTible  que  les  individus  qui  viendroient  de  ces  deux   métis, 
reçudent  précifément  autant  de  caraélères  às^  unes  que  des  autres 
des  quatre  luces  qui  auroienl  produit  les  deux  premiers  métis. 
11  arrive  prefque  toujours  qu'à  la  première  génération,  un  métis 
a  plus  de  cara<5tcres  de  l'une  que  de  l'autre  des  races  principales 
dont   il  fort  ;    dans   ce  cas  ,   \çs>  caraélères  dominans  pafîènt  au 
fecond  métis ,  &  peuvent  dès  cette  féconde  génération  rétablir 
Ximo.  à^s  races  originaires  :  ce  rétabliiïemeiit  doit  iê  faire  bien 
plus  facilement  &  plus  vite ,  fi  chacun  des  deux  métis  a  eu  pour 
père  ou  pour  mère  un  individu  de  même  race  ;  par  exemple , 
fi  l'un  des  métis  vient  d'un  barbet  &  d'une  danoife,   &  l'autre 
d'un  barbet  &  d'une  levrette,  alors  les  caraélères  du  barbet  doivent 
l'emporter  dans  la  féconde  génération  fur  ceux  du  danois  &  du. 
lévrier,   par  conféquent  les  deux  métis  peuvent  fouvent  produire- 
de  vrais  barbets.  ' 

C'efl  ainfi  que  les  races  à.'^i  chiens  iê  perpétuent  &  rcnailîcnt , 
Tome  V,  G  g 
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-pour  ainfi  dire,  des  métis:  fans  celte  tendance  qu'à  la  Nature  à 
conferver  &  à  rétablir  les  caradères  des  mces  principales ,  le  mé- 
lange fréquent  des  différentes  races  les  altéreroit  &:  les  fei'oit  dif- 
paroître  en  peu  de  temps,  car  il  e(l  certain  que  les  chiens  fe  mêlent 
indiflinékment  ;  la  levrette  en  chaleur  reçoit  indifféremment  le 
barbet,  le  ballet,  &c.  comme  lelevriei*;  &  réciproquement,  le 
barbet  &  le  baffet  s'approchent  de  la  levrette  aiifTi  héquemment 
cjue  des  femelles  de  leur  race  ;  c'efl  poui-quoi  les  races  qui  ont 
moins  d'individus  que  les  autres  dans  un  canton  ,  (e  dénaturent 
bien-tôt  Se  s'éteignent  entièrement.  En  Bourgogne ,  les  mâtins  * 
iont  beaucoup  plus  nombraix  que  les  lévriers;  aafîi  n'y  a-t-il 
prefque  plus  de  lévriers  qui  ne  particij-)ent  de  la  nature  &  de  la 
figure  du  mâtin.  Si  l'on  croiloit  la  race,  comme  pour  les  chevaux, 
on  pourroit  (a  rétablir  :  je  fuppofe  que  l'on  fit  venir  d'ailleurs 
(^cs  lévriers  &  des  levrettes  en  plus  grand  nombre  que  les  mâtins > 
on  verroit  la  race  des  lévriers  reparoitre  dujis  la  fLiite  des  géné- 
rations, fe  perfectionner  S>l  fè  perpétuer;  mais  en  tenant  les  chiens 
de  différentes  races  féparément  les  uns  des  autres ,  on  prévient 
tout  mélange, &  par  conféquent  toute  altéraUon ,  ii  ce  neif;  celle 
^ue  le  climat  peut  produire. 

De  toutes  les  races  que  l'on  a  dif^inguées  dans  l'efpèce  du 
chien  ,  examinons  quelle  efl  celle  qui  relfembleroit  le  plus  aux 
chiens  fâuvages,  s'il  en  exiftoit  encore,  Se  quelle  cfl:  la  race  qui 
a  été  le  moins  dénaturée  par  l'éducation  ,  &  qui  repréfente  le 
mieux  les  caractères  originaires  de  l'efpèce. 

*  On  ânnne  vulgairement  le  nom  de  mâtin  aux  chiens  qu'on  ne  peut 
rapporter  à  aucune  des  races  connues,  parce  qu'Us  ont  des  caradcie:  dérivés 
de  diftérenfes  races ,  6c  mai  exprimés  :  on  Jes  regarr'e  comme  de  vilains 
chiens ,  des  chiens  des  rues  :  mais  le  nom  de  inâtiu,  dans  l'acception  prop  e, 
appartient  à  une  des  principales  races  des  cjiiens  ,  comme  on  le  veria  aans 
Il  fuite  de  cet  ouvrage. 
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Aprèi  avoii"  ohlêWé  les  parties  intcrieui-es  i\\\\\  grand  nombre 
vde  chiens  de  diveiies  races ,  j'ai  vu  qu'excepté  les  différences  de 
grandeur,  ces  animaux  (è  reflèmblent  tous  à  l'intérieur  par  le» 
parties  moHes  »  6c  que  les  caraélères  diflinélifs  de  chaque  race 
conliftent  dans  les  os  &L  dans  la  forme  extérieure  du  corps. 
Comme  il  y  a  de  grandes  diffjrences  &  (\ts  vaiiétés  confidé-r 
râbles  dans  cette  forme  parmi  les  dilférentes  races ,  on  ne  peut 
pas  diilinguer  dans  cette  diverdté  de  figures  quelle  eft  celle  qui 
approche  le  plus  de  la  ligure  originaire  dos  chiens  lâuvages  ; 
mais  la  forme  des  parties  molles  étant  la  même  dans  toutes  les 
rares,  ce  caraélère  commun  ne  pourroit-il  pas  être  une  forte 
de  moyen  ou  d'indice  pour  reconnoître  la  figuie  originaire  de 
refpèce!  dans  cette  vue,  je  cherche  parmi  les  animaux  lâuvages, 
ceux  t]ui  refTemblent  le  plus  au  chien  par  les  parties  intérieurei 
du  corps ,  Se  je  trouve  que  ce  font  le  loup  &:  le  renard.  Cette 
conformité  eft  fi  frappante  entre  ces  trois  animaux,  &  dépend 
de  caraélères  fi  finguliers ,  que  l'on  pourroit  peut-être  en  tirer 
quelque  induéhon  pour  la  refiemblance  extérieure ,  &  en  conclure 
que  la  figure  du  chien  (àuvaoje  approcheioit  pkis  de  celle  du 
renard  ou  du  loup  ,  que  celle  d'aucun  autre  animal  :  or  on 
voit  au  premier  coup  d'œil ,  que  les  chiens  dont  le  mufèau  eft 
le  plus  aiongé ,  font  ceux  qui  relfemblent  le  plus  au  loup  & 
au  renard. 

Donc  les  chiens  qui  ont  le  mu(êau  le  plus  aiongé  paroilîênt 
cire  ceux  qui  relfembleroient  le  plus  aux  chiens  iàuvages,  s'il  en 
exiftoit ,  ceux  qui  ont  été  le  moins  dénaturés  par  l'éducation ,  & 
qui  repréfentent  le  mieux  les  caractèi^es  originaires  de  l'efpèce. 

La  forme  du  muleau  efl  le  trait  le  plus  marque  de  la  phy- 
fionomie  àts  chiens  de  chaque  race,  &  le  caraclère  le  plus 
décilif  pour  les  diftinguer;   car  la  grandeur  du  coips ,  qui  efl 
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le  caracftère  le  plus  apparent  ,  e(t  aiifTi  ie  plus  inconfiant  , 
puifqiul  fe  trouve  de  très -grands  &:  de  très-petits  chiens  dans 
ia  même  race  ,  au  lieu  que  la  hgure  du  muleau  ne  varie  prefque 
jamais  à\me  manière  iendble ,  que  daiis  (\qs  jaces  différentes. 
Plus  le  mufeau  elt  alongo ,  plus  il  ell  conforme  à  1  ciat  primitif 
de  l'efpèce  ;  plus  il  efl  raccourci ,  plus  il  a  dégénère  de  la  figure 
originaire  ;  c'efi:  pourquoi ,  dans  l'cnumcration  des  différentes 
races  de  chiens  qui  nous  ÇouX  connues  ,  je  commciicerai  par 
cenx  qui  ont  le  mufeau  le  pkis  long;  je  placerai  enfuite  ceux 
qui  l'ont  moins  alongc,  &  je  finirai  par*  ceux  qui  ont  le  mufeau 
le  plus  court.  Les  mâtins,  les  danois  &  les  lévriers  font  fins 
contredit  les  chiens  qui  ont  le  mufeau  le  plus  \ong;  &  ies  dogues 
font  ceux  qui  l'ont  le  plus  court.  Les  matins  &  les  dogues  font 
donc  les  deux  extrêmes  dans  l'efpèce  des  chiens  confidérés 
relativement  à  la  forme  du  mufeau  ;  mais  cette  partie  ne  varie 
pour  l'ordinaij-e,  que  par  nuances  légères  dajis  \es  races  inter- 
médiaires ;  auffi  ne  s'agit -il  ici  que  de  races  dépendantes  d'une 
même  efpèce ,  dont  les  différences  ne  font  pas  auffi  tranchées 
que  celles  qui  fê  trouvent  entre  des  efpèces  réelles  :  c'eft  par 
cette  laiion  qu'il  efl  fouvejit  difficile  de  rcconnoître  les  races 
principales  &  les  laces  mêlées. 

Si  l'on  avoit  vu  les  chiens  oc  les  loups ,  les  chiens  8l  les 
renards,  s'accoupler  les  uns  avec  les  autres ,  &  produire  enfemble, 
comjne  les  anciens  Naturalifles  l'ojit  rapporté,  on  croiroit  que 
Je  mufeau  effilé  des  renards  aujoit  influé  fur  celui  des  lévriers , 
&  le  mufeau  du  loup  fur  celui  des  mâtins  ;  mais  les  expériences 
que  M.  deBuffon  a  faites  à  ce  fujct ,  rendent  fort  douteux  ce  que 
les  Anciens  en  ont  dit;  aijif}  nous  ne  pouvons  pas  affurer  que 
le  mufeau  des  levj  iers  vienne  du  renard ,  &  celui  des  mâtins  du 
loup ,  jii  favoir  ù  les  races  des  lévriers  &  d^  danois  fe  font 


DU      C  H    I   E^N.       '  237 

formées  en  même  temps  <^ue  celle  des  mytins ,  ou  fi  lés  lévriers 

ont   été  le    produit  de  certains  mâtins  qui  avoient  ie  muiièaa 

moins  gros ,  le  corps  plus  mince  6c  les  jïimbes  plus  longues  que' 

les  autres  ;   fi  les  danois  vieniient  au  contraire   de   mâtins  dont 

le  mufeau  éloit  plus  gros  Se  le  corps  plus  ample,,  &:  fl  ce'5  qualités 

fè  font  maintenues  &  perfeélionnées  dans  la  fuite  des  générations , 

par  l'influence  du  climat,  de  la  nourriture,   de  l'exercice.   Sic, 

On  ne  peut  donc  dillinguer  les  mâtins ,  les  lévriers  Si  les  danois 

en   trois   races   principales  que   par   une  convention  arbitraire  ; 

aufli  je  ne  prétends  donner  la  forme  du  nuiièau  pour  marque 

diflin^ive  des  races  des  chiens,  que  comme  un  caractère  arbi- 

ti"aire,   &  par  con(cquent  incertain  &  fautif,   comme  ceux  des 

méthodes   introduites  en    H ifioire  Naturelle.    Quand   mêine  il 

feroit  certain  que  tous  les  chiens  (âuvages  auroient  eu  le  mufeau 

femblable  à  celui  des  mâtins ,  Se  que  les  chiens  qui  ont  le  mufeau 

raccourci  auroiei>t  dégénéré  de  la  race  des  mâtins  ;  cependant  les 

différens  degrés  de  longueur  &  de  groffeur  dans  le  mufeau  ue  fuffi- 

roient  pas  encore  pour  déterminer  ies  races  diûinéles  &  les  races 

mêlées  :   il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  le  font  toutes  formées  par 

des  mélanges  dans  l'accouplement ,  Si  par  l'influence  des  climats  ; 

qiie  celles  que  nous  regai  dons  comme  principales ,  font  feulement 

les  plus  anciennement  connues ,  Se  qu'on  les  a  maintenues  conf^ 

tamment  ou   renouvelées  en  différens  temps   par.  le  choix  des 

mâles  &  des  femelles  que  l'on  a  fait  accoupler.   Quoi  qu'il  en 

(oit ,  les  caraélères  établis  fur  la  figure  du  mufeau  indiquent  au 

moins  la  fiiccefTion  des  changemens  qui  font  arrivés  dans  l'efpèce 

des  chiens,    Se  feront  diflinguer  avec  plus  de  facilité  qu aucun 

autre,  caraélère  ,   les  différentes  races  de  cette  efpcce. 

Dans  l'énumération  des  différentes  races  de  chiens  connues  en 
France,  la  race  dç5  mâtins  précèdçia  cdies  des; danois  &  des  lévriers, 

Cg  iij 
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parce  que  les  mâtins  y  font  eii  plus  grand  nonibrt;  ;  d'ailleurs 
ils  paroiirent  être  les  plus  agreifes ,  ils  patient  kur  vie  au  niiiieti 
des  champs,  &  ils  ne  reçoivent  qu'une  éducation  rultique  la. 
moins  capable  d'altérer  la  nature,  &  de  changer  les  caradères 
des  chiens  iâuvages.  Le  chien  de  I:)erger  n'eit  pas  moins  agieftc 
que  le  mâtin,  &  même  il  relîèmble  au  loup  tk  au  renard  plus 
que  le  mâtin ,  par*  la  ionguair  du  poil  6l  par  la  direélicn  âos 
oreilles  qui-  font  droites  en  entier,  tandis  que  celles  du  mâtin 
font  pendantes  par  rcxU'émité.  M.  de  Bufton,  après  avoir  recueilli 
plulieurs  faits  hifloriques  fur  les  chiens  qui  fe  trouvent  dans 
différentes  parties  du  monde,  préfume  que  le  chien  de  berger 
eft  celui  qui  approche  le  plus  de  la  race  priinitive  des  chiens. 
On  a  vu  avec  quel  fuccès  M.  de  Bufton  rapporte  dans  1  hiftoire 
du  chien ,  les  caractères  que  chaque  climat  a  produits  iîir  les 
animaux  de  cette  efpèce ,  &  les  diveriês  ncos  de  chiens  qui  en 
font  dérivés  dans  chaque  pays  :  mais  comme  je  me  borne  , 
dans  la  defcription  de  ces  animaux,  aux  races  connues  en  Fi-ance, 
je  les  confidère  toutes  réunies  dans  le  même  climat ,  Sl  fojettes  à 
un  mélange  continuel  dans  les  accouplemens;  c'ed  dans,  ce  point 
de  vue  que  je  diftingLic  les  i-aces  principales,  les  races  métives, 
&  les  races  provenues  des  iTices  métives. 

De  même  que  la  race  des  chevaux  les  plus  communs  en 
France  a  été  le  fujet  de  la  deicription  que  j'ai  faite  des  parties 
intérieures  du  cheval ,  la  race  des  mâtins  fera  aufti  le  principal 
fujet  de  la  defcription  des  parties  intérieures  du  chien ,  parce  que 
les  chiens  de  la  race  des  mâtins  font  plus  communs  en  Fi-ance, 
&:  peut-être  plus  natui-els  dans  ce  climat ,  que  ceux  d'aucune  autre 
race.  On  verra  que  l'énumérationi  fuivanteides  diverfes  i-aces  des 
chiens  de  ce.  pays,  rangées  dans  Ain  ordre  relatif  aux  différens 
degré-s  de  longueur  du  mufeau ,  eft  d'accord  avec  l'enumération 
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des  mêmes  races  faitç- par  ,M.  .d^,  Bttîffon  *  relativement  mix 
innuences  des  climats,  puifque  les  laces  des  chiens  de  chaque 
pays  (ê  trouvent  placées  de  lîiite  dans  chacune  de  ces  énuméra- 
tions ,  ce  qui  prouve  cjjj'ils  ne  dégénèrent  que  jufqu  a  un  cej  tain 
point  dans  le  même  climat ,  &  ^qué  ^es'caiaél-èjes  tiivs  de  la 
■figure  du  nxiieau  (ojit  les 'plus  fùre  pour  dillinguer  les  difiérentes 
xaces  de  ces  animaux. 

Races     principa  le  s. 

Mâtins, 

ES  chiens  (pi.  xxv)  ont  ie  mufcau  aulTi  long,  mais  moins 
gros  que  les  gi^ands  danois  (pU  x xiAi ^  :•  la  tête  efl  aiongée  & 
Je  front  '  aplati ,:  les  oreilles  font  }:)etites,  dioites  <iepuis  Idirnaif- 
làiice  jurqua  environ  ia  moitié  de  leur  ionguetu-,,  &  Je  iicfte.  dl 
pendant;  les  jambes  font  longues,  nei-veules  6c- afîêz  •  gtt)(lé^  ; 
le  corps  elt  alongé  &  d'une  grolTeur  proportionnée  à  la  taille , 
fans  cire  épais ,  car  il  efl  un  peu  Tevreté  à  l'endroit  às.^  flancs  *, 
la  queue  le  recourbe  en  haut»  &  foime  un \airG  dont  l'txtj^^iilé 
jfill;, dirigée  en  avant  :  les  n"tâtins  ont  oixlinajirement'Je  ^giPp^is 
idng  à  la  gûjge  ,  au-devant  du  coa,  fous  le'  ventie,  derrièi=e  ,ks 
cuilles  &:  fur  la  queue,  que  fur  le  relie  du  corps,  ;où. je  pQij.-ell: 
«sfTéz  couit:  ces  chiens  font, de  plyfjeurscouletu s,  telles  q^t^ lie 
blaoc  ,  le  gris ,  le  fauve ,  le  brun,  khioii", .-&(?<  jiéftnfrioid^'Hl^^s 
uquekjues  provinces  i' :&  tfur-tout;,eo/Bourgogi7e,iii*;  plupart,-  feyt 
^x>irs  avec  àth  taches  blaïuhes ,  nîiai^,  c'.eft  pdut-être  p^rce  \q^\-^\ 
croit  que  les  matin^jioirs  font  meilleurs  que  les  aiitiiei,  <^'oh 
Jei  élève  par  préférence.  :r!iil  2'jb  îioib 

'*  Voyez  po^e  22^  de  ce  -volume. 


24P  Description 

•    iom^.  Crands  Danois. 

Les  chiens  de  cette  raee  //;/. 'A'^l^/yi  ont  toutes  les  parties 
du  corps  pius  groflès  que  les  ïuk'vns  (pi.  xxv ) ,  &  fembleiît 
n'en  différer  que,  par  ce  ;carat^ère:  leur  poil  efl:  court ,  la  couleur 
varie  dans  les  difîejejis-^  individus  ;  la  'plupart  /ont  de  couleur 
fauve  ;  il  y  en  a  de  gris,  de  noirs ,  &  d'auti-es  qui  ont  du  bianc^ 
du  gris,  du  noir,  du  fauve,  «Sec.  Ow  donne  à  ces  chiens  le 
nom  de  dàpa\s ylc  cdiwjfe , ,  pas'ce  qu'ils  accompagnent  les  équi- 
pages ;  &  on  les  appelle  graruh  danois,  pour  dilhnguer  les  chiens 
de  cette  race  de  ceux  d'une  autre  ïace  qui  font  beaucouj)  plus 
petits ,  &  que  l'on  connoît  fous  le  nom  de  petits  danois.  On 
croit  communément  que  \&s  grands  <Sc  \qs  petits  danois  /ont  de  la 
même;  race i,  parce,  que  l'on  fuppoiè  .qu'il  ny  a  de  ditférencc 
entre' les  uns  ^  les  autres  que  celle  de  la  taille  ;,  mais  on  verra 
.'dans' J^  ;^ei^ription  des  petits  danois,  qu'ils  "en  diffèrent  pai- 
plufieurs  autres  cara<flères. 

Lévriers. 

Ces  chiens  (pi  \' xv 1 1 )  ne  paioî/îènt  différer  àts  mâtins 
(pi.  xxv)  qu'en  ce  que  toutes  les  partiel  du  corps  (ont  beau- 
coup plus  minces  &  plus  effilées ,  les  os  font  menus ,  &  les 
mufoles  fi  maigres  que  ces  animaux  fêmblent  être  rétrécis  rela- 
-tivement  à  leur  longueur  &.  à'  la  taille  des  mâtins;  auflî  le 
rnirfèaa'  efl  plus  pointu,  \çs  lèvres  font  plus  courtes,  le  chanfrein 
-eft  arqué  d'une  manière  plus  apparente,  &:  la  tête  plus  petite 
&  plus  longue;  les  oreilles  font  plus  étroites  &:  plus  mincesi 
le  çou  eft  plus  alongé ,  &  le  corps  plus  effilé ,  fur-tout  à  l'en- 
droit des  flancs;  les  jambes  font  plus  sèches  &  laqiiôue  eft  moins 
charnue  ;  ces  chiens  ont  le  dos  très-arqué.  Si  les  erands  danois 
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font  paroître  toute  la  force  &  la  vigueur  qui  viennent  de 
l  epaiiïèiir  des  miifcles ,  les  lévriers  ont  toute  la  fouplelfe  & 
l'agilité  que  donne  la  hnelîe  de  la  taille;  leur  poil  efl  fort  court: 
ils  (ont  de  couleur  fiiuve-clair  pour  la  plupart  ,  ceux  qui  ont 
d'autres  couleurs ,  comme  le  blanc ,  le  noir ,  le  gris ,  &:c.  les 
tiennent  peut-être  du  mélange  des  mâtins  ou  des  danois,  comme 
le  poil  long  de  certains  lévriers  vient  du  mélange  des  épagneuls. 
On  diftingue  des  lévriers  de  trois  grandeurs  différentes  ,  les 
gi-ands,  les  moyens  (^l.xxvii)  &  les  petits,  que  l'on  appelle 
-Jevrons  ;   ils  ne  diffèrent  que  par  la  taille. 

Chiens  de  Berger. 

La  taille  de  ces  chiens  efl:  au-de{?bus  de  celle  Àts  mâtins  ; 
àts  grands  lévriers  &  des  grands  danois  ;  ils  reffemblent  beau- 
coup aux  mâtins  par  la  fonne  de  la  tête  &  du  mufeau ,  qui  font 
plus  gros  que  dans  les  lévriers,  &i  plus  minces  que  dans  les 
danois,  les  chiens  de  Berger  ont  les  oreilles  courtes  &  droites, 
Si.  la  queue  dirigée  horizontalement  en  arrière ,  ou  recourbée 
en  haut ,  &  quelquefois  pendante  :  le  pc^l  efl:  long  fur  tout  le 
corps  ,  à  l'exception  du  mufeau  &  de  la  face  extérieure  d^ 
jambes ,  &  même  de  la  partie  podérieure  des  Jambes  de  derrière 
qui  efl  au-deifous  dts  talons  :  le  noir  efl  la  couleur  dominante 
de  ces  chiens,  celui  dont  on  voit  la  figure  (pi.  xxvili)  a 
du  gris  fur  la  gorge,  fîir  la  poitrine  &  fur  le  ventre;  les  jambes 
&  la  queue  ont  plus  de  fauve  que  de  noir ,  il  y  a  auffi  deux 
taches  de  couleur  fauve  au-deffus  àç:s  yeux ,  &  quelques  teintes 
de  cette  même  couleur  ïm  le  mL;/èau  :  on  appelle  les  chiens  de 
cette  race,  Chiens  de  Berger ,  parce  qu'on  les  emploie  à  la  garde 
des  troupeaux. 

Tome  V.  H  h 


2^1  Description 

C /liens  -  loups. 

La  race  de  cfs  chiens  ( pi  x  x  l  x  )  a  plus  de  rapports  avec 
celle  dei  chiens  de  berger  (ju'avec  aucune  autie  ;  on  les  appelle 
Chiens  -  loups ,  parce  qu'ils  reffemblent  au  loup  par  les  oreilles 
&  par  la  longueur  du  poil  ;  ils  ont  le  mufêau  long  &.  effilé , 
les  oreilles  droites  &  pointues ,  la  tête  longue ,  le  corps  &  les 
jambes  bien  proportionnées ,  &  la  queue  haute  &  recoquillce  en 
avant  :  le  poil  efl;  court  ilir  la  tête  ,  fur  les  pieds  &  (ur  les 
oreilles,  long  &  (oyeux  fur  tout  le  refte  du  corps  ,  principa- 
lement fîir  la  queue.  Il  y  a  â^s  chiens-loLips  de  couleur  blanche  ^ 
tel  efl  celui  de  la  pldiiche  xx i x  ;  il  y  en  a  auffi  de  gris,  de 
noirs  &  de  fauves. 

Chiens  de  Sibérie. 

On  a  donné  le  nom  de  chiens  de  Sibe'rie  aux  chiens -loupj 
dont  il  vient  d'être  fait  mention  dans  l'article  précédent  :  mais 
nous  didinguons  les  chiens  de  Sibérie  àos  chiens  -  loups ,  en 
ce .  que  les  premiers  font  couverts  en  entier  de  long  poil, 
tandis  que  \çs  autres  nont  que  du  poil  court  im  la  tête  ;  au. 
refte  les  chiens  de  ces  deux  races  ne  paioiiïait  différer  les  \iv\s 
des  autres  que  par  le  poil.  Le  chien  de  Sibérie  qui  efl;  lepré- 
(êenlé  pi.  x  xx  >  étoit  d'une  couleur  fingulière ,  cai'  il  avoit  une 
légère  teinte  de  couleur  d'ardoile  (îir  un  fond  gris-cendré.  JVl.  de 
Maupertuis  ,  Préfident  de  l'Académie  royale  des  Sciences  & 
Belles  -  Lettres  de  Prufle ,  amena  ce  chien  de  Berlin  à  Pans  en 

>753- 

Chiens  dIJImuie. 

Celui  qui  efl  repréiçjité,  pi.  xxxi ,  a  été'  envoyé  d'Iflande 
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par  M.  le  Comte  de  Rantzaii ,  vice-Roi  de  ce  royaume ,  à  M. 
de  Maupertiiis  qui  Ta  fait  deffiiier  par  M.  Fritck ,  dellinaleiir  de 
l'Académie  de  Berlin.  M.  de  Maupertuis ,  qui  réunit  au  génie  de^ 
hautes  Sciences  beaucoup  d'amour  pour  i'Hiftoire  Naturelle ,  me 
donin  le  delfin  de  ce  chien  d'illande ,  en  mcme  temps  qu'il  me 
fit  voir  le  chien  dont  il  a  été  fait  mention  à  l'article  du  chien 
de  Sibérie  ;  c'eft  fur  ce  dttTin  original  que  l'on  a  copié  la 
figure  giavée,  planche  x  xxi.  Nous  fivons  feulement  que  ce 
chien  avoit  un  pied  ièpt  pouces  de  longueur,  &  un  pied  deux 
pouces  de  hauteur;  comme  nous  n'avons  pas  vu  cet  animal,  nous 
ne  pouvons  juger  de  ces  camélères  qu'autant  qu'ils  font  exprimés 
fur  le  deffin  qui  en  a  été  fût  :  on  y  reconnoît  aifément  qu'il 
avoit  quelque  reflemblance  avec  le  petit  danois  (yl  XLI ,  fg.  i  ) 
par  fon  mufeau  mince ,  fes  yeux  gros ,  fa  tête  ronde  6c  (es 
oreilles  en  paitie  droites  &.  en  partie  pendantes  ;  le  poil  efl  lifîê 
&  long ,  fur-tout  derrière  les  jambes  de  devant  Se  fy  la  queue  : 
il  efl:  à  croire  que  ce  chien  a  la  viaie  figure  des  chiens  d'If- 
lande,  pui/qu'il  a  été  apporté  du  pays  même. 

Chiens  courans. 

Ils  ont  le  mufêau  auiïi  long  (pi  x  x  x  1 1 )  &  pins  gros  que 
celui  des  mâtins  (pi.  xxv),  la  tête  eft  grolfe  &:  ronde ,  les  oreilles 
font  larges  &  pendantes ,  les  jambes  longues  &  charnues ,  le 
coips  efl  gros  &  alongé ,  la  queue  séXtsç.  en  haut  &  le  lecourbe 
en  avant,  le  poil  ell  court,  &  à  peu  près  de  la  même  longueur 
fur  tout  le  corps  :  les  chiens  courans  font  blancs ,  ou  ont  à.t% 
taches  noires  &  fauves  fur  m\  ïonà.  blanc.  Le  chien  fur  lequel 
on  a  deffmé  la  figure  (pi  x  x  xii  ) ,  a  été  choifi  par  M.  le 
Marquis  de  Dampierre,  qui  a  autant  de  connoilfmce  ci;e  de 
goût  dans  tout  ce  qui  concerne  la  chaffe. 

H  h  ij 
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La  defcription  que  je  viens  de  faire  des  chiens  couians  ne 
contient  que  les  caiaclères  de  la  race  de  cos  chiens  ,  comparée 
aux  autres  races ,  fans  qu'il  y  foit  fait  mention  d'aucuns  à^% 
caractères  qui  font  requis  d^ns  un  bon  chieji  de  chafle  de  cette 
race ,  comparé  avec  les  autres  individus  de  la  même  race  :  les 
chiens  courans  (ont  fufceptihles ,  en  qualité  de  chiens  dechafTe,  de 
perfedions  &  de  défauts  dans  la  forine  du  corps ,  qui  font  prelque 
en  auffi  grand  nombre  que  ceux  Ats  clievaux  de  manège,  car 
l'ait  de  la  chalfe  efl  auiïi  étendu  que  celui  du  manège  :  on  a 
tant  obfêi  vé  les  chiens  de  chafle ,  que  l'on  a  reconnu  dans  toutes 
les  parties  extérieures  de  leur  corps,  les  proportions  qui  /ont  les 
plus  avantageufes ,  foit  pour  la  beauté  de  leur  figure ,  foit  pour 
J'exercice  de  la  chaflè;  comme  ce  détail  n'eft  pas  l'objet  immé- 
diat de  l'Hifloire  Naturelle ,  il  fufiira  de  raj)porter  pour  exemple 
à  cet  article ,  les  caradères  auxquels  les  chafleurs  leconnoiflent  un 
beau  Se  bon  chien  courant  pour  la  figure  :  ils  en  diflinguent  trois 
fortes,  fa  voir  les  chiens  françois ,  les  chiens  normands  o\i  bauhis , 
8c  les  chiens  anglais. 

Il  faut  que  les  chiens  courans  françois  aient  les  nafêaux  ouverts  ; 
ie  corps  peu  alongé  de  la  tête  à  la  queue  ;  la  tête  légère  &  ner- 
veufe  ;  le  mufeau  pointu  ;  l'œil  grand ,  élevé ,  net ,  luifant ,  plein 
de  feu;  l'oreille  grande,  fôuple  &  pendante;  le  cou  long,  rond  & 
flexible;  la  poitrJJie  étroite  Ç^ns  être  ferrée;  les  épaules  légères;  la 
jambe  ronde,  droite  &:  bien  formée;  les  côtés  forts;  le  rein  court, 
haut,  large,  nerveux  ,  peu  charnu;  le  ventre  avalé  ;  la  cuifîê  ronde 
&  détachée  ;  le  flanc  kc  Se  décharné  ;  le  jarret  court  &  large  ;  la 
queue  forte  à  fon  origine,  velue,  longue,  déliée,  mobile,  fans 
poil  à  l'extrémité  ;  le  poil  du  ventre  i  ude  ;  la  patte  sèche ,  peu 
alongée,  &  l'ongle  gros,  &c.  Les  chiens  normands  ou  baubis 
oi>t  Je  cojfa^^e  plus  épais,  la  tête  plus  courte,  &  les  oreilles- moins 
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longues.  Le  chien  anglois  a  la  tête  plus  menue ,  fe  mufêau  plus 
iong  &  plus  effilé,  le  corfage,  les  oreilles  &  les  jarrets  plus 
courts ,  la  taille  plus  légère ,  6c  les  pieds  mieux  faits  :  ceux  de 
b  i"ace  pure  font  ordinairement  de  poil  gris  moucheté. 

Braques, 

Ces  chiens  (pi  xxx  l  li )  ne  difîèrent  à^s  chiens  courans 
(pi.  XXXII )  pour  la  figure,  qu'en  ce  qu'ils  ont  le  mufeau  un 
peu  plus  court  3c  moins  gios  par  le  bout ,  la  tête  plus  grofle ,  les 
oreilles  plus  courtes ,  moins  larges  ,  en  partie  droites  &  en  pailie 
pendantes ,  les  jambes  plus  longues ,  le  corps  plus  épais ,  la  queue 
plus  charnue  &  plus  courte  :  les  braques  (ont  blancs  pour  la 
plupart  ;   il  y  en  a  qui  font  tachés  de  noir  &  de  fauve. 

Le  braque  de  Bengale  (pi  XX XIV )  reiïemble  aux  autres 
braques  pour  la  figure,  mais  fes  couleurs  /ont  plus  belles  ;  il  eft 
tigré,  c'efl-à-dire ,  moucheté  de  petites  taches  fauves  <Sc  noires 
fur  un  fond  blanc. 

Bajfets, 

On  diftingue  deux  races  parmi  les  baffets ,  les  uns  (pL  xxxv, 
fg.  I )  ont  les  quatre  jambes  droites  &  conformées  à  l'ordinaire; 
les  jambes  de  devant  des  autres  baflêts  (ji^^.  2.  )  font  arquées  en 
dehors  ;  c'eft  pourquoi  on  appelle  les  premiers  Baffcîs  à  jambes 
droites ,  &  les  féconds  Bajfets  à  jambes  torfes.  Tous  ces  chiens 
ont  les  jambes  fort  courtes ,  d'oili  leur  efl  venu  Je  nom  de  hajjet  : 
ce  caraélère  fait  la  principale  différence  qui  les  diflingue  à^s 
chiens  courans  ( pi  xxx  11  ) ,  Sq  des  braques  ( pi  xxxill); 
car  \ts  baiïèts  ont  le  mufeau  long ,  la  tête  gi-ofîe  ;  les  oreilles 
pendantes  &  le  corps  fort  alongé  ;  mais  il  ne  paroîtroit  guère 
plus  long  que  celui  du  chien  courant  6c   du  braque,   s'il  étoit 
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porté  fur  dts  jambes  auïïî  hautes  que  celles  de  ces  chiens.  Les 
baflèts  ont  les  oreilles  moins  longues  &  moins  larges  que  les 
chiens  courans,  Se  il  s'en  tiouve  dont  le  mufeau  eft  plus  effilé: 
ces  chiens  iônt  noirs,  avec  des  taches  de  couleur  fauve  (iir  les 
yeux ,  fur  la  poitrine  Si  fur  le  bas  des  jambes ,  ou  blancs ,  ou 
mêlés  de  blanc,  de  noir  Sl  de  fauve:  il  y  a  des  chiens,  tels  que 
les  barbets,  ks  épagneuis,  les  doguins,  ôcc.  qui  ont  naturellement 
les  jambes  courtes;  mais  il  femble  que  cette  conformation  foit 
dans  les  baffets  une  forte  de  vice  de  la  Nature ,  puilqu'il  s'en  trouve 
qui  ont  les  jambes  non-fèulement  tiès-courtes,  mais  déformées  8c 
affeélées  du  iymptôme  le  plus  apparent  de  la  maladie  que  l'on 
appelle  rachitis;  car  \ts  os  des  ba(îets  à  jambes  torfes  font  gonflés 
&.  courbes ,  à  peu  près  comme  ceux  des  rachitiques.  Voye'^  la 
ilefaiption  des  os  du  chien. 

Grands  Barbets, 

Ces  chiens  (pi.  x x xv 1 1 )  ont  la  tête  groiïè  &  ronde , 
les  oreilles  larges  &  pendantes,  les  jambes  courtes,  &  le  corps 
épais  &  raccourci;  la  pofition  de  k  queue  eft  prtfque  horizon- 
tale :  le  poil  efi:  long  &:  frifé  fur  tout  le  corps ,  de  forte  qu'on 
-a  peine  à  (è  repréfenter  la  vraie  forme  de  cet  animal ,  dont 
toutes  \^  parties  font  cachées  fous  un  poil  touffu  :  la  couleur  la 
plus  ordinaire  des  barbets  efl  le  blanc  ou  le  blanc  jaunâtre  ; 
cependant  il  y  en  a  de  roux  ,  de  noirs ,  &c.  On  diflingue 
communément  deux  fortes  de  barbets  relativement  à  la  grandeur; 
mais  ceux  que  l'on  appelle  petits  barbets  différent  des  grands 
par  d'aLitres  caraélères  dont  il  fera  fait  mention  dans  un  article 
féparé. 

Epagneuis. 
La  tête  des  chiens  de  cette  race  efl  petite  &  airondie ,  les 
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oreilles  font  larges  &:  pendantes  ,  les  jambes  fccTies  5c  courtes , 
ie  corps  efl  mince  6c  la  f|Lieiie  reievée,  ils  ont  le  poil  iiire  ^ 
de  longueur  trcs-inc'gale  lur  différentes  parties  du  corps,  car  il 
efl  fort  long  aux  oreilles ,  fous  le  cou  ,  derrière  les  cuilîes ,  fur 
la  fiice  poftérieure  des  quatre  Jambes ,  fur  la  queue ,  <Sc  plus 
court  fur  les  autres  pailies  du  corps  :  la  plupart  àts  cpagneuls 
font  blancs ,  les  plus  beaux  ont  la  tête  d'une  autre  couleur , 
comme  biune  ou  noire,  &  (ont  marqués  de  blanc  fur  le  mufêau 
&  fur  le  milieu  du  front  ;  les  (pagneuls  noirs  &  blancs  ont  pour 
l'ordinaire  des  taches  de  couleur  fauve  au-deffus  àts  yeux.  11  y  a 
de  grands  «Se  de  petits  épag/ieuls;  ceux-ci  (pi.  xxxviii,  fy.  i  ) 
(ont  les  plus  cojiimuns. 

Gndins. 

II  y  a  des  c'pagneuls  noirs  (pi  x'x  x  i  x ,  fg.  i )  que  l'on 
appelle  auffi  greJins ,  &  que  l'on  nomme  epûgneiils  d'Angleterre , 
parce  qu'ils  (ont  originaires  de  ce  pays  :  la  plus  grande  diffé- 
rence qui  (ê  trouve  entre  ces  chiens  &.  les  cpagneuls  de  France 
(pi  XXXVIII,  fg.  i)  confide  en  ce  que  les  gredins  ont  le  poil 
moins  long,  fur-tout  aux  oreilles,  aux  jambes  &.  à  la  queue  :  on 
voit  beaucoup  de  petits  gredins  &  d'autres  de  taille  moyenne, 
en  comparaifon  àts  grands  épagneuls  :  on  donne  ie  nom  de 
Pyrame  ( pi  xxxix ,  jîg.  2  )  aux  gredins  qui  font  marques  de 
^u  ,  c'ert-à-dire ,  de  couleur  fauve  au-deffus  àçs  yeux  ,  fur  le 
inufeau ,   fur  la  gorge  &  fur  \ts  jambes. 

Petits  Danois, 

A  juger  de  cts  chiens  (pi  xli  ,  fg.  i  )  par  leur  nom ,  on 
croiroit  qu'ils  ne  di fièrent  des  grands  danois  que  pr  la  taille, 
cependant  ils  ont  d'auties  caraélères  très  -  difïérens  ;  le  mufèau 
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efl:  à  proportion  moins  gros  &  pins  pointu,  les  yeux  /ont  pîus 
grands,  les  jambes  plus  sèches,  la  queue  eft  plus  relevée,  &c. 
Ces  différences  font  alîèz  marquées  pour  que  l'on  dût  appeler  les 
chiens  de  cette  lace  d'un  autre  nom  que  les  grands  danois  :  nous 
avons  été  tenté  de  leur  en  donner  un  particulier,  mais  comme 
il  s'agilfoit  de  changer  un  nom  généralement  reçu,  &  que  nous 
n'en  trouvions  aucun  lautre  déjà  connu  pour  y  être  fubftitué  , 
nous  avons  cru  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'employer  le  nom 
ulité ,  quoique  (ûjet  à  équivoque,  que  d'en  imaginer  un  nouveau 
qui  ne  pourroit,  qu'après  un  long  uiage,  i-appeler  l'idée  de  l'animal 
auffi  ailement  que  le  nom  àç.  petit  danois.  Tout  nom  e(l  à  peu 
près  également  convenable  à  une  cliofe  qui  n'a  pas  été  nommée, 
au  contraire  tout  changement  de  nom  nuit  à  la  vraie  connoif- 
^nce  de  la  chofe,  fur-tout  en  Hiftoire  Naturelle,  où  l'on  a  fait 
de  l'intelligence  i\ts  noms  une  forte  de  fcience  très-étendue,  très- 
difficile  ,  oc  prefque  toujours  intruélueu/ê.  Les  petits  danois 
refîèmblent  aLix  grands  danois  par  la  longueur  du  poil ,  mais 
poLir  l'ordinaire  ils  en  diffèrent  par  les  couleurs;  ils  ont  le  plus 
fouvent  A^s  taches  noires  &  blanches ,  &  lorfqu'ils  font  mouche- 
tés de  noir  fur  un  fond  blanc,  on  les  appelle  arlequins  pour 
déffgner  cette  bigarure. 

Chiens  -  turcs. 

Les  chiens  connus  fous  ce  nom  (pLxLii,fg.  i  )  font  auïïr 
appelés  chiens  de  Barbarie  ;  ils  n'ont  point  de  poil,  leur  peau  efl 
de  couleur  de  chair  plus  ou  moins  mêlée  de  brun;  ce  font  de 
petits  danois  dont  la  peau  a  été  altérée  &  le  germe  àts  poils  détruit 
par  la  grande  chaleur  des  pays  où  les  petits  danois  font  devenus 
des  chiens-turcs  dans  une  fuite  de  générations  :  auffi  ces  chiens 
foufîî-ent-ils  beaucoup  du  froid  des  climats  tempérés.  Nous  voyons 

en 
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en  France ,  que  la  chaleur  de  nos  êtes  fiiffit  à  peine  pour  faire 
céder  le  tremblement  auquel  ils  (ont  fujels  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'annce,  &  pour  rendre  la  couleur  aux  taches  qui  fe 
trouvent  fur  leur  peau.  Ces  taches  font  d'un  jaune-brun,  bien  mar-. 
quces  en  été ,  &:  s'effacent  prefque  entièrement  pendant  l'hiver. 
On  voit  dans  ce  pays-ci  dts  chiens-turcs  métifcs  qui  ont  du  poil 
(îir  quelques  parties  du  corps ,  comme  celui  qui  ell  repréiènté  à 
la  planche  XLii ,  fg.  2  ;  c'efl  le  produit  de  l'accouplement  àts 
chiens-turcs  avec  les  petits  danois,  le  poil  de  ceux-ci  a  formé  fur 
le  cou  une  (orte  de  crinière  blanche  qui  a  un  pouce  de  longueur; 
il  y  a  aufn  du  poil  de  la  même  couleur ,  mais  beaucoup  plus 
court,  fur  la  tète,  au-devant  du  cou  &.  de  la  poitrine,  &  du 
poil  grifàtre  auffi  court  fur  les  côtés  du  cou ,  fous  la  poitrine , 
fur  'le  derrière  iits  cuilfes ,  &c.  tout  le  refte  du  corps  eft  dégarni 
de  poil ,  &  de  même  couleur  que  les  chiens-tuics.  Lorfque  ces 
chiens  /è  mêlent  avec  à^s  chiens  d'autres  races,  il  /ê  trouve  parmi 
les  individLis  qui  en  proviennent ,  des  chiens  qui  font  abfôiu- 
ment  fins  poil  ,  d'autres  qui  ont  du  poil  fur  tout  le  corps  , 
ou  d'autres  enfin  qui  font  en  partie  couverts  de  poil ,  &  en. 
partie  nus. 

DoP'ues. 

o 

Ces  chiens  (pi.  xLiii )  ont  le  mufeau  gros,  court  &:  plat, 
le  nez  retrouffé ,  &  les  lèvres  épaiffes  &  pendantes  :  ces  caracflères 
font  fi  marqués ,  qu'ils  fuiTifent  pour  faire  diflinguer  les  dogues 
des  autres  chiens  dont  il  vient  d'être  fait  mention.  La  tête  efl 
f^roffe  &  large,  Se  le  front  aplati,  les  oreilles  font  petites  & 
pendantes  à  l'extrémité ,  le  cou  efl  renflé  &  raccourci ,  les  jambes 
font  courtes  6c  épaifîès ,  le  corps  efl  gros  &:  alongé,  la  queue 
aslevée  &  repliée  en  avant  par  le  bout  :  ce  chien  a  le  poil 
Tome  V.  ï  i 
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preiqiie  ïrs  fuv  tout  le  corps ,  excepté  le  denière  des  cuifïos  <Sc 
la  qLieue  où  il  cil  un  peu  plus  long  :  ies  lèvres ,  le  bout  cki- 
miiftau  &  la  face  extérieure  des  oreilles  font  noirs ,  &  tout  le 
relie  du  corps  efl:  de  couleur  fauve-pâle. 

Races     métives. 

V^  E  S  races  We  fe  perpétuent  &  ne  fLibfiûent  qu'autant  que- 
Ton  a  foin  de  mêler  dans  l'accouplement  les  deux  races  princi- 
pales dont  chacune  des  races  métives  efl  dérivée  ^  ou  deux  métis 
de  même  race  ;     tout  autre   mélange  formeroit    de    nouveaux 
earaclcres,  &  produiroit  d'autres  races;  c'ell  pourquoi  la  plupart 
des  métis  difparoilTent  fuis   faire  race  :   par  exemple ,  le  chien 
repréfènté  f  pi,  xxxvi  )  tient  du  bafîit  (pî.  xxxv,  fy.  i)  ,  en 
ce  que  les  jambes  font  courtes  &  que  le  corps  efl  aiongé  ;   il  a  ii> 
tête,  les  oreilles  &  la  queue  du  chien  courant  (pi.  xxx il ), 
&  fon  poil  long  paroît  venir  de  lepagneuL  Un  chien  de  cette 
nature  eft  le  premier  individu  d'une  race  métive  qui  n'a  point 
de  dénomination  ,    parce   qu'elle  s'éteint  ordinairement  par  un 
nouveau  mélange  dhs  la   première  généiation  :    celui-ci  fert  de 
iimier  à  Verfàilles  ;    mais  comme  cette  qualité  n'a  rapport  qu'à 
l'inllinél  de  l'animal ,  je  m'écarterois  de  mon  fujet  fi  je  le  con- 
fidérois  comme  limier,   &:  fi  j'entrois  dans  le  détail  des  autres 
chiens   de    chalîe    dont   les    dénominations    font   relatives   aux 
qualités  de  l'individu  ,   ijidépendamment  dits    caraélères  de  là: 
lace.^ 

Petits   Barhets. 

Les  cliiens  de  cette  i-ace  (pi  xx xvin ,  fg,  2.)  viennent 
du  mélange  dçs  grands  barbets  (pi.  xxxv J l )  avec  \ts  petits 
épagneuls  (pi,  xxxvJii^fi§.  j) ;  mais  comme  ils  tiennent 
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plus  d&s  barbets ,  ils  en  portent  le  nom  :  en  effet ,  ils  leur 
relfemblcnt  par  le  \iO\X,  pr  la  figure,  &  par  le  poil  du  coips 
qui  ell  long  &  frifc  ;  mais  ils  ont  le  mufêau  moins  gros  à 
proportion  ,  <S:  leur  poil  efl  (oyeux  au  fommet  de  la  tête ,  (iir 
les  oreilles  &  à  l'exlrémiié  de  la  queue,  à  peu  près  comme 
celui  des  épagneuls. 

Bichons, 

Ces  chiens  ont  e'té  fort  à  la  mode  il  y  a  quelques  années  ; 
mais  à  prcfent  on  n'en  voit  prefque  plus  ;  ils  étoient  fi  petits , 
que  les  femmes  \qs  portoient  dans  letir  manchon  :  à  la  fin  on 
les  a  quittés ,  (ans  doute  à  caufe  de  la  mal-propreté  qui  efl:  infé- 
parable  des  chiens  à  longs  poils ,  car  on  ne  pouvoit  pas  tondre 
ceux-ci  Çàns  leur  ôler  leur  principal  agi-ément  :  il  en  efl  reflé  fi 
peLi ,  que  je  n'en  ai  pu  trouver  aucun  pour  le  faire  deffmer.  La 
fg.  I  de  kl  pi.  XL,  a  été  copiée  fur  un  deflin  de  la  grande  &,  belle 
colleélion  de  miniatures  d'Hifloire  Naturelle  qui  efl:  au  cabinet 
d'eflampes  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Autant  que  l'on  en  peut 
juger  par  cette  figure ,  il  parojt  que  ce  chien  a  le  mufeau  du 
petit  barbet  (pJ.  x x xvi 1 1 ,  fy.  2 )  ^  \t  poil  long  &  liffe 
de  l'épagneul  (fg.  i )  fur  tout  le  corps,  c'eft  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  de  Boiifc  ,  il  a  au(fi  été  appelé  Chien  de  Malte, 
parce  que  les  premiers  chiens  de  cette  race  ont  été  ap^xDrtés  de 
ce  pays.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  tiennent  de  la  lace  des 
barbets  &  de  celle  à^s  épagneuls ,  tant  pour  la  figure  du  corp^; 
que  four  le  poil  tSc  peur  la  couleur. 

Chiens  -  lions. 

Je  croîs  que  le  chien-lion  efl  encore  plus  rare  à  préfent  que 
le  bichon  :  hfg.2,pJ.  XL,  qui  repréfente  un  chien-lion,  a  été 
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copiée ,  comme  celle  du  bichon ,  (îir  un  deffin  du  cabinet  des 
eftamj)es  du  Roi  ;  il  ne  diffère  u  bichon  ffi^.  i )  qu'en  ce  que 
le  poil  eft  court  fur  le  corps  &:  fur  la  moitié  de  la  queue,  tandis- 
qu'il  efl  aufll  long  que  celui  du  bichon  fur  la  tête,  lîu-  le  cou,  fur 
îes  cpaules,  fur  les  quatre  jambes  &  fur  le  bout  de  la  queue.  On 
a  donné  à  ce  chien  le  nom  de  chien-lion,  parce  que  ion  poil 
long  rclfembJe  en  quelque  fiît^on  à  la  crinière  du  lion ,  &  que  la 
quelle  a  un  bouquet  de  [xmI  à  l'extrémité  comme  celle  du  même 
animal.  L'origine  du  chien- lion  paroît  être  la  même  que  celle 
du  bichon  ,  en  y  fuppoiàiit  de  plus  le  mélange  d'un  chien  ^ 
poil  ras. 

Domins. 

o 

Les  chiens  de  cette  lace  (pi.  xLiv)  lont  auiïi  appelés  Dogues 
de  Bologne ,  Dogues  d' Alleiiuigne  Si.  Mopfes  ;  ils  ne  différent  du 
vrai  dogue  (pi.  XLlil)  qu'en  ce  qu'ils  font  moii^s  giands ,  qu'ils 
ont  la  tête  plus  petite,  Les  lèvres  plus  minces  &  plus  courtes, 
&.  le  mufêau  moins  large  &  moins  retroulfé  :  an  refte  ils  lui 
reffemblent  beaucoup,  tant  pour  la  ligure  du  corps,  que  pour 
La  longueur  &  la  couleur  d^.)  poil  ;  aulTi  ces  cliiens  viennent -ils 
des  dogues ,  dont  ils  ont  dégénéré  par  des  mélanges  dans  l'accour 
plement. 

Dopies  de  forte  race. 

Ces  chiens  (pi.  XLv)  ont  beaucoup  de  /eflemblance  avec 
îes  vrais  dogues  (pi  x Li 1 1 ),  mais  ils  font  bien  plus  grands  x 
c'efl  pourquoi  on  les  a  appelés  Dogues  àe  forte  race.  Cette  difté- 
"^x-xcQ  de  grandeur  vient  du  mélange  du  viui  dogue  avec  des 
mâtins  (pl.xxv),  ou  des  danois  de  haute  taille  (pi  x xvr); 
aufli  le  dog-ue  tle  forte  race  a  en  grand  les  proportions  dn  vrar 
dogue ,  à  l'exception  du  mufeau  qui  eft:  plus  long ,   mais  il  eft 
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aufll  gi'os,  &  les  lèvres  font  aufTi  cpai (Tes  &  auffi  longues,  les 
couleurs  font  les  mêmes  que  celles  des  m.llins.  Le  dogue  de 
forte  race,  leprcfenté  (pJ.XLv),  avoit  du  blanc,  du  noir  & 
du  fauve. 

Races  provenues  de  races  métives. 

"Roquets, 

I  j  E  S  roquets  (ph  XLI,  fg.  2  )  reflemblent  aux  petits  danois 
^jig.  j)  par  la  forme  du  corps,  ils  ont,  comme  cts  chiejis,  la 
têie  ronde,  les  yeux  gros,  les  oreilles  petites,  eii  partie  droites  & 
en  p-irtie  pendantes,  les  jambes  mejiues  &  la  queue  retroulfée  & 
inclinée  en  avant ,  mais  le  muleau  eft  gros ,  court  &  un  peu 
retrou/fé  comme  cçx.\x.  (}its  i^ogmns  (pi.  xliv )  :  auffi  les  roquets 
viennent  du  mélange  des  petits  danois  &  des  doguins  ;  ils  ont 
le  même  poil  &:  \qs  mêmes  couleurs  que  les  petits  danois  :  il  y 
en  a  même  qui  font  arkquinés ,  tel  eft  celui  qui  ell  repréfenlé 
/;/.  XLI ,  fg.  2. 

Artois* 

Ces  chiens  viennent  du  mélange  àt^  doguins  &  des  roquets; 

c'eft  pouiTjuoi  ils  ont  le  mufèau  très -courte  Se  fi  aplati  qu'ils 

font  ftjjets  à  devenir  pu  nais  :   on  n'en  voit  plus  à  Paris.  J'ai  ouï 

dire  qu'il  y  en  avoit  encore  à  Lille  en  Flandre,   où  ces  chiens 

ont  été  fi    communs ,   qu'on  leur  a   donné  le  nom  de  Lillois , 

de  même  que  celui  d'Artois,  parce  qu'ils  font   venus  de  cette 

province;    mais  quand  la  race  en  feroit  perdue,   il  fera  toujours 

poffible  de  la  renouveler  tant   qu'on  aura  àts  doguins  &:   des 

roquets. 

Li  iij 
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Chiens    d* Alicanîe. 

On  a  aufTi  donné  à  ces  chiens  le  nom  de  Chiens  de  Caycnne, 
ce  qui  prouve  qu'ils  font  venus  de  difFérens  pays;  ib  ont  ie 
muiêau  court  du  doguin ,  &  le  long  poil  de  i  cpagneul ,  parce 
qu'ils  proviennent  de  ces  deux  races. 

Buro'os, 

o 

Le  mélange  des  épagneuls  avec  les  balTets  a  produit  ces  chiens 
en  Efpagne,  aufTi  ont-ils  les  jambes  courtes  &  ie  corps  alongé 
comme  ie  baiTet ,  &  le  poil  long  comme  i'épagneul  :  on  en  ^ 
vu  à  Paris  de  très-petits ,  qui  glapifloient  comme  le  reiiard. 

Chiens  de  Calahre, 

Ces  chiens  font  très- grands,  parce  qu'ils  viennent  àts  grands 
danois  mêlés  avec  les  grands  épagneuls.  11  y  a  quelques  années  que 
l'on  en  fit  peindre  à  Verfailles  deux  très-beaux  de  ia  haute  taille 
du  danois  ,  fort  courageux  &  très-ardens  à  la  chafîè  du  loup: 
ils  participoient  aux  caraélèrcs  des  danois  5c  des  épagneuls  pour 
ia  foriTie  du  corps  &  pour  le  poil. 

Voilà  les  races  des  chiens  dont  j'ai  eu  connoiffance ,  mais  je 
ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  bien  d'autres ,  qui  ne  fe  font  pas 
maintenues  jufqu'à  préfent ,  ,&.  dont  on  n'a  pas  gardé  le  fouvenir 
comme  de  celles  des  bichons,  des  chiens-iions,  &c.  Les  auteurs 
ont  fait  mention  de  certaines  races  qui  n'exiftent  plus  aujourd'hui , 
ou  que  l'on  ne  connoit  plus  ;  &:  il  y  en  a  peut-être  qui  /ê  per- 
pétuent depuis  loiig-temps ,  &:  dont  perfonne  ne  fait  mention , 
parce  qu'elles  n'ont  aucun  caradère  qui  puilTe  \&s  faire  remar- 
quer. Un  plus  grand  détail  fùi*  ce  fujet  lêroit  inutile ,   cai-  on 
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conçoit  aifcment  que  l'on  pourroit  avoir  autant  de  nouvelles 
races  qu'il  y  a  de  combinaifons  à  faire  dans  le  mélange  des  chiens 
de  toutes  les  races  décidées.  La  Nature  produit  des  variétés  pref- 
que  à  l'infini  dans  cette  eipèce  d'animaux  :  non-feulement  on 
peut  faire  changer  d'une  génémtion  à  l'autre  la  forme  du  coi  ps , 
la  qualité  &  la  couleur  du  poil ,  mais  encore  la  grandeur-  des 
individus  :  en  faifant  accoupler  le  chieii  de  la  plus  haute  taille 
avec  la  chienne  la  plus  grande ,  ils  produiroient  le  plus  fouvent 
dQs  individus  qui  /èroient  encore  plus  grands  ;  au  contiaire*  en 
choifilTant  les  chiens  les  plus  petits ,  il  viendroit  de  leur  accou- 
plement des  chiens  encoïc  plus  petits  ;  enfin,  oji  efl  déjà  parvenu 
à  en  avoir  de  fi  grands  &  de  fi  petits ,  qu'ils  fêmblent  excéder 
les  limites  naturelles  de  la  taille  dos  animaux  de  cette  elpèce» 
Tant  de  variétés  fi  grandes  &:  fi  fubites  prouvent  afiez  qu'il 
n'efl:  pas  poffible  de  faire  des  defcriptions  exaéles  &  préciiês  àts 
chiens  des  différentes  races ,  &  qu'on  pourra  trouver  quelques 
exceptions  toutes  les  fois  qu'on  appliquera  la  defcription  à  un 
nouvel  individu. 

Lorfqu'il  n'y  a  qu'une  race  parmi  \^  animaux  d'une  même 
efpèce ,  le  caiaélère  de  la  phyfionomie  eft  celui  qui  varie  le 
moins  dans  les  individus;  mais  plus  le  nombre  des  races  dl 
grand,  plus  il  fè  tjouve  de  variétés  dans  les  phyfionomies,  «Se 
plus  il  eft  difficile  de  les  décrire  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  pouiToit 
donner  aucune  idée  de  la  phyfionomie  6es  chiens  &  àts  diffé- 
rences qu'on  y  remarque  dans  les  diverfes  race$  de  cette  efpèce, 
ïi  l'on  ne  confidéroit  d'abord  les  principaux  caradèies  Sqrles 
différens  traits  dans  les  races  qui  fe  reffemblent  le  moins ,  pour 
reconnoîtie  enfuite  \qs>  nuances  qui  font  entre  ces  extrêmes.  La 
fiorure  du  mufèau,  fur  laquelle  j'ai  établi  les  cai-adères-diflinélifs 
à^s  principales  races,  eft  auffi  le  caïadèie  le  plus  expreffif  M 
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la  phynoiiomie  des  chiens  des  difkTcntes  nces  cojifidcrées  rela- 
tivement les  imcs  aux  autres:  plus  cette  partie  e(1:  alongée,  plus 
elle  exprime  la  douceur  &  la  docilité;  mais  à  proportion  qu'elle 
fe  trouve  raccourcie;  elle  lêmble  devenir  le  fii^ne  de  la  fcrccité 
&  de  la  fureur,  fi^iie  à  la  vérité  fou  vent  démenti  dans  les  chiens 
dont  le  caradè-e  a  été  dénaturé  par  l'éducation  ou  par  le  mélange 
des  races.  Voyez  un  mâtin  tranquJl'e  (ûr  fês  quatre  jambes ,  ou 
feulement  fur  les  daix  jambes  de  devant ,  tandis  que  le  train  de 
derrière  eft  l'abattu  &  pofé  fur  la  terre  ;  lalongement  du  mufêau 
de  cet  animai  -donne  à  fa  phyfionomie  l'apparence  de  la  doLiceur, 
malgré .  la  pofilion  des  oreilles  qui  font  en  partie  drefîées  :  le 
dogue  au  contraire,  quoique  dans  les  mêmes  attitudes,  j:>orte 
fur  fa  phyfionomie  un  caraélère  de  cruauté  qui  vient  de  fou 
mufeau  aplati  Se  de  fês  lèvres  longues  &  épaiiTes,  (Se  qui  ne 
peut  être  adouci  par  la  fitualion  de  fès  oreilles  pendantes:  les 
lèvres  minces  &  cowtes  du  mâtin ,  du  lévrier,  du  danois ,  contri- 
buent A  rendre  leur  phyfionomie  plus  douce:  le  mufeau  effilé  & 
le  chanfrein  arque  du  lévrier  paroilîènt  dénoter  là  timidité  :  les 
oi-eilles  du  chien-loup ,  du  chien  de  Brie ,  du  chien  d'Iflande  , 
<nii  (ont  toujours  droites ,  fêmblent  être  une  marque  de  leur 
agilité  :  le  mufeau  long  &  gros  des  chiens  couraiis  Si.  des  braques 
expiime  bien  moins  de  finefîè  dans  leiu-  phylionomie,  que  le 
mufeau  plus  court  Se  moins  gros  des  épagneuls  &  des  barbets  ; 
mais  le  long  poil  de  ceux-ci  mafque  leurs  traits ,  de  même  que 
dans  les  bichons ,  les  chiens-lions ,  Sl  en  général  dans  tous  ceux 
dont  le  mufeau  efl  couvert  par'  le  poil. 

Des  nomenclatews  ont  fait  fervir  lé  nom  du  chien  pour  dé- 
nommer un  gaire  d'animaux  quadrupèdes ,  qui  a  été  ap]:>elé  le 
g^/ire  cdiiiii ,  Si  qui  renferme  l'efpèce  des  chiens  ,  celle  des 
ioups,  d^  renards,  des  blaireaux,  des  civettes,  des  loutres  Se 

de 
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de  piufieurs  autres  efpcces.  Les  animaux  de  ce  prctendu  genre 

ne  relîemblcnt  pas  tous  au  chien  aiitant  les  uns   que  les  aiilies  ; 

nous  ferons  voir  d.ins  la-  luite  de  cet  ouvrage ,  que  les  loups  <k. 

les   renards   font    les  Teuis  qui  aient  des   rapports  elîenticls  avec 

ies  chiens. 

Les   caradères  du   genre  canin  font ,    félon  les  méthodides , 

1  .**  ies  ongles  des  doigts  ,   qui  di(tingi^''^'it  les  chiens  C\ts  anim:ui:s2 

folipèdes  &  à^s  animaux  à  pied  fourchu ,  en  ce  (|ue  ceux-ci  ont 

des  fîibots  &  non  pas  des  ongle^v   2."   Le  nombre  des  doigts-, 

qui  efl:  aii-deiïlis  «.le  deux:  par  ce  caractère  le  chien  diffère  du 

chameau  qui  n'a  que  deux  doigts.    3.°   La  iepHralion  des  doigts 

marquée  à  l'extérieur ,  au  contraire  de  l'clcphant  qui  a  les  doigts 

réunis  les  uns  avec  les  autres.    4."  Les  ongles  étroits  :   par  cette 

figure  ils  diffèrent  de  ceux  des  linges,    qui  font  larges.    5.°  Les 

dents  incifives   de   chaque   mâchoire ,    cjui    lont   en    plus   gian-d 

nombre  que  celles  des  lièvres,  des  lapins,  &c.  car  ceux-ci  n'en 

ont  que  deux.    6.*^  La  grandeur  du  corps ,   qui  eft  bien  au-deifus 

de  la  taille  dts  belettes,  des  putois,  des  fouines,  àts  furets,  &c. 

dont  le  corps  efl:  fort  mince  &.  très-alongc.   7."  Enfin  la  figure 

du  mufeaii ,  qui  eft  plus  long  que  celui  des  chats ,  t!es  tigres,  des 

lions ,  des  ours ,  Sec  *, 

Dans  une   autre  divifion   mc'thodique  ,    qui  n'eft  pas  moîi:5 

arbitraire  que  la  précédente  ,   tous  les  animaux  qui  ont  (ix  dents 

incifives  à  chaque  mâchoire ,  &  ies   dents  canines   plus  longues 

que  les  autres,   font  rangés  dans  une  niême  dafîe,    &  le  genre 

de  celte  clafTe  ààws  letjuel  fe  trouve  l'efpcce   du  chien  eft  diA 

ttngué  i\.its  auti'es  genres   par   les   caracT:ères   fuivans  :    les    dents 

incifives  de  la  mâclioiie  du  deflus  font  aiguës,  les  quatre  incifives 

du  milieu  de  cette  màchoiie  ont  trois  lobes:  its  canines  du  delTii-: 

^    Rail  fynop.  mcth,  animal,  qvadrvped. 

Tome  K  K  k' 
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font  cloigiit'es  des  incifives,  &  le  cnine  forme  une  arcte  iâilLintc 
en  airière  (ci):  enhii  l'efpèce  du  chien  dilîere  des  autres  elpèces 
de  ce  même  genre  par  le  port  de  la  queue  qui  elt  relevc'e  &. 
recourbce ,  dit -on,  à  gauche  [b). 

Au  moyen  de  ces  carac5lères  génériques ,  les  méthodiftes  pré- 
tendent diOins^uer  de  toutes  les  autres  eij:)èces  de  quadrupèdes  , 
les  chiens  (Se  les  autres  animaux  qu'ils  ont  ranges  daiis  le  mcme 
genre;  mais  il  ^tn  faut  bien  qii'ils  aient  rcufli ,  car  ces  caraélères 
ne  (ont  pas  tous  également  lurs ,  &  ils  ne  font  qu'une  très-|-)etite 
partie  de  la  defciiption  du  chien.  Pour  en  donner  une  idée 
complette,  il  faut  le  décrire  en  ejitier,  &:  i'obferver  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur. 

Les  dimenfions  du  corps  des  chiens  6ts  principales  nets  font 
rapportées  (^ins  les  tables  fuivantes,  &  énoncées  k  peu  près  dans 
les  mêmes  termes  qui  ont  été  employés  pour  les  dimenfions 
des  cochons ,  qui  reffemblent  beaucoup  plus ,  fur-tout  par  les 
jimibes,  aux  fifTipèdes  qu'aux  fbiipèdes,  &  même  aux  animaux 
à  pied  fourchu ,  quoiqu'ils  aient  des  (âbots  »  au  lieu  des  ongles 
qui  le  trouvent  dans  les  chiens  :  ceux-ci  ont  cinq  doigts  dans 
les  pieds  de  devant,  &:  quatre  ou  cinq  dans  les  pieds  de  der- 
rière, comme  je  i'expliquemi  en  failânt  la  deicription  du  fquelette, 
car  j'ai  reconnu  que  dans  les  uns  il  manque  un  doigt  en  entier 
dans  les  pieds  de  derrière,  que  les  autres  n'ont  ce  doigt  formé 
qu'en  partie ,  &  qu'il  s'en  trouve  dans  lefquels  les  cinq  doigts 
font  .complets  ;  dar.s  tous  les  chiens ,  les  doigts  font  féparés 
les  uns  des  auti-es,  itir  la  longueur  de  la  lèconde  &i  de  la  troificmc 
phalange:   lorfqu'il  fê  trouve  un  cinquième  ongle  dans  ks  pieds 

(a)    Voye-^  la  defcription  du  rquelette  du  chien. 

{i>J   Linnai  Jvji.  ruU'  Lipfi»,  i/^-S-    Cdnis  caudû  (fiiûfirarfum  )  recurvâ^ 
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Je  devant  à  lenJioit  du  pouce,  on  lui  donne  le  nom  ^cperou^ 
J'ai  OUI  dire  qu'il  y  a  des  chiens  qui  ont  deux  ou  Irois  é]')erons 
à  cliaque  pied  au  lieu  d'un  ,  mais  je  n'en  ai  pas  vu  :  la  paume 
eil  remplie  pr  un  gros  tubercule  fait  en  forme  de  trèfle,  placé 
derrière  d'autres  tubercules  plus  petits  &  arrondis  qui  font  fous 
chaque  doigt  :  il  y  a  auffi  dans  le  pli  du  poignet  un  autre 
tubercule  calleux  :  lorfque  la  jambe  cfl  étentlue ,  il  fe  trouve 
au-defTous  du  troifième  os  du  premier  rang  du  carpe  ,  mais 
lorfque  l'animal  plie  la  jambe,  le  tubercule  remonte  derrière  l'os: 
cet  os  étant  fort  faillant  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  tuberaile 
dont  il  s'agit  fè  forme  deifus  par  le  frottement  &  par  la  com- 
preflion ,  de  même  que  la  callolité  qui  efl;  fur  la  face  poflérieure 
du  métataife  des  mêmes  animaux  ,  à  l'endroit  de  l'extrémité 
fupcrieure  du  dernier  os  de  cette  partie. 

Je  n'ai  fait  entrer  dans  la  table  fui  vante  que  les  dimenfions 
àës  chiens  à^?>  principales  races  ;  ftvoir  le  iVlâtin  ,  le  grand 
Danois,  le  Lévrier,  le  Chien  de  Berger,  le  Chien  courant,  le 
Braque ,  les  Baiîèts ,  le  grand  Barbet ,  l'Épagneul ,  le  j)eîit  Danois 
&  le  Dogue:  ie  détail  de  ces  dimenfions  auroit  été  trop  étendu 
fi  je  l'avois  fuivi  dans  toutes  les  races;  il  auroit  même  étéfuperflu, 
parce  que  les  dimenfions  des  chiens  des  races  métives  font  indi- 
quées par  celles  des  chiens  ^s  races  principales ,  dont  les  métii 
(ont  provenus  ;  d'ailleurs  \t%  proportions  de  ces  métis ,  &  fur-tout 
c-elles  àts  doubles  métis,  font  fîijètes  à  tant  de  variétés  par  le 
mélange  àts  races ,  qu'elles  ne  donneroient  que  *^ts  connoilfances 
très-imparfaites  às^  caraéières  de  l'eipèce  des  chiens. 
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Descrjption 


DIMENSIONS  DV.S  CHIENS 

dos 
r  R  I  N  r.  1  p  A  L  c  s     R  A  c  r.  s. 


Longueur  du  cciips  entier,  mefuré  en  ligne  dro'ie 

cJejuiis  le  bout  <Ju  iiiureau  julqu'à  Tanus .  .  .  . 

Hauteur  du  train  de  devant.  .  . 

Hauteur  du  train  de  derrière 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
julqu'à  l'occiput 

Circonférence,  du  bout  au.  muieau 

Circonférence  du  mufeau ,   prife  au-defTous  des 
yeux 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche  ,  depuis  l'une 
des  commillures  des  lèvres  jufqu'àl'autre. .  .  , 

Didance  entre  les  deux  nafeaux 

DiRance  entre  le  bout  du  mufeau&  l'angle  an- 
térieur de  l'œil 


•     ••■«••••a 


Diftance  entre  l'angle    poftèricur  &  l'oreille  .  . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. 

Ouverture  de  l'œil 

Diilance   entre  les   angles  antérieurs  des  yeux, 
mefurée  en  ligne  droite 

Circonférence  de  la  tête  ,    prile   entre  les  yeux 

OC    les   OrcUlCS  •  ■  •••••  ««••«•••••«•••«• 

Longueur  des  oreilles.  .  .  •• ....•••• 

Largeur  de   la  bafe  ,   nicfurée  fur    la  courbure 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prile  dans  le  bas. 

Longueur  du  cou 

Circonférence    du   cou...  . , 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes 
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Description 


DIMENSIONS    DES    CHIENS 

des 

PRINCIPALES      RACES. 


MÂTIN. 

PI.  AAV. 


Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros.  . 
Circonférence  prife  devant  les  jumbes  de  derrière. 
Hauteur  d-.i  bas  du  ventre  au-defius  de  terre  fous 

La  mêjne  hauteur  fur  la  poitrine 

Longueur  du  tronçon  de  lu  queue 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tron- 

Longueur    de    l'avant-bras  ,    depuis    le    coudi 
julqu'au   poignet. 

Largeur   de  l'ayant-bras  près  du  coude.  . 
Épaifleur  de  l'avant-bras  au  même  endroit 

Circonférence  du  poignet 

Circonférence  du  métacarpe 

Longueur  dej)uis  le  poignet    jufqu'au  bout  des 


onoîes  .  .  . 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufcj 
talon  .  .  . 


C3 


Laro^eur  du  haut   de  la  jambe . 

î^oaiiieur*  •.•.•..•«.•.••..••.....- 

Largeur   à  l'endroit  du   talon ^ 

Circonférence  du  méiatarfe . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  desongles. 

Largeur  du  pied  de  devant 

Largeur  du  pied  de  derrière 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  .  •  .  . 
Largeur  à    la   bafe 
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264-    Description 

La  clefcii^Viion  des  paiiics  m  lies  de  l'iiiiciieur  du  corps  a 
élé  fiiile  fur  un  chien  malin  de  trois  ou  quaire  ans,  (lui  pcffjit 
(ûixante-dcLix  livres  ;  il  avoit  trois  pieds  trois  pouces  ik.  demi, 
de  longue. a-  depuis  le  boni  du  muleau  ju/qu'à  l'a/ius,  deux  pieds 
ài^ux.  pouces  de  circonférence  derrière  les  jambes  de  devant , 
deux  pi.:ds  cinq  pouces  au  milieu  de  corps ,  &  un  pied  huit, 
pouces  devant  les  jambes  de  derrière,  deux  pieds  fix  lignes  de 
hauteur  depuis  terre,  jufqii'au  garrot  ,  <Sc  àtux.  pieds  uji  pouce 
depuis  terre  jufqu'à  la  crête  de  l'os  des  île5. 

A  i'ouvertiwe  de  l'abdomen,  on   a  vu   lepiploon  qui  recou- 
vioit  tous  \ts  intellins ,   &  cpii  le  prolongeoit  jurqu'au  pubis. 

Le  duodénum  s'étend  dans  là  côté  droit  jufqu'au  Hanc ,  là 
il  fe  recoiube  &  revient  en  avant,  euuiite  il  fe  replie  en  dedans 
&;  paffe  fous  le  re<51:um  :  le  jéjunum"  &  l'ikum  font  leurs  cir- 
convolutions diins  la  légion  ombilicale ,  dans  les  côtés ,  &:  dans 
les  régions  iliaque  &  hypogallrique.  Le  cœcum  eft  dans  le  côté- 
droit ,  dirigé  de  devant  en  arrière.,  &:  fitué  entre  le  jéjunum  &. 
ie  duodénum.  Le  coloji  s'étend  en  avant,  fe  leplie  de  droite  à 
gauche  derrière  l'eitomac,    &:  fe  joint  au  re6tum. 

Les  inleftins  grêles  avoient  quatorze  pieds  &  demi  de  loiv 
EjL'.eur  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum.  La  circonférence  du 
duodénum  étoit  d'environ  trois  pojces ,  de  même  que  celle  du 
jéjunum  &  de  i'ileum  dans  la  plus  grajide  partie  de  leur  lon- 
gueur :  il  y  avoit  dans  quelques  endroits  dts  étranglemens  où. 
ces  inteftins  n'avoient  qu'Lui  pouce  «Se  demi  ou  dcLix  pouces  de 
ciiconférence  ;  mais  on  pouvoit  les  faire  difparoitre  comme  ceux 
des  inlellins  du  cheval  *.  L'ileum  avoit  julqu'à  près  de  quatre 
pouces  de  circonférence  à  quelque  dlftance  du  cœcum. 

Le  cœcum  du  chien  eft  bien  différent  par  là  figure  de  celui 

1^  Voyez  tome  JV  de  cet  ouvrage  ,  page  jo^.- 
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des  aiities  animaux  que  nous  avons  décrits  ju(qu'Jci  ;  au  liea 
d'être  étendu  en  ligne  droite,  cjinme  dans  le  cheval  «Se  1  ane , 
ou  iêulement  un  peu  courbé  comme  celui  du  bœuf,  du  bélier 
&  du  bouc ,  (Sec.  il  fe  replie  fur  lui-même  en  deux  endroits , 
comme  on  peut  le  wow  pi.  x Lv l ,  fig.  i  &  2.  A  une  portion 
de  l'ileum  ,  B  une  portion  du  ce  Ion  ,  C ,  fg.  i  ,  l'origine  d.i 
ccecum;  D,  fig.i  &  2 ,  l'extrémité  de  cet  intdlin,  £ie  premier 
pli  qu'il  forme;  F,  fg-i,  le  iecond  pli:  le  cœcum  ainfi  replié, 
adhère  à  l'ileum  par  un  tilfu  cellulaire,  &:  il  efl:  retenu  dans  cette 
pofition,  aulîi  par  un  tilfu  cellulaire  qui  cil  entre  les  plis:  cet 
intedin  étant  détaché  de  l'ileum ,  &:  fes  replis  développés  autant 
qu'il  a  été  poffible,  avoit  (ix  pouces  de  longueur;  fi  circonfé- 
rence n'étoit  que  de  deux  pouces  &  demi  à  fon  origine ,  mais 
il  avoit  Julqu'à  trois  pouces  &.  demi  dans  les  endroits  les  plus 
gros  :  fon  extrémité  étoit  airondie  :  le  colon  avoit  trois  pouces 
tle  circonférence  auprès  du  cœcum  ,  plus  loin  elle  s'étendoit 
}uf]u'à  quatre  à  cinq  pouces,  mais  il  y  avoit  dts  étranglemens 
où  la  circonférence  n'étoit  que  d'environ  deux  pouces  :  celle  du 
reélum  alloit  jufqu  à  un  demi-pied  :  la  longueur  de  cts  i\ti\x  in- 
teflins  pris  enfemhle,  étoit  de  deux  pieds  &  demi;  en  ajoutant 
cette  longueur.!  celle  l\çs  inteltins  grêles,  il  y  avoit  dix-fêpt  pieds 
pour  la  longueur  totale  du  canal  inteflinal,  à  l'exception  du  cœcum. 
Deux  vélicules  allez  grolfes  (AB,  pi.  x  lv  i  J  i ,  fg.  2) 
étoient  placées  près  de  l'anus  (C) ,  v\w^  de  chaque  côté ,  «Se  v 
communiquoient  par  \\\\  orifice  (D)  bien  apparent  :  elles  avoient 
une  figure  ovoïde ,  dont  le  grand  diamètje  étoit  de  neuf  lignes , 
&  le  petit  d'un  demi  -  pouce  :  je  n'ai  rien  trouvé  au  dedans 
qu'une  petite  quantité  de  liqueur  claire;  leurs  parois  intérieures  (F) 
étoient  lilfes,  &  exhaioient  une  odeur  fétide  &  pénétrante.  On 
vena  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  que  plufieurs  animaux  ont 
Tome   V,  L  î 


zdG  Description 

des  veTiCLiIes  dans  le  même  encLioit ,  &:  qu'elles  renferment  une 
maiièie  très-odorante. 

L'eftomac  s'étendoit  pi-efque  autant  à  droite  qu'à  gauche,  & 
il  étoit  Ijtué  de  façon  que  la  grande  conveAJlc  fe  trouvoit  eji 
bas,  comme  dajis  le  cheval:  ce  vifcère  ayant  été  enflé,  la  paitie 
droite  sert  recourbée  en  haut  6c  en  dedans:  la  petite  courbure 
avoit  quatre  pouces  &  demi  .depuis  l'angle  de  la  partie  droite 
jufqu'à  rœfophage  :  la  circonférence  prife  de  droite  à  gauche 
depuis  le  grand  cul-de -fac  jufqu'à  la  convexité  de  la  partie  droite , 
étoit  de  deux  pieds  quatre  pouces  ;  j'appelle  cette  dimenhon 
la  grande  circonférence  de  l'cjlomac  :  il  avoit  u\\  pied  onze 
pouces  de  circonférence  tranfverfile  ,  qui  patloit  dans  le  milieu 
de  la  grande  &  de  la  petite  courbure,  &:  que  j'ap^x:ile  la  pctitt 
circonférence. 

Le  ioie  s'étendoit  en  partie  dans  le  coté  gauche ,  il  étoit 
compofe  de  fept  lobes ,  quatre  à  droite ,  le  cinquième  contre  le 
milieu  àw  di:ij)hragme ,  &  les  deux  autres  à  gauche:  l'un  de 
ceux-ci  étoit  le  plus  grand  de  tous,  &:  l'autre  au  contiaire  le  plus 
petit  ;  il  le  trouvoit  fitué  derrière  la  partie  (ûpérieure  du  premier» 
Je  n'ai  compté  lêpt  lobes  dans  le  foie  du  chien  que  pour  me 
conformer  à  ce  que  différens  auteurs  en  ont  dit  *  ;  car  (i  on 
entend  par  lobe  une  partie  du  foie  qui  foit  féparée  du  refle  jufqi\'à 
ia  racine,  il  n'y  en  aura  que  cinq  dans  le  chien,  parce  que 
ie  lobe  moyen,  félon  la  première,  divifion,  le  troifième  &:  le 
quatrième  lobe  du  côté  droit ,  n'en  forment  qu'un  fêul  ;  parce  que 
les  échancrures  qui  les  féparent ,  ne  vont  pas ,  à  beaucoup  près , 
jufqu'à  la.  racine  du,  foie:  au  rdfe  la  figure  de  ce  vifcère  varie 
beaucoup,  fur-tout  dans  les  chiens,  foit  par  les  fcilfures,  foit  par 
|a  grolfeur  propoj  tlonnelle  des  lobes ,  foit  jxir .  des  éminences  tSc 
^  Blafii j  anat.  anim.  pag.  28. 
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-des  apparences  de  lobes  qui  (è  ti-ouveiit  dans  certains  foies ,  (Se 
qui  manquent  dans  d'autres. 

La  figure  totale  du  foie  du  chien  efl  fort  irrcgulière;  étant  étendu 
à  plat  il  a  voit  environ  dix  pouces  de  laigeur  de  droite  à  gauche  _, 
environ  iêpt  pouces  de  longueur  de  haut  en  bas ,  8c  un  pouce 
&  demi  depaiffeur  à  l'endroit  le  plus  cpais  :  il  pefoit  une  livre 
neuf  onces  cinq  gros  &  demi ,  fi  couleur  ctoit  d'un  rouge  livide 
au  dehors  ,  &:  d'un  rouge  noirâtre  au  dedans  :  la  vcTicuie  du 
fiel  iè  troLivoit  entre  le  troifième  &  le  cjuatiième  lobe  du  côté 
droit,  en  commençant  à  compter  par  celui  qui  touche  au  rein; 
elle  étoit  oblongue ,  en  forme  de  poire ,  &  un  peu  courbée  ; 
■elle  avoit  un  pouce  de  diamètre  fur  la  longueur  d'environ .  deux 
pouces  ;  le  rede ,  dont  la  longueur  étoit  encore  de  deux  pouces , 
diminuoit  peu-à-peu  de  grolîeur  en  aboutifiànt  au  canal  cyftique  ; 
elle  ne  contenoit  aucune  liqueur ,  elle  étoit  (êulement  enduite 
d'un  mucilage  épais  ;  mais  dans  un  autre  fujet  à  peu  près  de 
même  giandeur,  il  s'eft  trouvé  dans  la  véficuie  une  liqueur  de 
couleur  oi-angée ,   du  poids  de  trois  gros  &  lèize  grains. 

La  rate  étoit  de  figure  oblongue  &  irrégulière  ,  plus  large  à 
fa  partie  fupérieure  qu'à  l'inférieure;  elle  sclendoit  obliquement 
de  haut  en  bas ,  &:  de  devant  en  arrière ,  contre  la  partie  gauche 
de  l'eflomac  ;  elle  avoit  fèpt  pouces  de  longueur ,  quinze  lignes 
de  la)-geur  dans  la  partie  ia  plus  étroite,  &'  deux  pouces  dans 
la  plus  large  ;  la  plus  grande  épailTeur  étoit  d'un  demi-pouce  ; 
elle  pefoit  une.  once  fix  gi'os  &  douze  grains  ,  elle  éloit  d'une 
couleur  rouge  au  dehors  &  dé  la  même  couleur  au  dedans ,  maii 
un  peu  plus  foncée. 

Le  pancréas  étoit  fort  étendu  ,  il  avoit  deux  branches  dont 
ia  plus  courte  s'étendoit  de  droite  à  gauche  derrière  l'eftomac, 
(Se  la  plu*  longue  fe  prolongeoit  de -devant  en  anièm  dans  le 
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côté  droit  le  long  du  duodénum ,  de  foite  que  l'angle  que  fôi- 
moient  ces  deux  branches  le  trouvoit  allez  près  du  pylore;  k 
branche  la  plus  courte  étoit  un  peu  plus  étroite  que  l'autre  :  ce 
pancrt^s  n'avoit  que  trois  lignes  dajis  la  plus  grande  épaiiïêur. 

Les  reins  étoient  d'ui"ie  ligure  allez  régulière,  c'eft-à-dire,  alfez 
conforme  à  celle  dont  ce  mot  donne  l'idée,  fur -tout  le  rein 
droit ,  car  le  gauche  paroiiïoit  en  comparaiion  un  peu  aplati 
/ur  la  face  inférieure  de  la  partie  antéi'ieure  ;  ils  avoient  àeux 
poiices  trois  lignes  de  longueur,  un  pouce  d'épailîeur ,  &  un 
pouce  &  demi  de  largeur ,  excepté  à  l'endroit  de  l'enfoncement 
qui  étoit  cependant  peu  profond  :  le  rein  dioit  fe  trouvoit  plus 
avancé  que  le  gauche  de  toute  ia  lo/igueur;  \ts  à'i^éiGnies  fubf- 
tances  du  rein  étoient  bien  diltinéles  à  l'intérieur  ,  le  baiTinet 
il  voit  une  affez  grande  étendue  ,  &:  les  mamelons  étoient  con- 
fondus eniemble. 

Le  cejitre  nerveux  occupoit  dans  le  milieu  du  diaphragme  un 
efpace  de  figure  irrégulièie ,  qui  avoit  environ  deux  pouces  &: 
demi  d'étendue ,  tant  en  longueur  qu'en  largeur ,  &  deux  iortes 
de  braiiches  s'étendoient  en  arrière  de  chaque  côté  fur  la  longueur 
d'environ  trois  pouces  &  demi ,  &.  fuj-  la  largeur  de  huit  lignes 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ;  la  partie  charnue  du 
diaphragme  avoit  deux  pouces  de  largeur  lîir  les  côtés ,  &  un 
pouce  huit  lignes  aii-dpffus  du  cartilage  xiphoïde. 

Le  poumon  droit  eft  divifé  en  quatre  lobes ,  dont  trois  font 
rang'is  de  fik  ;  le  quatrième  qui  eft  le  plus  petit  de  tous ,  le 
trouve  litué  derrière  le  troihème ,  &  s'étend  en  partie  à  gauche; 
le  troifième  efl  plus  grand  qu'aucun  des  autres  ;  à  gauche  il  n'y  a 
que  deux  lobes. 

Le  cœur  étoit  (îtué  dans,  le  milieu  de  la.  poitrine ,  la  pointe 
tournée  en  aniène;  la  bafe  avoit  huit  pouces  de  circonférence, 
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la  hauteur  étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes  depuis  la  poinie 
jufqua  la  nailTance  de  l'aitère  pulmonaire,  &  de  deux  pouces 
&  demi  depuis  la  pointe  jufcju'au  iîic  pulmonaire:  Haorte  avoit 
fept|  lignes  de  diamètre  pris  de  dehors  en  deiiors  au  (ortir  du 
coeur ,  &  elle  iê  partageoit  en  tiois  branches. 

La  langue  avoit  cinq  pouces  de  longueur ,  &  deux  pouces 
&  demi  depuis  le  filet  jufqua  rexliémité  qui  étoit  arrondie  & 
très-mince ,  elle  avoit  feize  lignes  de  largeur  dans  la  plus  grande 
partie  de  (on  étendue  ;  elle  paroilioit  divifce  en  deux  parties 
égales  par  un  fillon  bien  marque ,  qui  s'étendoit  d'un  bout  à 
l'autre  :  toute  la  furface  f  ipérieure  étoit  couverte  de  petites  papilles 
fort  courtes  ,  rangées  fymétriquement  par  files  ti'ès-iêiTées ,  qui 
selendoient  obliquement  d'arrière  en  avant  de  chaque  côté  du 
fillon  :  on  voyoit  entre  les  papilles  plufiairs  grains  très-petits  , 
placés  à  quelque  diflance  les  uns  des  autres,  &:  quelques  glandes 
à  calice  fur  la  partie  poftérieure. 

11  y  avoit  de  petits  tubercules  fur  les  bords  de  l'épiglolte  ; 
jfon  extrémité  ijiférieure  étoit  terminée  par  une  pointe  mou  lie  ; 
{es  extrémités  latérales  iè  repiioient  en  dedans,  &  formoient  une 
pointe:  les  bords  de  l'entrée  du  larynx  avoient  chacun  lix  à  kpt 
lignes  de  longueur,  environ  deux  lignes  d'épailfeur ,  c'elt- à-dire, 
de  largeur ,  &  ils  étoient  éloignés  de  deux  lignes  &  demie  à 
leur  extrémité  inférieure. 

Le  cerveau  avoit  àtux  pouces  huit  lignes  de  longueur ,  do.\y 
pouces  quatre  lignes  de  largeur,  »Sc  un  pouce  trois  W^nts  d'é- 
pailfeur:  la  longueur  du  cervelet  étoit  d'un  pouce  deux  lignes» 
fi  largeur  d'un  pouce  cinq  lignes,  &»ia  plus  grande  épailîèur 
de  huit  lignes;  le  cerveau  peioit  trois  onces  moins  un  gros,  <S: 
le  cervelet  trois  gros. 

Les  chiens  paifent  pour  avoir  d'x  mamelles,  cinq  de  chaque 
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côte,  fâvoir,  quatre  iur  ia  poitrine  &  fix  fur  le  ventre  fa),  mais 
if  y  a  (Je  grandes  variétés  dans  ie  nombre  des  mamelles  de  ces 
animaux;  de  vingt-un  chiens  de  difrerentes  races,  tant  mâles  que 
femelles ,  dont  j'ai  compté  les  mamelles ,  il  ne  s'en  eft  trouvé 
que  huit  qui  eulîènt  cinq  mamelles  de  chaque  côté,  huit  autres 
n'en  avoient  que  quatre  à  droite  &  autant  à  gauche  ,  deux  autres 
cinq  mamelles  d'un  côté  &  quatre  de  l'autie ,  &  enfin  les  trois 
auties  chiens  n'avoient  que  quatie  mamelles  àim  côté  &  feule- 
ment trois  de  l'autre  :  le  nombre  des  mamelles  du  chien  eft 
donc  un  caiaélère  fort  incertain  ,  dont  on  n'auioit  jamais  du 
faire  un  caradcre    fpécifique  dans  aucune  méthode  (b). 

Il  y  avoit  trois  pouces  de  diflance  entre  l'anus  &  ie  fcrotum 
qui  s'étendoit  au-deffous  du  ventre  de  (a  longueur  d'un  pouce 
&  demi  ;  il  avoit  cinq  pouces  de  circonférence  à  l'endroit  ic 
plus  gros,  l'intervalle  qui  ie  trouvoit  entre  le  fcrotum  &  l'orifice 
du  piépuce  étoit  de  cinq  pouces  &L  demi. 

L'extrémité  du  gland  étoit  au  dedans  du  prépuce  à  environ 
x\\\  pouce  de  diflance  de  (es  bords:  \ç.  ^^nà.  (A  ,  pi.  XLVII^ 
fg.  j )  avoit  àtux  pouces  ntuî  lignes  de  longueur,  &:  deux 
pouces  6c  demi  de  ciironférence  auprès  de  l'infertion  (B)  du 
prépuce  (CC)  qui  a  été  fendu  pour  mettre  à  découvert  le 
gland  (A);  il  diminuait  peu  à  peu  de  groiïeur  jufqu'au  tiers  (A) 
de  {"à.  longueur ,  où  il  n'avoit  qu'un  pouce  &  neuf  lignes  de 
circonférence  ;  eniîiite  iâ  groHèiu'  augmentoit  julqu'aux  deux  tiers 
(D)  de  fi  longueur,  où  il  avoit  deux. pouces  de  circonférence; 
enfin  il  s'aminciiïbit  à  l'extrémité  (  E)  qui  étoit  terminée  en 
pointe  tSc  recourbée  en  bas. 

La  verge   (F)   avoit  quatre  pouces  &  demi  de  longueui- 

(a)  L'imxi ,  fyflcum  natiirx,  Edit.  cjuarta.  Parlûis,   174-i- 

(b)  Idem. 
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«depuis  la  bifurcation  des  corps  caveineux  jufcjua  l'infertion  du 
prépuce;  ellle  ctoit  aplatie  fur  les  côtes  ,  de  iorle  qu'après  avoir 
e'té  dépouillée,  fa- hauteur  éloit  d'environ  un  demi -pouce  dans 
le  milieu  ,    &.  la  largeur  de  trois  lignes. 

Il  y  a  fous  la  verge  une  gouttière  loiigitudinale ,  qui  s'étend 
depuis  la  pointe  (G)  des  mulcles  accélérateurs  jufqj'à  i'infeitioii 
(B)  du  prépuce  ;  celte  gouttière  ell  lemplie  par  deux  cordons 
aiveloppés  dans  une  membiane,  <k.  joints  l'un  à  l'autre  par  un 
tilfu  cellulaire,  ils  ont  environ  iêpt  pouces  de  longueur,  &  une 
iigne  de  diamètre  ;  chacun  de  Tes  cordons  emhralle  l'anus ,  & 
s'étend  fous  les  muicles  accélérateurs  &  le  long  de  la  gouttière 
jurqu'à  l'inlertion  du  prépuce  ;  là  ils  s'épanoviillènt  dans  le  gland 
&  dans  le  prépuce  :  on  voit  à  l'endroit  H  une  portion  de  ces 
cordons,    dont  le  refle  a  été  coupé. 

La  verge  du  chien  difîere  de  celle  <\qs  animaux  dont  nous 
avons  donné  la  delcription ,  principalement  en  ce  qu'elle  lenlerme 
un  os  qui  s'étend  en  arrière  depuis  l'extrémité  du  gland  fur  la 
longueur  d'environ  quatre  pouces,  &  une  fubdance  de  même  nature 
que  les  corps  caverneux,  mais  qui  en  eil  (éparée  &  qui  foi"me  un 
renflement  à  l'endroit  de  l'infertion  du  prép^ice.  Pour  faire  voir 
la  figure  de  la  verge  du  chien  ,  on  l'a  dépouillée  de  les  enve- 
loppes; elle  a  été  repréiêntée,  j%-.  .2,  dans  cet  état,  vue  par-delîlis , 
à  l'endroit  où  le  prépuce  a  été  coupé  à  fon  infei  tion  ,  AB  le  gland, 
CD  le  renflement  qui  fe  trouve  en  partie  à  lextrémité  (C J  du 
corps  de  la  veige ,  &  en  plus  grande  partie  fur  le  gland  ( D); 
E  le  fécond  renflement  qui  eit  près  de  l'extrémité  (B)  du  gland. 
En  ouvrant  la  verge  longitudinalement ,  on  reconnoît  que  l'os 
qu'elle  contient  s'étend  jufqu'à  l'endroit  F;  la  partie  pollérieure  de 
cet  os  (C,  fg.  j?y  efl  au  milieu  des  corps  caverneux,  qui  s'étendent 
de  chaque  côté  de  l'os  fur  la  longueur  d'un  pouce,   11  y  a  de  plus 
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fur  la  partie  GH  de  l'os ,  &  fur  celle  HI ,  un  corps  de  nieine 
nature  que  les  corps  caverneux:  après  avoir  été  enlevé  &  étendu, 
il  avoit  environ  quatre  lignes  d'épallFeur  dans  le  milieu,. qui  étoit 
place  (ur  la  face  fupérieure  de  l'os  :  cette  fubflance  eiiveloppoit 
l'os  (ur  la  longueur  de  deux  pouces;  elle  étoit  mince  (ous  la  face 
inférieure;  étant  coupée  longitudinalement  dans  cet  endroit  <Sc 
enlevée,  elle  fonnoit  une  (orte  de  gouttière:  on  l'a  repréfentée  vue 
par-de(îous,^^'",  ^,  &:  vue  par-delfus,  ^/f.  j.  Le  lecond  renHement 
D ,  fg.  I  ;  E,  fg.  2  ;  y^Lfg-^,  qui  ie  trouve  près  de  l'extrémité 
du  gland,  efl  formé  par  une  enveloppe  de  deux  lignes  d'épailfeur 
à  l'endroit  du  renflement,  elle  recouvre  le  gland  en  entier  ju/cju'à 
l'infertion  du  pirpuce;  lorftju'on  l'a  enlevée,  il  ne  refle  plus  que 
ia  partie  antérieure  de  l'os  N,  fy.  6  ;  la  partie  poflérieure  ell; 
encore  recouverte  dans  cette  figure  par  le  premiei*  renflement  (O) 
&:  par  une  portion  (PJ  du  corps  de  la  verge  :  enfin  l'os  entier 
elt  vu  par  fa  lace  fupérieure,  y?^.  y^,  &  parla  lace  inférieure,  fig.  8; 
la  partie  poflérieure  ((2_ ,  fg- 7  (^  8 )  de  cet  os  efl  beaucoup  plus 
grofle  que  l'antérieure  (R).  Il  y  a  fur  la  face  fupérieure  une  arctc 
(S)  qui  s'étend  depuis  l'extrémité  poflérieure  de  l'os  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur,  de  forte  que  cette  fice  efl  faite 
comme  v^w  toit  à  deux  pans,  un  de  chaque  côté  de  l'arête  qiri 
cil  au  faîte.  La  face  inférieure  efl  creufce  &  forme  v\wt  gouttière 
longitudinale  (  7")  ,  qui  s'étend  ,  comme  l'aréle  de  l'autre  face , 
depuis  l'extrémité  poflérieure  de  l'os ,  fur  la  plus  grande  partie 
de  la  longueur  :  le  refle  efl  de  figure  prefque  cylindrique. 

Les  teilicules  [A  B ,  pi.  xlviji,  fig.  i  )  avoient  la  figure  d'un 
ovoïde  aplati,  de  feize  lignes  de  longueur,  d'un  pouce  de  largeur 
&  de  dix  lignes  d'épailleur.  Le  teflicule  gauche  A ,  eif  mi  par  Çx 
face  extérieure,  &  le  droit  B ,  par  la  face  intérieure:  la  fubflance 
du  dedans  élojt  de  couleur  blanchâtre.  L'épididyme  {C)  avoit 

environ 
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environ  quatre  lignes  de  largeur  fur  toifte  /à  longueur ,  &  deux 
lignes  dcpailFeur:  la  longueur  dts  canaux  défcreiis  (DE)  ctoit 
de  dix  pouces  (ijr  envii'on  une  ligne  de  diamètre  dans  tOLite  leur 
étendue,  excepte'  auprès  de  l'urètre,  où  ils  avoient  près  d'une 
iigne  &i  demie. 

La  veiïie  (F)  avoit  la  figune  d'une  poire  à  laquelle  l'urètie 
auroit  ièrvi  de  pédicule  :  la  giande  circonférence  étoit  de  treize 
pouces,  (Se  la  petite  de  dix;  à  l'endroit  le  plus  gros  l'urètre  avoit 
Ain  pouce  deux  lignes  de  circonférence,  &  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  la  vefTie  jufqu'à  la  bifurcation  àts  corps  caverneux. 

Le  chien  n'a  point  de  véficules  ieminales,  mais  les  proflates 
(GH)  font  fort  groffes  ;  elles  avoient  chacune  deux  pouces  trois 
lignes  de  longueur,  huit  à  neuf  lignes  de  largeur,  &.  environ 
fept  lignes  d'épaiiîeur. 

Après  cet  expofé  des  parties  de  la  génération  du  mâle,  pafTons 
à  celles  de  la  femelle  ;  la  chienne  qui  a  fervi  de  fujet  pefoit 
quarante-fèpt  livres  ;  fa  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juiqu'à 
l'origine  de  la  queue  étoit  de  trois  pieds  un  pouce;  la  tête  avoit 
neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  des  lèvres  julque  derrière 
les  oreilles,  huit  pouces  neuf  ligiies  de  circonférence  priiê  lur  les 
coins  de  la  bouche ,  &  vm  pied  trois  pouces  au  -  devant  àts 
oreilles  :  la  longueur  du  cou  étoit  de  fept  pouces  &  demi ,  &:  la 
circonférence  d'un  pied  un  pouce  &  demi  derrière  la  tête,  & 
d'un  pied  cinq  pouces  &:  demi  devant  les  épaules:  le  corps  avoit 
un  pied  onze  pouces  de  circonférence  derrière  les  jambes  de  devant 
&:  un  pied  cinq  pouces  devant  les  jambes  de  derrière  :  la  hauteur 
depuis  terre  jiifqu'au  garrot  étoit  de  deux  pieds ,  &  depuis  terre 
jufqu'à  la  crête  de  l'os  dts  îles  de  deux  pieds  deux  pouces. 

Il  y  avoit  deux  pouces  &i  demi  de  diilance  entre  l'anus  &  la 
vulve,  dont  la  longueur  étoit  d'un  pouce:  le  gland  du  clitoris 
Tome  V,  Mm 
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(A,  pJ XLTX ,  fg.  I )  avoit  deux  lignes  de  largeur,  il  ctoit  ter- 
mine en  pointe  &  creufé  iongitudinatement  fm  fa  face  fiipéiicure 
en  forme  de  gouttière  ;  il  tenoit  à  un  large  prcpuce  qui  f  onnoit 
une  cavité  allez  grande,  dont  le  fond  (B)  ctoit  parfemé  de  petites 
glandes  globuleufej  pofces  très-piès  les  unes  des  autres  ;  en  les 
prefîànt  on  en  faifoit  fortir  une  humeur  limpide;  alojs  les  globules 
s'affaiiïoient,  de  façon  qu'il  fe  trou  voit  des  cavilcs  à  leur  place: 
ces  glaiules  paivent  être  comparées  à  celles  du  prépi:ce  du  mâle. 
Le  clitoris  étoit  très-gros ,  &  fe  prolongeoit  fur  la  face  extérieure 
du  vagin  ;  le  tronc  (C ,  fig.  2.  )  avoit  treize  lignes  de  longueur, 
dix  lignes  de  largeur ,  &  qualie  lignes  d'épaiffeur  :  la  longueur  de 
chacune  àts  branches  (D  E,  fg.  2,  Sl  F,  fg.  i)  étoit  de  quatre 
iignes,  ficla  circonféience  de  près  d'un  pouce:  j'ai  trouvé  le  tronc 
du  clitoris  encore  plus  gros  à  proportion  ,  dans  une  chienne  qui 
n'avoit  que  deux  pieds  un  pouce  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufèau  julqu'à  l'origine  de  la  queue:  la  longueur  du  tionc  étoit 
de  fèpt  lignes,  la  largeur  de  neuf,  &  i'épaifTeur  de  cinq  ;  les 
branches  avoient  neuf  lignes  de  longueur ,  &  environ  quati'e 
lignes  de  diamètre.  On  a  douté  li  la  chienne  avoit  un  clitoris*, 
mais  le  corps  dont  j'ai  donné  les  dimenfions  m'a  paru  être  un 
viui  clitoris;  il  en  a  la  figure,  il  efl  placé  à  l'endroit  du  clitoris 
des  autres  animaux  ,  il  a 'une  conlillance  très-ferme,  &  j'ai  vu 
des  cellules  au  milieu  du  tronc  &  des  branches. 

Le  vagin  (G ,  fg.  i  )  avoit  fix  pouces  de  longueur ,  &  iâ 
circonférence  étoit  de  quatre  pouces  :  la  vefTie  (HJ  avoit  un  pied 
fix  lignes  dans  fa  pkis  grande  circonférence ,  &  neuf  pouces  dans 
ia  petite  :  celle  de  l'urètre  (I)  étoit  d'un  pouce  dix  lignes  près  du 
vagin ,  &  il  avoit  trois  pouces  &  demi  de  long-:  la  longueur  du 
col  &:  du  corps  de  la  matrice  (K)  étoit  d'un  pouce  huit  L'gne5| 
♦  Blafùf  anatom»  anim,  P'  ^0, 
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Se  îa  circonférence  d'un  pouce  une  li^ne  :  les  deux  cornes 
(LAI)  sctendoient  en  ligne  droite,  de  façon  qu'elles  formoient , 
avec  le  corps  de  la  matrice  &.  le  vagin ,  la  figure  d'un  Y  ;  elles 
avoicnt  fcpt  pouces  de  longueur  &  huit  lignes  de  circonférence: 
la  coine  gauche  ayant  ctc  ouverte  dans  fa  longueur,  on  a  vu 
quaiie  bandes  noirâtres  à  différentes  diftances  les  unes  d^s  autres, 
qui  marquoient  les  enLJroits  où  sctoient  trouvés  les  thorions  des 
fœtus  de  la  dernière  portée  de  la  chienne. 

Les  telticules  ( NO )  étoient  chacun  à  huit  lignes  de  diAance 
de  l'extrémité  de  chaque  corne,  &:  les  trompes  s'étendoient  fur 
une  ligne  courbe  qui  avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  longueur: 
les  telticules  étoient  ovales  ;  ils  avoient  (èpt  lignes  de  longueur , 
quatre  lignes  de  largeur  fc  tjois  lignes  d'épaiffeur  :  on  en  a 
reprélenté  v\n  de  grandeur  naturelle,  f^' J- 

Quoique  la  matrice  de  la  chienne  ait  deux  cornes ,  comme 
celle  de  la  jument,  de  rânefîê,  de  la  vache,  de  la  brebis,  de  la 
chèvre  8c  de  la  truie ,  &c.  cependant  la  figure  des  enveloppes 
du  fœtus  de  la  chienne  efl  très-différente  de  celle  des  enveloppes 
du  fœtus  de  ces  autres  animaux:  le  chorion  &  l'amnios  n'ont 
point  de  piolongement  en  forme  de  cornes,  le  placenta  a  une 
figure  très- particulière  ;  mais  celle  de  l'allantoïde  approche  beau- 
coup de  la  figure  de  l'allantoïde  des  riuninans  &  du  cochon. 

On  (ait  que  les  chiens  refient  liés  pendant  quelque  temps  dans 
l'accouplement  ;  immédiatement  après  l'émiffion  de  la  liqueur 
féminale  le  mâle  ne  peut  fe  féparer  de  la  femelle  fans  un  très- 
grand  effort,  &  peut-être  n'y  a-t-il  qu'une  violente  commotion 
d'épouvante  ou  de  douleur  qui  puiffe  les  forcer  à  fè  défunir  dans 
ce  premier  temps  ;  la  caufe  qui  les  tient  liés  réfide  dans  la  veige 
du  mâle ,  elle  dépend  du  degré  de  gonflement  &  de  lenfion 
où  efl  le  renflement  de  la  verge,  qui  fe  trouve  à  l'endroit  de 
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i'infêrtion  cÏli  prcpuce  ;  ce  renflement  change  tellement  de  grofleuï* 
tlajis  difFcVens  états,  (\\-\t  fa  laigeiir  meruice  d'un  coté  à  Inutre 
varie  depuis  un  pouce  jufcjua  deux  ;  fans  doute  que  le  dernier 
dç^ic  de  gonflement n'arrive  que  dans  le  temps  de  lemiffion  de 
la  liqueur  fcmina'e ,  Si  que  la  vulve  n  étant  pas  rufceptible  d'une 
aufTi  glande  dilatation  que  le  vagin  ,  le  renflement  de  la  verge 
lie  peut  trouver  une  itfue  proportionnée  à  fa  grofTeur  qu'après 
q.rii  eff  en  partie  d-jgonfié  :  ce  changement  ne  fè  fait  qu'en  m\ 
quart  d'heure  ou  environ  ,  mais  quelque  grande  commolian  ées 
nerfs  peut  l'accclcier,  &  par  conféquent  lever  à  i'inftant  l'obfiacle 
qui  tient  les  chiens  liés  dans  l'accouplement. 

J'ai  fait  ouvrir ,  à  la  fin  d'avril ,  une  chienne  de  la  race  des 
mâtins  mêlée  vec  celle  des  baffets  à  jambes  droites,  qui  étoit 
pleine ,  mais  fort  loin  de  fon  terme  ;  elle  a  voit  deux  pieds  fept 
pouces  de  longueur ,  mefurée  en  ligne  droite  depLiis  le  bout  du 
mulèau  jufqu'à  l'anus  ;  je  trouvai  dans  la  matiice  fept  fœtus  , 
quatre  à  droite  &  trois  à  gauche  :  l'un  de  ces  fœtus  ayant  été- 
tiré  avec  toutes  fès  enveloppes,  je  vis  que  le  chorion  (AB, 
l?l.  L ,  fg.  I  )  formoit  une  poche  oblongue  un  peu  pointue  par 
les  deux  bouts  (CD),  &:  convexe  d'un  côté  (EF )i  cette 
poche  avoit  quatre  pouces  neuf  lignes  de  longueur  ,  deux  pouces 
fept  lignes  de  largeur  dans  ie  milieu  ,  &  un  ]^\.\cç.  d'épaifleur  ; 
le  placenta  formoit  une  bande  (G  H)  qui  entouroit  le  chorion 
dans  le  milieu,  comme  une  ceinture,  &  qiii  avoit  environ  un 
pouce  h.iit  lignes  de  largeur  &  deux  lignes  d'épaiffeur  :  la  face 
extérieure  étoit  <^v\w  rouge  pâle  &  d'une  fubflance  très-mollalle  ; 
{^s  bords  étoient  noii-  tues ,  fans  doute  parce  que  la  chienne 
avoit  été  étranglée  vingt-quatre  heures  avant  que  d'être  ouverte: 
le  chorion  (AB)  étoit  fort  mince  &  tranfparent ,  on  voyoit 
au  travers  une  liqueur  afîéz  claire  dont  il  étoit  rempli  ,  &  unç 
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partie  du   coips  du  fœtus  (  I K)    avec  des  membranes   (-L). 

Le  choiioii  ayant  été  ouvert  &:  étendii ,  foimoit  une  forte 
de  nappe  ( A'I N ,  fg.  2 )  arrondie  par  les  bojds  :  on  vit  aloj-s 
ia  fîice  intérieure  (OP)  du  placenta,  c]ui  étoit  d'un  rouge 
encore  plus  pale  que  i'extérieuie  (Q_) >  &  parleinée  de  vailîèaux 
Iknguins  ;  les  bords  (RSJ  étoient  terminés  par  des  giumeaux 
de  /ang  Jioirâtre  :  l'amnios  (TV)  enveloppoit  encore  le  fœtus 
( X)  en  entier ,  &  ne  s'ctendoit  guère  pius  loin  que  les  extré- 
mités de  fon  corps:  cette  enveloppe  étoit  très -mince,  &:  en 
partie  remplie  d'une  liqueur  tranfparente  qu.e  Ion  voyoit  à  travers: 
il  y  avoit  le  long  du  fœtus ,  à  quelque  diflance  de  l'ombilic  ,  ■ 
une  membrane  oblongue  &:  l'ougeâtre  que  je  reconnus  pour  être 
i'allantoïde  (Y):  je  l'ouvris  par  l'une  ài^s  extiémités,  pour  y 
introduire  un  chalumeau  &  l'enfler  d'air;  par  ce  moyen  j'ai  vu 
que  là  figure  relîembloit  beaucoup  à  celle  de  I'allantoïde  des 
ruminans  &  du  cochon  ,  &.  je  l'ai  toujours  trouvée  à  très  peu 
près  la  même  dans  plufieurs  fujets  que  j'ai  oblêrvés  :  cette 
allantoïde  avoit  deux  branches  (^^),  &  étoit  courbée  en  forme 
de  croiiîant  ;  elle  n'a  voit  au  milieu  que  dix  lignes  de  diamètre 
dans  le  fujet  que  je  décris  ;  mais  chacune  des  branches  avoit 
qumze  lignes  de  diamètre  à  l'endroit  le  plus  gros,  &  feulement 
ilx  lic^nes  à  l'extrémité  :  leur  longueur  étoit  de  deux  pouces 
&  demi,  ainfi  I'allantoïde  entière  avoit  cinq  pouces  de  longueur 
d'un  bout  à  l'autre. 

On  a  introduit  dans  la  veffie  du  fœtus  un  flilet  qui  a  palTé 
dans  le  cordon  ombilical  (a) ,  il  a  été  arrêté  à  l'extrémité,  làns 
entrer  dans  I'allantoïde  :  de  plus ,  lorfqu'après  avoir  foufflé  I'allan- 
toïde par  l'une  des  extrémités  de  ks  branches  oiî  a  coupé  le 
cordiin   ombilical,    l'air   ne  s'efl   pas  échappé    par   l'orifice   de 

i'ouraque  ;    cependant  il    y  avoit  quelque  peu  de  liqueur  dans  - 
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l'alkintoïJe ,  ôc  cette  liqueur  a  cic-pofc  en  peu  de  temps,  dans  un 
verre  où  011  i'avoit  reçue  ,  un  fcdimeiu  de  mciii."  natuie  que 
i'iiippomaiiès  ;  mais  je  n'ai  point  trouve  deUdu-neiU  dans  rallan- 
toïde:  le  fœtus  n'étant  point  aflèz  avancé  en  âge,  le  canal  de 
1  ouraque  n'étoit  pas  aflez  libre  pour  donner  palfage  au  flilet ,  ou 
à  l'air  qu'on  a  tâché  d'introduire  dans  l'aliantoïde  par  cette  voie: 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  aulfi  qu'il  fe  leroit  trouvé  un  Tédiment 
dans  l'aliantoïde,  fi  la  liqueur  y  avoit  réjourné  plus  long-temps 
&L  en  plus  grande  quantité  :  le  cordoii  ombilical  n'avoit  qu'un 
demi-pouce  de  longueur,  5c  environ  une  ligne  de  diamètre:  la 
longueur  du  fœtus  n'étoit  que  de  deux  pouces  huit  lignes  depuis 
le  iommet  de  la  tête  juitju'à  l'anus  :  les  conies  de  la  matrice 
ayant  été  oyertes  ,  j'ai  vu  fur  leur  face  extérieure  àts  bandes 
tranrverfâles ,  dont  chacune  correfpondoit  au  placenta  de  chaque 
fœtus  ;  elles  avoient  la  même  largeur ,  la  même  couleur  Se  la 
même  confiflance. 

Après  avoir  ouvert  une  groiïe  chienne  de  la  race  dts  mâtins,' 
qui  étoit  pleine  5c  à  huit  jours  près  du  terme,  on  eji  a  tiré 
quatre  petits  chiens,  un^  mâle  5c  trois  femelles:  il  n'y  en  avoit 
qu'un  dans  la  corne  gauche,  5c  trois  dans  la  corne  dioite:  ils 
avoient  huit  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  raefurés  en  ligne 
droite,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'awus:  la  circonférence 
du  corps  étoit  de  fix  pouces  Se  demi  :  la  têts  avoit  deux  pouces 
une  ligne  de  longueur  depuis  l'entre  -  deux  des  oreilles  jufqu'aii 
bout  du  nez ,  5c  cinq  pouces  quatre  lignes  de  circonféi  e;ice  prifè 
entre  les  yeux  5c  les  oreilles  :  la  longueur  de  la  queue  étoit  de 
trois  pouces:  la  langue  fortoit  de  la  bouche  par  le  devant,  5c 
étoit  recourbée  en  haut  en  forme  de  gouttière  dans  fa  longueur: 
les  calloiltés  àos  pieds  étoient  déjà  bien  marquées  ,  5c  on 
comptoii  dix  mameliçs  à  chacun  des  fœtus,  fix  fur  le  veniiecc 
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quatre  fur  la  poitrine  :  on  n'a  point  fenti  d'os  Jans  la  verge  : 
les  yeux  ctoient  fermes,  &  recouverts  par  uwt  pellicule  qui  fe 
dcchiroit  loriîjue  l'on  tiroit  les  paupières  de  part  &  d'autre. 

Le  fqueleUe  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  fuivante 
des  os ,    venoit  d'un  mâtin  de  taille  moyenne. 

Il  y  a  fur  la  partie  podérieure  de  la  tête  (A ,  pi  LI ,  fg.  i  ) 
des  prolongemens  en  forme*  de  crctes ,  qui  s'ciendent  en  arrière 
&  qui  alongent  la  face  fupérieure  de  la  léte  à  peu  près  comme 
celle  de  la  tcte  du  cheval ,  de  1  ane  &  du  cochon  ;  par  cette 
conformation  ,  le  chien  a  plus  de  leflemblance  avec  ces  trois 
animaux  qu'avec  le  taureau ,  le  bclier  &  le  bouc ,  dans  leiquels 
l'os  occipital  efl  éloigné  de  la  face  fupérieure  de  la  tête,  qui 
efl:  terminée  par  les  cornes  &  par  l'os  frontal:  la  tête  du  chien 
étant  décharnée  &  vue  de  côté,  eft  de  figure  oblongue  au  lieu 
d'être  triangulaire  comme  dans  tous  les  animaux  que  nous  avons 
déjà  décrits,  parce  que  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
du  chien  ne  font  pas  aufTi  longues ,  &  qu'elles  forment  avec 
le  corps  de  cette  mâchoire  un  angle  beaucoup  plus  obtus  que 
dans  ces  animaux;  de  forte  qu'elle  efl  feulement  convexe  en 
delfous  fur  fe  longueur  d'un  bout  à  l'autre ,  fans  former  un  angle 
marqué  à  l'endroit  ( B )  où  les  branches  fortent  du  corps  de 
la  mâchoire  :  chacune  de  fès  branches  a  une  apophyfê  fur  le 
milieu  de  la  longueur  de  leur  bord  poftérieur  ;  elle  s'étend  en 
arrière ,  &  fon  extrémité  efl  recourbée  en  haut  :  cette  apophyfê 
eft  placée  à  environ  neuf  lignes  au-deffous  de  l'apophyfè  con- 
dyloïde;  elle  a  fèpt  lignes  de  longueur,  &  environ  dix  lignes 
de  laigeur  à  fon  origine  :  le^  orbites  d.ts  yeux  du  chien  diffèrent 
de  ceux  du  cheval,  de  l'âne,  du  taureau,  du  bouc  &  du  bélier, 
&  refîèmblent  à  ceux  du  cochon  en  ce  qu'elles  ne  (ont  pas 
clofès  en  arrière  par  une  paroi  offeufe. 
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La  tête  du  chien  ed  terminée  en  avant  par  les  dents  incifive.s, 
&:  eji  arrière  par  un  prolongenaent  de  l'occiput  ;  ce  piolonge- 
ment  (AJ  forme  trois  grolFes  crêtes  qui  fe  touchent  p^r  leur 
extrémité  poftcrieure  :  l'une  setend  en  avant  fur  le  lôinmet  de 
la  tête ,  &L  les  deux  autres  mmpent  à  droite  &  à  gauche  jufqu  a 
l'orifice  du  conduit  auditif  olTeux:  il  fe  trouve  dans  l'intérieur 
du  crâne ,  au  même  endroit  de  l'occiput ,  un  autre  prolonge- 
ment olfeux  beaucoup  plus  mince ,  qui  forme  une  cloifon  entre 
le  cerveau  &  le  cervelet,  &  qui  porte  l'empreinte  du  dernier: 
ce  prolongement  avoit  un  pouce  de  longueur,  &  environ  huit 
lignes  de  largeur,  il  étoit  revêtu  .en  deffus  &  en  defibus  par  les 
méninges:  la.  longueur  de  la  tête  depuis  l'extrémité  fCJ  des  dents 
incifives  du  milieu  jufqu'au  point  f  AJ  où  les  trois  arêtes  de 
l'occiput  fe  réunifient ,  étoit  de  huit  pojuces  &  demi  ;  le  mulièau 
avoit  treize  lignes  de  largeur;  la  plus  grande  fe  trouve  au-defTus 
de  l'articulation  de  la  mâchoire  inférieure ,  à  l'endroit  où  les 
apophyfes  zygomatiques  fe  recoujbent  en  avant ,  cette  largeur 
étoit  de  quatre  pouces  deux  lignes. 

La  tête  du  chien  étant  polce  de  façon  que  le  corps  de  h 
mâchoire  inférieure  porte  fur  un  plan  horizontal ,  le  fommet  de 
la  tête,  qui  s'étendoit  depuis  les  orbites  fDJ  des  yeux  julqu'à 
l'endroit  ^A)  oii  fe  réunilîoient  les  trois  crêtes  dont  il  a  déjà 
été  fait  mention,  fe  tjmivoit  auffi  fur  une  ligne  horizontale,  à 
quatre  pouces  cinq  lignes  au-deffus  du  plan  qui  lèryoit  de  baie; 
la  longueur  du  fommet  étoit  de  quatre  pouces. 

La  mâchoire  inférieure  avoif  fix  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur en  ligne  droite ,  depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au 
bord  poflérieur  de  l'apophyfe  condyloïde  :  l'apophyfè  coronoïde 
selevoit  d'un  pouce  deux  lignes  au-defTus  de  la  condyloïde:  fa 
largeur  de  la  mâchoire  inférieure  étoit  de  treize  lignes  à  l'endroit 

.des 
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des  dents  incifives ,  &  feulement  d'un  pou.e  iv.i  -  deffous  de.s 
preinicres  dents  mâchelières  ;  plus  loin  lu  mâchoire  s  ehi-giflbit 
&  avoit  deux  pouces  de  largeur  à  l'endroit  où  elle  commençoit 
à  s  élever  au-dellus  du  plan  hori/.onUil  :  la  diftance  prife  de 
dehoi's  en  dehors  entre  les  apophyfes  condyloïdes  ,  étoit  de 
trois  pouces  huit  lignes ,  &:  feulement  de  trois  pouces  deux 
lignes  entre  les  apophyfes  coronoides  :  les  branches  de  la  mâ- 
choire avoient  treize  lignes  de  largeur  prife  de  haLit  en  bas 
au  -  deffous  de  la  cinquième  dent  mâchelière  ,  8c  \.\\\  pouce 
huit  lignes  à  l'endroit  de  i'apophyfe  condyloïde  de  devant   en 


arrière. 


La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire  du  deffus  avoit 
un  demi-pouce  d'épailfeur  prife  entre  les  deux  dents  incifives 
du  milieu  :  la  largeur  de  cette  mâchoire  ctoit  d'un  pouce  à 
l'endroit  é^ts  dents  incifives  extérieures,  d'un  pouce  fêpt  lignes 
à  l'endroit  des  dents  canines,  &  de  deux  pouces  &  demi  à 
l'endroit  àts  cinquièmes  dents  mâchelières  ;  elle  avoit  quatre 
pouces  deux  lignes  dans  la  plus  grande  longueur,  qui  s'étendoit 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  côté  intérieur  dts  orbites 
des  yeux  :  la  diftance  entre  le  bord  poftérieur  de  l'uuverture 
[E]  des  narines  &  le  horâ.  a.ntéiieur  dos  orbites ,  étoit  de  deux 
pouces  &  demi  ;  l'ouverture  des  narines  avoit  dix  lignes  de 
largeur  dans  le  bas,  feulement  fix  lignes  dans  le  haut,  &:  treize 
lignes  de  longueur  dans  le  milieu. 

Les  os  propres  du  nez  étoient  pointue  à  l'extrémité  poflé- 
rieure ,  &  échancrés  à  l'extrémité  inférieure ,  de  forte  qu'ils 
faifoient  partie  des  bords  de  l'ouverture  des  narines  ;  ils  avoient 
cliacun  trois  pouces  cinq  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes  & 
demie  de  largem*  au-defTiis  de  l'ouverture  des  narines  ;  enlliite 
ils  devenoient  plus  étroits  ,  &  ils  n'avoient  qu'environ  dix 
Tome  V.  Nn 
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lignes  de  largeur  à  quelque  diftance  de  l'extréinité  portcrieure. 

La  figure  des  orbites  e(l  prelêjue  aufll  irrcgulicre  dans  les 
chiens  que  dans  les  cochons  :  les  orbites  n'avoient  à^s  bords 
oueux  que  dans  les  quatre  cinquièmes  pailies  de  leur  contour, 
le  relie  eloit  vide  dans  la  tête  dccharnée  ;  ce  vide  fe  irouvoit 
au  cûté  pofîcrieui-  de  i'oibite  ,  &.  il  n y  avoit  point  de  parois 
oiïtuks  de  ce  mèfne  côté  juiqLi'au  fond  de  la  cavité  :  l'inter- 
ruption i\cs  bords  olTètix  faifoit  didin^uer  deux  extrémités  dans 
les  bords  de  chaque  oibite  ;  'i\.\nQ  dçs  extrémités  étoit  foimée 
par  unt  apophyle  de  l'os  frontal ,  qui  n'avoit  pas  à  proportion 
autant  de  fiillie  que  dans  le  cochon  ,  &  l'autre  par  une  tubé- 
rofité  qui  étoit  fur  l'apophyfe  oibitaire  de  l'os  de  la  pomette  :  il 
y  avoit  dix  lignes  de  difiance  entre  les  deux  extrémités  des  bords 
cies  orbites  ;  la  largeur  de  leurs  orihces  étoit  de  treize  lignes , 
&  la  longueur  de  quinze  lignes  depuis  la  partie  antérieure  du 
bord  jufqLi'à  l'apophyfe  de  l'os  frontal. 

Les  chiens  ont  fix  de  its  incifives ,  &  deux  dents  canines  , 
une  de  chaque  côté  ,  dans  chaque  mâchoire  :  à  pi'oprement 
parler ,  toutes  les  dents  des  chiens  font  dç.s  dents  canines  ;  mais 
quoiqu'il  y  ait  I>eaucoup  d'ajtres  animaux  que  le  chien  qui 
aient  quatre  dents  longues  &  pointues ,  cependant  on  eft  con- 
venu de  \çs  appeler  dans  tous  du  nom  de  canines ,  même  dans 
l'homme  ,  chez  qui  elles  n'ont  guère  d'autre  rapport  avec  celles 
du  chien  que  celui  de  la  pofition  :  en  donnant  ainfi  trop  d'é- 
tendue à  une  dénomination  particulière  ,  on  fèmble  vouloir  dire 
que  l'homme  a  autant  de  dents  canines  que  le  chien  ,  &  le 
chien  n'a  plus  que  quatre  dents  qui  portent  le  nom  de  canines: 
fès  mâchelières  font  au  nombre  de  fjx  à  chaque  côté  de  la 
mâchoire  fupérieiire  ,  &  de  (èpt  à  chaque  côté  de  la  mâchoire 
inférieure ,   ce  qui  fait  eu  tout  quarante  -  Jeux  dents  ;    mais  ce 
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nonil^re  varie  aHëz  fouveiit ,  car  on  voit  pUifieurs  chiens  qui 
ne  l'ont  pas  complet  (</)  ,  &  j'en  ai  trouvé  Un  qui  avoil  au 
contraire  une  dent  de  plus  cp:e  les  autres  dans  la  mâchoire  (upc- 
rieure  (/>). 

Les  incif/ves  de  la   mâchoire  fupérreure  s'étendent  en   bas  Se 
un  peu  en  avant,   &:  celles  d-^  la  mâchoire  du  delfous  en  haut 
&   auffi   un  peu  en  avant  ,    de   forte  qu'elles   forment   par  leur 
rencontre    une    furface    con\'exe    en    dehois  :    celles    du    delkis 
e'toienl  plus   grolTes  que  celles  du  delfous  dans  le  Iquelette  dont 
il   s'agit ,    &    les    extérieures   des    i\t[.\x   mâchoires    étoient    plus 
grandes  que  les  autres  :  les   dtus.  incifives  du   milieu  de  la  mâ- 
choire du  delfous  (ê  trou  voient,  lorlque  la  bouche  étoit  fermée, 
en  entier  fous    les   deux  dents   du   milieu    de   la    mâchoire  da 
deffus  ;    mais  celles-ci   étant   plus   larges  déhordoient  fur   les  fé- 
condes dents  de  la  niâchoire  du  deifous  :    les  fécondes  dents  du 
defîlis  fe  rencontroient  en  partie  fur  les  fécondes  du  defTous  & 
e/i  pallie  [m  les  pi-emières,   &:  les  premières  du  de.(ïus  àéctn- 
doient  entre   les  premières  dents  incifives  de  la  mâchoire  infé- 
rieure &  les  dents  canines  de  cette  même  mâchoire.   Toutes  les 
dents  incifives  de  la  mâchoire  fupérieure  ont   fur  le  bas  de  la 
flice  antérieure   deux   petites   cannelures ,   une  de  chaque  côté , 
qui  (êmblcnt  partager  la  dent  en  trois  parties  inégales,  auxquelles 
on  a  donné  le   nom   de  lobes  ;   celui  (\i\    milieu  efl  beaiicoup 
plus  grand  que  ceux  des  côtés:  les  dents  extérieures  ont  rarement 
une  cannelure    bien    marquée  fur  le  côté  extérieur ,   cependant 
je  l'ai  vue   bien  diQinélement  dans  quelques  chiens ,   au  moins 
la  cannelure  du  côté  intérieur  fe  trouve  très  -  communément  ; 
ce  qui  prouve  que  le  caracT;ère  dts  trois  lobes ,   que  M.  Linnseiis 

(a)    Voyez  la  defciiptlon  du  Cabinet  ,  N.°'  DXII,  DXXIV.  DXXVI, 
;  Idem,  N.°  DXl. 

Nn  ij 


284         Description 

ne  donne  qu'aux  quatre  dents  du  milieu  * ,  iê  voit  fur  les  dents 
extérieures  de  quelques  individus  :  il  y  a  auffi  une  canneluie  fur 
îe  côté  extérieur  dts  premières  dents  de  la  mâchoire  du  delfous , 
&  quelquefois  fur  le  même  côté  dts  (tcondts  dents  ;  mais  je 
n'en  ai  jamais  aperçu  fur  les  côtés  intérieurs-,  ni  fur  les  deux 
dents  du  milieu,  qui  font  les  plus  étroites  sSc  les  plus  courtes: 
au  contiaire,  les  deux  premières  de  la  mâchoire  du  delTus  font 
les  plus  longues  5c  les  plus  groffes  ;  elles  font  auffi  les  pkis 
pointues,  parce  qu'elles  ne  touchent  point  à  d'autres  dents  par 
leur  extrémité. 

Les  dents  canines  de  la  mâchoire  du  defîbus  font  placées 
auprès  des  incifives ,  &  s'étendent  entre  les  premières  dents 
incifives  &  les  canines  de  la  mâchoire  du  defllis ,  de  forte  qu'il 
y  a  dans  cette  mâchoii-e  un  efpace  vide  entre  les  premières 
dents  incifives  &  les  deiits  canines:  celles-ci  font  un  peu  plus 
longues  que  les  canines  de  la  mâchoire  du  deffous,  elles  fortent 
un  peu  en  dehors  ;  elles  avoient  onze  lignes  de  longueur  depuis 
Je  hord  de  l'alvéole  jufqu'à  leur  extrémité ,  &  cinq  lignes 
de  largeur  à  la  bafè  :  toutes  les  quatre  dents  canines  étoient 
un  peu  concaves  fur  leur  longueur  en  airière^  &  convexes  en 
avant. 

La  ligure  dçs  dents  mâchelièi'es  efl  fort  irrégulière ,  leur 
groffeur  très  -  inégale  ,  &:  leurs  pofitiojis  refpeélives  font  fort 
extraordinaires  ;  les  quatre  premièies  dents  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  inférieure ,  &  les  trois  premières  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  fipérieure,  font  triangulaires:  la  première  du  deffous 
efl  la  plus  petite  de  toutes ,  fa  hauteur  &  fa  largjeur  n'étoient 
que  de  deux   lignes  dans  le  fquelette  qui  efl  le  fîjjet  de  cette 

*  Canis  dentés  pri mores  fnper'wrcs  acutî  :  intermediis  quatuor  minoribus 
trilobis.   Syftema  nat,    L.ipfjce,    174-^. 
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defcription ,  elle  fe  trouvoit  placée  à  quatre  lignes  de  diflance 

de   la   dent    canine ,   &  au-delTous  d'tin   elÎ3ace  vide  qui   ctoit 

entre  la  première  mâchelière  &  la  dent  canine  du  deiliis  :  toutes 

ces  dents  ne  (e  toiichoient  point ,  quoique  la  bouche  fût  feimce; 

il  y  avoit  jufqu'à    trois   lignes  d'intervalle  entre  la  pointe  de  la 

première  dent  du  delTus  &  celle  de  la  féconde  dent  du  delfous: 

ies   quatiièmes    dents   du   defius  Se   les   cinquièmes  du   deffous 

font  les  plus  grofles  de  toutes,   fur-tout  celles  du  deiîbus  ;   elles 

avoient  fept  lignes  de  hauteur,  &  onze   lignes  de  largeur:    ces 

quatre  grolîès  dents,   bien  loin  de  lefter  éloignées  les  unes  des 

autres  lorique  la  bouche  efl;  fermée,  defcendent  les  unes  à  côté 

dts   autres    de   toute   leur  longueur  :   celles  de   la   mâchoire  du 

deffus  fe  trouvent  en  dehors,  &  frottent  par  leur. face  intérieure, 

contre  la  face  extérieure  de  celles  de  la  mâchoire  du  deiïbus  ; 

mais  comme  les  deixx  grolîès  dents  de  cette  mâclioire  font  plus 

larges  que  celles  du   deffus  ,   elles   touchent   chacune   par  leur 

partie  poflérieure  à  la  cinquième  dent  de  la  mâchoire  du  deffus, 

qui  appuie  fur  elles  eji  partie,   &  qui  defceiid  en  partie  le  long 

de  leur  face  extérieure ,  &  le  long  de  celle  de  la  fixième  dent  de 

la  mâchuiie  inférieure,  qui  fe  trouve,  de  même  que  la  feptième 

delà  même  mâchoire,  en  paitie  fous  la  cinquième  Se  en  partie 

fous  la   fixième  dent  de  la  mâchoire  fijpérieure. 

Le  chien  a  plus  de  facilité  que  la  plupart  des  autres  animaux 

quadrupèdes ,  &  beaucoup  plus  que  cti\x  dont  la  defcription  a  <\^]3. 

été  donnée  dans  cet  ouvrage,  pour  couper,  déchirer,  ronger,  caîTer 

6c  mâcher  (es  alimens;  il  les  coupe  avec  les  dents  incifives;  il  peut 

en  enfonçant  les  quatre  dents  canines ,    &  même  les  premicj'es 

àeiMs  incifives  du  delfus,   qui  font  longues  &  pointues,  déchirer 

les  chofes  qu'il  ne  pourroit  couper.  Les  quatorze  dents  mâchelières 

de  la  partie  antérieure  des  deux  mâchoires  font  ti-ès-commodet 

N  n   u'i 
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pour  ronger:  on  juge,  par  la  difbnce  qui  refîe  entre  celles  du 
deffus  &  celles  Au  dïiXo\.\s ,  quoique  la  bouche  foit  fermée,  que 
le  chien  ell:  en  état  de  tenir  entre  Tes  dents  des  corps  durs  alfcz 
gros,  iîiiis  que  les  iviichoiies  io.eiit  écartées  au  point  de  perdre 
beaucoup  de  leur  force  :  on  fait  qu'elles  en  ont  d'autant  moins 
qu'elles  (ont  plus  éloignées  l'une  de  l'autre,  &  d'autant  plus  qu'elles 
s'approchent  de  plus  piès;  c'elt  pourquoi  le  chien  a,  pour  ronger, 
de  lavanlage ,  en  railon  de  la  diltance  qui  (è  trouve  entre  les  dents 
mâchelières  de  l'une  des  mâchoires  «Se  celles  de  lautre  lor/cjue 
la  bouche  eft  fermée.  Les  fix  deinièi^es  dents  mâchelières  de  la 
paitie  poflérieurc  des  deux  mâcîîoires  fervent  toutes  également 
pour  broyer,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  ne  touchent  aux  autres  que 
par  leurs  faces  latérales.  On  reconnoît aifément ,  fur  ces  faces,  un 
poli  qui  n'a  guère  pu  cire  fait  que  par  la  martication  :  outre  cette 
fonction ,  ces  mêmes  dents  peuvent  encore  cafTer  les  coips  qu'elles 
preffent  en  ditfcrens  points ,  puifque  celles  du  de(fus  font  pofées 
plus  en  dehors  que  celles  du  delfous  ;  tn^n  on  voit ,  par  la 
defcription  de  cqs  lix  dernièies  dents  mâchelières ,  qu'il  y  en  a 
qui  ne  font  qu'en  partie  conformées  &  placées  pour  broyer  en  fê 
rencontrant  direélement  les  \.\wqs  fous  les  autres ,  &  d'autres  qui 
ne  lêrvent  que  pour  mâcher  de  cette  façon  ;  ce  font  les  deux 
dernières  de  chaque  mâchoire. 

L'os  hyoïde  ell  compofé  de  neuf  os ,  comme  dans  le  taureau, 
le  bélier,  le  bouc,  6cc.  ainfi  il  relfemble  beaucoup  à  l'os  hyoïde 
de  ces  animaux;  mais  il  en  diffère  par  la  figure  de  la  plupart 
à^s  os  qui  en  font  partie  :  les  deux  premiers ,  qui  font  les  prin- 
cipaux,  c'eft- à-dire,  les  plus  grands  dans  le  taureau,  n'ont  pas 
tant  de  longueur  dans  le  chien  que  les  deux  fuivans  ;  ils  s'arti- 
culent avec  l'os  des  tempes  par  leur  extrémité  poflérieure,  qui 
iî'a  aucun  prolongement  ni  en  haut  ni  en  bas  ;  ils  font  convexes 
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en  dehors  &  concaves  en  dedans  fur  leur  longueur ,  qui  ttoit 
d'un  pouce  deux  lignes  ;  ils  n'avoient  que  fix  lignes  de  circon- 
férence dans  le  milieu  :  la  longueur  des  féconds  os  ctoit  d'un 
pouce  cinq  lignes ,  &:  la  circontérence  de  fepl  lignes  dans  le 
milieu  :  les  troilièmes  n'avoient  que  neuf  ligiies  de  longueur , 
&  huit  lignes  de  ciiconfcrence  dans  le  milieu.  L'os  qui  elt  entre 
les  deux  branches  de  la  fourchette ,  6c  qui  s'articule  par  cha- 
cune de  fes  extrcmilcs  avec  l'extrémité  antérieure  de  l'une  de 
ces  branches,  &  avec  celle  du  tioilième  os  de  chaque  côté, 
avoit  neuf  lignes  de  longueur,  &  huit  lignes  de  circonférence 
prile  dans  le  milieu.  Les  branches  de  la  fourchette ,  &  l'os  qui 
efl  entre  deux  ,  font  courbés  de  façon  qu'ils  forment  à  peu  près 
un  demi -cercle  par  leur  réunion  :  la  longueur  des  blanches  étoit 
d'un  pouce  quatre  lignes,  Sl  la  circonférence  de  fcpt  lignes  dans 
le  milieu. 

Les  vertèbres  du  cou  reflemblent  beaucoup  j>ius  à  celles  àç^s 
folipèdes  Se  des  ruminans,  qui  ont  été  décrits  dans  cet  ouvrage, 
qu'à  celles  <\çs  cochons ,  fur-tout  par  l'apoph)  fe  épineufe  [F)  de 
la  féconde  vertèbre ,  qui  fe  prolonge  en  avant  au  lieu  de  s'étendre 
en  haut  ^k  en  arrière ,  comme  dans  les  cochons,  &  par  la  longueur 
du  corps  des  cinq  dernières  veitèbres,  qui  eft  plus  grande.  La 
longueur  du  cou  du  fquelette  de  chien  que  nous  décrivons,  éloit 
de  fêpt  pouces  &  demi.  Le  trou  de  la  première  veitèbre  avoit 
neuf  lignes  de  largeur  de  haut  en  bas,  &  dix  lignes  de  longueur 
d'un  côté  à  l'autre.  Les  apophyfês  iranfverfes  étoient  grandes,  elles 
le  prolongeoient  en  arrière  de  quatre  lignes  au-delà  du  corps  de 
la  veitèbre  ;  mais  elles  ne  s'étendoient  pas  en  avant  autant  que 
le  corps  de  la  vertèbre  :  elles  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueLir  de  devant  en  arrière ,  &.  onze  lignes  de  largeur  à  leur 
partie  pollérieure:  la  j^artie  antérieuire  étoit  moins  large,  de  forte 
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que  la  vertèbre  entière  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  largeur 
par  devant ,  Se  trois  pouces  &  demi  par  derrière:  la  longueur 
de  la  hœ  Tupérieure  du  corps  de  la  vertèbre  étoit  de  neuf  lignes 
&  celle  de  la  face  infe'rieure  de  cinq  lignes  :  il  n'y  avoit  fur  cette 
face  qu'une  très-petite  apophyfè,  à  peu  près  de  même  figure 
que  dans  le  cochon. 

La  féconde  vertèbre  a  le  pivot  odontoïde  refleinblant  à  celui 
du  cochon  ,  mais  dirige  un  peu  en  haut  :  cette  vertèbre  efl;  plus 
alongèe  que  les  cinq  iuivantes  ;  elle  avoit  un  pouce  &  demi  de 
longueur ,  mefurce  en  ligne  droite  depuis  l'extrémité  poflèrieure 
de  l'apophyfe  de  la  face  inférieure  jufqu'au  milieu  de  la  baie  du 
pivot ,  deux  pouces  quatre  lignes  depuis  l'extrémité  des  apophyfes 
articulaires  poftérieures  jufqu'à  l'extrémité  antérieure  de  l'apophyfe 
épineufe ,  «Se  auffi  deux  pouces  quatre  lignes ,  mefurée  en  ligne 
oblique  depuis  l'exti-émité  des  apophyfes  articulaires  pofïéiieures 
jufqu'au  bord  inférieur  de  la  bafè  du  pivot.  L'apophyfe  épineufe 
étoit  faite  en  forme  de  crcle,  comme  dans  le  cheval,  le  taureau', 
&c.  mais  moins  convexe  fur  la  longueur  de  Ion  bord  fupéiieur  : 
elle  avoit  un  demi  -  pouce  de  hauteur ,  &  deux  pouces  deux 
lignes  de  largeur  de  devant  en  arrière.  Les  vertèbres  fuivantes 
ont  le  corps  de  longueur  inégale  ;  celui  de  la  troifième  eft  le 
plus  long:  il  fe  trouve  d'autant  moins  long  dans  les  autres,  qu'elles 
font  placées  plus  piès  de  la  feptième ,  qui  a  le  corps  le  plus  court  : 
il  y  avoit ,  dans  la  troifième  vertèbre ,  treize  lignes  de  longueur 
depuis  l'extrémité  poftérieure  de  la  face  inférieure  du  corps 
jufqu'à  l'origine  de  la  convexité  de  la  fiice  inférieure ,  &  feulement 
neuf  lignes  dans  la  feptième  vertèbre. 

La  plus  longue  apophyfe  épineufe  étoit  fur  la  fixième  vertèbre  ; 
elle  avoit  dix  lignes  de  hauteur ,  quatre  lignes  de  largeur  ,  8c  deux 
lignes  à  l'endroit   le  plus  épais  :    celle  de  la  quatrième  vertèbre 
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étoit  la  plus  courte  &  la  plus  mince,  mais  la  plus  large  à  fon 
origine;  elle  avoit  cinq  lignes  de  hauteur,  &  fix  lignes  de  largeiu* 
à  la  ba(è.  Les  apophyfes  tranfveifes  ctoient  à  proportion  moins 
larges -que  dans  le  coclion;  elles  avoient  deux  branches,  l'une  en 
avant  &.  l'autre  en  arrière ,  dans  la  iroilicine ,  la  quatrième  &  la 
cinquième  vertèbre:  l'une  des  branches  fe  trouvoit  au-de(îiis  de 
i'-iuitre  dans  la  fixième  vertèbre ,  &  celle  du  deirous  (G)  ctoit 
plus  krge  que  dans  les  auties  vertèbres.  Les  apophyT^rj  tranfverles 
de  la  feptième  ne  formoieat  pas  deux  branches  :  il  n'y  avoit  point 
d'apophyles  dans  les  deux  dernières  vertèbres  ,  comme  dans  la 
troiiième,  la  quatrième  &:  la  cinquième.  La  circonférence  du  cou 
pri(e  fur  la  fixième  vertèbre ,  qui  elt  l'endroit  le  plus  gros ,  ctoit 
de  fix  pouces  &  demi. 

La  portion  de  la  colonne  vertébrale  qui  efl  compolee  des 
vertèbres  doj/îiles ,  avoit  dix  pouces  &l  demi  de  longueur,  hts 
vertèbres  font  au  nombre  de  tieize,  comme  dans  le  taureau,  le 
bélier,  le  bouc,  &:c.  Les  apophyfes  épineufes  des  dix  premières 
vertèbres  éloiciit  d'autant  plus  lojigues  Si.  d'autant  moiiis  inclinées 
en  arrière ,  que  les  vertèbres  fe  trouvoient  placées  plus  en  avant. 
Les  apophyfes  épineufes  àiQs  trois  dernières  vertèbres  avoient  le 
moins  de  longueur,  &:  leur  direélion  étoit  verticale.  L'apophylè 
cpineulê  de  la  première  vertèbre  avoit  deux  pouces  une  ligne 
de  hauteur,  c'étoit  la  plus  longue:  celle  de  la  onzième  vertèbre 
n'a  voit  que  fjx  lignes  de  hauteur ,  c'étoit  la  plus  courte  :  celle  de 
la  féconde  vertèbre  avoit  fix  lignes  de  largeur,  c'étoit  la  plus 
large:  celle  de  la  onzième  vertèbre  n'a  voit  que  deux  lignes  de 
largeur  à  l'extrémité ,  c'étoit  la  plus  étroite.  Le  corps  des  huit 
premières  vertèbres  n'a  voit  qu'environ  huit  lignes  de  longueur , 
&  celui  des  autres  étoit  un  peu  plus  loiig;  miùs  dans  la  dernière 
k  corps  avoil  dix  lignes  de  longueur. 

Tonid  V.  O  o 
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Il  y  avoit  neuf  vjaies  côtes  Si  quatre  fauiles  de  chaque  côte; 
la  lo/igueur  des  premières  des  vraies  côtes  étoit  de  trois  pouces, 
&  \à  largeur  de  leur  partie  inférieure,  de  cinq  lignes;  elles  avoient 
plus  de  courbure  que  celles  d^s  ruminans  ,  &:  leurs  cartilages  fe 
replioJejit  en  avant  &l  en  haut  avant  de  le  joindie  au  premier 
os  ffJJ  du  fternum.  La  dillance  qui  fe  trouvoit  entre  les  pre- 
mières côtes ,  à  l'endroit  le  plus  large ,  étoit  d'un  pouce  dix 
lignes.  La  côte  la  plus  longue  avoit  huit  pouces  deiix  lignes; 
c'étoit  la  feptième.  La  dernière  des  faufies  côtes  avoit  cinq  pouces 
trois    liâmes  de   ioncaieur  :   la  largeur  des  plus  étroites   étoit  de 
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trois  lignes ,  celle  des  plus  larges ,   de  fept  lignes. 

Le  fternum  efl  fort  alongé  ;  il  avoit  neuf  pouces  &  demi  de 
longueur  ;  il  /è  recouibe  un  peu  en  haut  par  (à  partie  antéiieure  : 
il  parojt  cylindrique  au  premier  coup  d'œil.  Il  efi:  compofé  de 
huit  os  oblongs ,  qui  font  plus  ou  moins  aplatis  par  les  côtés  ou 
piar  les  faces  inférieures  &  fLipérieures,  Le  premier  os  étoit  le 
plus  long,  il  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur;  le  feptième 
étoit  le  plus  court,  il  n'avoit  que  dix  lignes  de  longueur.  Le 
premier  os  étoit  le  plus  large ,  à  ion  extrémité  antérieu]  e  il  avoit 
dix  lignes  de  largeur  ;  le  même  os  étoit  le  plus  étroit ,  il  n'avoit 
que  trois  lignes  de  largeur  à  fa  partie  moyenne.  Le  fécond  os 
étoit  le  plus  épais,  il  avoit  (èpt  lignes  d'épailîèur;  le  huitième 
étoit  le  plus  mince ,  il  n'avoit  qu'une  ou  deux  lignes  d'épailleur. 

Les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté ,  s'articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  fteinum ,  les  fécondes 
entre  le  premier  os  &  le  fécond,  les  troifièmes  entre  le  fécond 
&  le  troisième,  êc  ainfi  de  fuite  jufcju'aux  huitièmes  côtes,  qui 
s'articulent ,  de  même  que  les  neuvièmes ,  entre  le  feptième  & 
ie  huitième   05. 

Il  y  a  fcpt  vertèbres  lombaires,  leujs  apophyfes  épincuiês  font 
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înclinces  en  avant  :  celle  de  la  cinquième  vertèbre  ctoit  la  plus 
longue  ,  elle  avoit  un  pouce  de  hauteur;  celle  de  la  fepticnîe 
étoit  la  plus  courte  ,  elle  navoiî  que  neuf  lignes  de  hauteur. 
L'apophyfè  èplneufe  de  la  troiiième  vertèbre  étoit  la  plus  large, 
elle  avoit  neuf  ligi-ies  de  largeur  à  l'extrcmitè  :  celle  de  la  feptième 
étoit  la  plus  étroite,  elle  n'a\'oit  que  trois  lignes  de  largeur  à 
l'extrémité.  Les  apophyfes  acceiibiies  font  auffi  dirigées  en  avant; 
celles  dis  premières  vertèbres  étoient  fourchues  à  l'extrémité  : 
celle  de  la  fixième  vertèbre  étoit  la  plus  longue,  elle  avoit  un 
pouce  &  demi  de  long.  La  longueur  du  corps  étoit  à\\n  pouce 
dans  toutes  ces  vertèbres ,  excepté  la  première  où  il  n'avoit  que 
dix  à  onze  lignes,  Si.  la  dernièie  où  la  longueur  du  corps  n'étoit 
que  de  neuf  lignes. 

L'os  facrum  n'ell:  compofé  que  de  trois  faufles  vertèbres ,  & 
n'a  par  conlequent  que  deux  trous  de  chaque  côté.  Cej-iendant 
j'ai  VLi  deux  fquelettes  où  il  y  a\oit  une  quatrième  faulTe  vertèbre, 
qui  tenoit  à  la  troifième  par  un  coté;  ainfi  les  tious  étoient  au 
nombre  de  trois  de  ce  côté  du  iaCTum,  mais  il  ny  eji  avoit  qi'£: 
deux  de  l'autre.  La  longueur  de  cet  os  étoit  d'un  |X)uce  ièpt 
lignes  au  milieu ,  dans  le  fquclette  que  je  décris  ;  il  avoit  deux 
pouces  de  laigeur  en  avant,  &  un  pouce  &  demi  en  arrière. 
Les  apophyfes  épineufes  dts  trois  fauiïês  veitèbres  étoient  rétinies 
hs  unes  avec  les  autres  ;  elles  n'avoicnt  que  quatie  ligne5  de  hauteur 
dans  les  endroits  les  plus  élevés. 

Les  fauiïes  vertèbres  de  la  queue  étoient  au  noinbre  de  feize; 
mais  (oit  que  la  queue  de  ce  chien  eût  été  coupée,  ou  que  le 
nombre  de  ces  vertèbres  varie  dans  difféi ens  individus ,  j'en  ai 
compté  jufqu'à  vingt  dans  plufieurs  chiens.  Les  premières  faulIes 
vertèbies  n'étoient  pas  les  plus  longues,  comme  dans  les  aiiimaux 
dont  nous  avons  déjà  doniié  la  defcription.   La  iienvièir^e  8c  La 
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dixième  fuiffe  vertèbre  du  fcjueleite  dont  il  ed  ici  queflion 
avoient  treize  iigiies  de  longiieur,  5c  ctoieiit  les  plus  longues. 
La  premièie  Se  la  dernière  n'avoient  que  fix  lignes  de  longueur, 
&  ctoient  les  plus  courtes.  La  dernière  avoit  deux  lignes  de 
diamètre. 

La  partie  anlcrieuie  ( I)  dts  os  àts  hanches  efl  convexe  en 
dedans ,  concave  en  dehors ,  &  airondie  par  les  bords  ;  de  façon 
qu'elle  forme  une  forte  de  cuillei' ,  au  lieu  d'avoir  une  frgiire 
triangulaire,  comme  dans  les  folipèdes.6c  les  ruminans  qui  ont  été 
décrits  dans  cet  ouvrage.  Cette  partie  de  l'os  de  la  hanche  avoit  deux 
pouces  deux  lignes  de  largeur  dans  le  milieu.  La  hauteur  de  cet  os, 
priiê  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde  julqu'à  l'extrémité 
de  la  partie  antérieure,  étoit  de  quatre  pouces  :  le  corps  de  l'os 
avoit  onze  lignes  de  largeur  au-delfus  de  la  cavîté  cotyloïde  :  le 
diamètre  de  cette  cavité  étoit  d'environ  onze  lignes. 

La  gouttière  que  forment  les  os  ilchions  ell  beaucoup  moins 
concave  ,  fur-tout  à  fi  partie  pofiérieure ,  que  dans  le  cheval , 
ie  taureau ,  &c.  La  branche  qui  repréfente  le  corps  de  l'os  ^voit 
neuf  lignes  de  largeur  de  haut  en  bas  ,  cinq  lignes  d'épailîèur ,  & 
un  pouce  de  longueur  depuis  le  bord  pDdérieur  de  la  cavité 
cotyloïde  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  du  trou  ovalaire.  L'épine 
a  la  forme  d'une  groffe  tubérofité.  Les  vraies  branches,  prifes 
enfemble ,  avoient  fèpt  lignes  de  largeur  cbns  le  milieu.  La 
longueur  de  la  gouttière,  prife  depuis  lextrémité  poftérieuie  du 
trou  ovalaire  jufqu'à  l'extrémité  de  cette  gouttière  ,  étoit  d'un 
pouce  oc  demi  :  il  n'y  a  point  de  tubérofités  au  -  de/Tus  des 
épines ,  comme  dans  le  cheval ,  le  taureau  ,  (Sec.  La  gouttière 
avoit  trois  pouces  de  largeur  dans  le  milieu  ,  &  feulement  neuf 
lignes  de  profondeur;  celle  de  l'échancrure  de  l'extrémité  pofté- 
riçure  étoit  de  dix  lignes  :  il  y  avoit  çntrç  les  deux  extrémités 
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cîe  lechancrare  deux  pouces  de  difîaiice.  Les  borda  fupciieurs 
de  la  goutlièi'e  n  ctoient  point  concaves ,  comme  dans  le  cheval  , 
le  taureau ,  &c.  Les  trous  ovalaircs  avoient  treize  lignes  de  lon- 
gueur de  devant  en  arrière ,  Se  dix  lignes  de  largeur  dans  le 
milieu.  La  hauteur  du  bafhn  é\.o\\.  de  deux  pouces  &  demi ,  &: 
la  largeur  de  deux  pouces  deux  lignes. 

L'omoplate  efl  de  figuie  un  peu  différente  de  celle  de  l'omo- 
plate du  cheval  ,  du  taureau ,  du  cochon  ,  «S:  l'épine  de  cet  os 
defcend  plus  bas  que  dans  le  taureau.  L'omoplate  du  /cjuelette 
dont  il  eft  ici  quellion  ,  avoit  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur 
depuis  l'extrémité  de  l'apophyfè  coracoide ,  qui  étoit  bien  mar- 
quée, jufqu'à  la  partie  la  plus  élevée  de  la  baie:  cet  os  formoit  un 
triangle  fort  irrégulier;  la  bafe  (K)  étoit  très-courte,  elle  n'avoit 
que  trois  pouces  de  longueur  meiiirée  en  ligne  droite  ;  car  elle 
étoit  courbe  en  dehors ,  de  même  que  le  côté  pollérieur,  qui  avoit 
fix  pouces  de  longueur:  le  côté  antérieur  étoit  courbe  en  dedans, 
&  avoit  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  :  l'angle  antérieur 
ell  bien  formé;  mais  le  poRérieur  efl:  très-moulTe.  L'omoplate 
n'avoit  que  quatorze  lignes  de  largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit , 
qui  le  trouve  au-deffus  de  la  cavité  glénoïde.  L'épine  commence 
à  trois  ou  quatre  lignes  au-deffus  de  cette  cavité;  elle  avoit  neuf 
lignes  de  hauteur  dans  cet  endroit  ;  cette  partie  de  l'épine  ell 
terminée  par  une  pointe  qui  le  recourbe  en  bas.  L'épine  partage 
l'omoplate  en  deux  parties  à  peu  près  égales,  quoiqu'elles  foient 
de  différentes  figures  ;  elle  s'étend  le  long  de  l'omoplate ,  & 
diminue  de  hauteur  à  médire  qu'elle  approche  de  l'extrémité  fupé- 
rieure  de  l'os ,  où  elle  s'abailfe  au  niveau  de  la  bafe.  La  cavité 
glénoïde  étoit  ovale;  fon  grand  diamètre  avoit  environ  un  pouce, 

le  petit  dix  lignes. 

L'humérus  avoit  i\x  pouces  huit  lignes  de  longueur,  6c  deux 
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pouces  «Si  demi  de  circonfaence  à  l'endroit  le  pliis  petit.  Le 
diamètre  de  la  tcte,  mefuré  en  ligne  droite,  ctoit  de  la  longueur 
d'environ  treize  lignes.  Il  y  a  an  devant  de  ia  tête  une  grofle 
apophyiè  qui  s'ctend  aufTi  en  partie  fur  le  côte  extérieur ,  &  qiii 
fe  prolonge  en  bas  par  une  (orte  d'arête  formée  fur  environ  le 
tiers  de  ia  longueur  de  l'os.  Il  fe  trouve  une  autre  apophyfe 
beaucoup  plus  petite,  placée  en  partie  fur  le  devajit  de  la  tête 
de  l'htimerds  &  en  partie  fur  le  côté  intérieur;  elle  eft  /eparée 
de  la  groffe  apopliylê  par  une  gouttière  large  &  profonde,  La 
«partie  fupérieure  de  l'os  avoit  un  pouce  dix  lignes  d  cpaiifeur  & 
un  pouce  quatre  lignes  de  largeur.  La  circonférence  du  corps 
dj  l'os,  priiè  dans  le  milieu  de  la  longueur,  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  ,  la  partie  inférieure  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
largeur,    &  quatorze  lignes  d'épailfeur  fur  le  coté  intérieur. 

L'os  du  coiide  efl:  beaucoup  plus  gros  à  proportion  que  celui 
du  cheval ,  du  taureau ,  &c.  mais  plus  petit  que  celui  du  cochon , 
lur-tout  par  l'olécrane  ,  qui  n'avoit  qu'un  pouce  de  hauteur, 
autant  de  largeur  à  l'extrémité ,  &  ti'ois  lignes  d'épailîcur  à 
l'endroit  le  plus  mince.  Le  bout  de  l'olécrane  formoit  en  arrière 
une  tubérofité ,  &  en  avant  il  y  avoit  une  gouttière  alfez  profonde. 
L'os  du  coude  étoit  adhérent  à  l'os  du  rayon  par  la  partie  fupé- 
rieure ,  &  par  la  partie  inférieure ,  qni  étoit  la  moins  épaifîe  & 
la  plus  large.  Cet  os  efl  convexe  en  avant  &  concave  en  arrière 
lur  la  longueur  de  là  partie  fupérieure  :  il  avoit  huit  pouces  de 
long  d'un  bout  à  l'autre  ,  un  pouce  de  large  au-defibus  de  l'arti- 
culation du  coude,  &:  neuf  lignes  d'épailfeur  ;  cinq  lignes  de  largeur 
dans  le  bas ,   &  trois  lignes  d'épailfeur. 

L'os  ih\  rayon  eft  convexe  en  avant  8l  concave  en  anièi-e 
fur  fi  longueur ,  qui  étoit  de  fix  pouces  neuf  lignes  ;  l'extrémité 
i!ij)érieure  avoit  dix  lignes  de  largeur,  &  environ  un  demi-pouc^ 
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depaiflcur  dans  le  milieu  :  la  largeur  de  l'os,  prife  dans  le  milieu 
de  fa  longueur ,  étoit  de  fept  lignes ,  &  1  epaiffeur  de  fix  ligne5. 
Il  y  avoit  an  côté  extérieur  de  l'extrémité  inférieuie  une  apophyfê 
en  forme  de  tubérofité:  la  largeur  de  cette  extrémité  étoit  de 
treize  lignes,  &  l'épaiffeur  de  huit  lignes  dans  le  milieu. 

Le  fémur  étoit  plus  mince,  à  proportion  de  là  longueur,  que 
celui  du  cochon  ;  au  refle  il  avoit  à  peu  près  la  même  figuie , 
fi  longueur  étoit  de  fept  pouces  huit  ligues  :  la  tcle  avoit  dix 
lignes  de  diamètre ,  &:  le  milieu  de  l'os  huit  lignes  :  la  largeur  de 
l'extrémité  inférieure  étoit  d'un  pouce  cinq  lignes ,  &  l'épaiffeur 
d'un  pouce  huit  lignes. 

Les  rotLfles  étoient  beaucoup  plus  petites  que  celles  du  cochon, 
&  moins  épailîès  ;  elles  avoient  unt  forme  à  peu  près  ovoïde: 
la  longueur  étoit  de  neuf  lignes,  la  largeur  de  fjx  lignes,  &. 
l'épaifTeur  de  cinq  lignes. 

Le  tibia  -avoit  beaucoup  de  refiemblance  avec  celui  du  cochon, 
quoiqu'il  fût  plus  mince  :  la  longueur  étoit  de  lèpt  pouces 
&  demi.  La  tête  avoit  un  jx)uce  6c  demi  de  largeur  &:  un 
pouce  huit  lignes  d'épailTeur.  La  circonférence  de  l'os  ,  piife 
dans  le  milieu  de  fa  longueur ,  étoit  de  deux  pouces  trois  lignes. 
L'extrémité  inférieure  avoit  un  pouce  de  largeur  &  neuf  lignes 
d'épailîeur. 

Le  pcioné  étoit ,  au  contraire  de  celui  du  cochon  ,  plus  mince 
à  la  partie  f ipérieure  qu'à  l'inférieure,  qui  fè  trouvoit  collée  contie 
le  tibia  fur  la  moitié  de  la  longueur  de  cet  os.  Le  péroné  avoit 
iêpt  pouces  de  longueur ,  cinq  lignes  de  laigeur  à  l'extrémité 
fupérieure,  fept  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. 
Se  fix  lignes  de  largeur  à  l'extrémité  inférieure. 

Le  carpe  du  chien  efl  compofé  de  lept  os  ;  il  n'y  a  que  trois 
os  dans  le  premier  rang ,  cependant  il  peut  être  comparé  pour 
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la  pofition  Jes  os  au  premier  rang  du  carpe  du  cochon ,  quoiqu'il 
y  ait  quatre  os ,  parce  que  le  piemier  os  dans  ie  chien  occupe 
au-delîous  de  l'os  du  rayon  la  place  qui  correfpond  à  celle  des 
deux  premiers  os  dans  ie  cochon.  Le  iècolid  os  dans  le  cliieii 
fe  trouve,  comme  le  troihème  os  dans  le  cochon,  fous  l'os  du 
coude;  mais  il  ed  plus  alongé,  &  il  delcend  awifi  bas  que  l'os 
du  fécond  rang.  Le  troilième  os  du  chien  a  rapport  au  quatrième 
os  du  cochon  ,  mais  il  a  uiie  hgure  différente ,  ce  plutôt  cylin- 
drique qu'unciforme  ;  il  eil  place  derrière  le  iroilicme  ,  &  il 
fort  en  arrière. 

Les  quatre'  os  du  fécond  rang  font  en  même  nombre  que  dans 
ie  cochon ,  ils  ont  à  peu  près  la  mcme  fituation  :  le  premier  fe 
trouve  au-defTus  du  premier  os  du  métacarpe  ,  que  le  cochon 
n'a  pas  ;  le  fécond  Se  je  troifième  os  du  fécond  rang  du  carpe 
font  dans  le  chien  au-deffus  du  fécond  &  du  troilième  os  du 
métacarpe,  &  le  quatrième  os  du  lècond  rang  du  carpe,  au-deffus 
du  quatrième  os  du  métacarpe  &  d'une  partie  de  l'extrémité  du 
cinquième  ;  car  l'autre  partie  efl  furmontée  par  le  troilième  os 
dn  piemier  rang  du  caipe. 

Le  tarf^  du  chien  relfemble  à  peu  près  au  tarfe  du  cochon 
par  l'aflragal ,  le  calcaneum ,  le  fcaphoïde,  le  cuboïde  &:  le  premier 
os  cunéiforme;  mais  il  en  diffère  fur -tout  par  la  fituation  du 
fécond  &  du  troifième  os  cunéiformes  ;  celui-ci  varie  par  la 
grolïèur  &  la  ligure  ,  dans  difféiens  individus  de  l'eipèce  du 
chien  :  cette  variation  vient  (ans  doute  de  ce  que  tous  les  chiens 
n'ont  pas  le  même  nombre  d'os  dans  le  métatarfe,  &  de  doigts 
dans  les  pieds  de  derrière.  Julcju'ici  on  a  cru  que  ces  animaux 
n'y  avoient  que  quatre  doigts  *  ;  mais  j'ai  trouvé  qu'il  y  en  a 
pluheurs  qui  en  ont  cinq,  ou  au  moins  plus  de  quatre:  le  doigt 

■♦■  LiniKvi ,  fifl.  nat.  Cains  ,  .  ,  pcdes  j--^  cuiTorli.  pag  6j.   Parlfils,  i74-f. 
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qui  fe  trouve  en  tout  ou  en  p;ii  tie  de  plus  ou  de  moins  dans  les 
in^s   que  dans   les  aulres    chitns  ,   eft    le   pouce.    Dans  certains 
individus,  le  premier  os  du  mUatarfe  (^^ ,  pi.  l  1 1 ,  fi^.   i  )  d<. 
ics   Lk\.\'ii   pîialanges    (BC)    du   pouce  font  aulli-bien   formes, 
pour   la  figure  &   la  grandeur ,   que  les   autres  os  du  metatarlê 
&  dts  doigts  ;   cependant  ce  n'efl:  pas   dans   tous  les  chiens  qui 
•ont   cinq   doigts   dans  les  pieds    de  derrière  :    j'en  ai    vu  dans 
iefquels  le  premier  os  ( A ,  fy.  2 )  du  mctatarfe  ctoit  ircs-pelit, 
mal  conforme,  &:  éloigné  du  tarie.    Les  deux  phalanges  (BC) 
du  pouce ,  quoique  plus  grandes  &  bien  figLirées ,    n'avoient  pas 
une  grandeur  proportionnée  à   celle  (k.s  autres  doigts.   Lorfque 
ies  chiens  ont  cinq  os  bien  formés  dans   le  métatarfe ,   Se   par 
conféquent  cinq  doigts   dans  le   pied   de  deiTière ,    chacun  des 
trois   os  cunéiformes  du   tarfè  eit  au-deffus  d'un  dts  trois  pre- 
miers os  du  métatarlè.  Il  fè  trouve  derrière  la  partie  fupérieure  du 
cinquième  un  petit  os  qui  paroît  ctre  un  os  félamoïde,   comme 
celui  du  tarfe  du  cochon.   Lorsqu'il  n'y  a  point  de   pouce  ,   on 
voit  au-de(fous  du  troilième  cunéiforme  un  petit  os  (  A ,  fg.  j ) 
qui  ne  paroît  pas  faire  partie  du  tarfê,   &  je  le  regaide  comme 
une  partie  du  premier  os  du  métatarfe,   parce  que  dans  les  chiens 
qui  ont  le  pouce  imparfait,  &  dont  le  premier  os  (A,  fg.  2) 
du   métatarfe    femble    n'être   qu'à    demi  formé  ,    &:  fe   trouve 
éloigné   du    tarfe,   i'os  dont   il  s'agit  (D)    efl  plus  gros,    &: 
placé  de  façon  à  faire  juger  qu'il  iê  fèroit  joint  au  premier  os 
du     métatarfe  ,    fi   celui  -  ci   avoit  pris  tout  fon  accroilièment. 
Dans  ce  même   cas ,   le  troifième  os  cunéiforme   efl  aufli   plus 
gros  que  quand  le  pouce  manque   en  entier.   Ces  oblervations 
ont  été  répétées  lur  un  grand  nombre  d'individus ,  parmi  lefquels 
il  s'en  efl  trouvé  un  dont  l'os  cuboïde  avoit  fur  la  face  inférieure 
ime  apophyfe   qui    s'étendoit    au    côté   extérieur    du   troilième 
Tome  y.  Pp 
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cijjîéiforme  ;   &  /èinbloit  l'avoir  repouiïe  en   dedans  :   ce  chien 
avoit  cinq  doigts  bien  formes. 

La  hauteur  du  carpe  ctoit  de  dt{\x  lignes  ;  le  calcaneum  avoit 
deux  pouces  de  longueur,  huit  lignes  de  lai-geur,  &  trois  lignes 
dcpaiiïeur  à  l'endroit  le  plus  mince;  la  hauteur  du  fcaphoïde  & 
du  premier  os  cunéiforme  pris  enfemble,  ctoit  de  dix  lignes. 

Le  premier  os  du  métacarpe  n'avoit  qu'un  pouce  de  longuetir,. 
dcLix  lignes  de  largeur  dans  le  milieu  ,  «Se  trois  lignes  d'épailfeur. 
La  longueur  du  fécond  &  du  cinquième  os  ctoit  de  deux  pouces 
trois  lignes ,  la  largeur  d'environ  quatre  lignes  dans  le  milieu  , 
&  l'épaiffeur  de  trois  lignes.  Le  troifième  &  le  quatrième  os 
a  voient  deux  pouces  fept  lignes  de  \o\^guQUï  ,  quatre  lignes  de 
largeur  dmis  le  milieu ,   &i  trois  lignes  d'épailfeur. 

Il  k  trouvoit  ,  dans  \ç.s  quatre  pieds ,  deux  os  féiâmoïdes 
derrière  \ts  articulations  de  chacun  des  os  du  métacarpe  ou  du 
métatarfe  avec  les  premières  phalanges  des  cinq  doigts. 

La  première  phalange  du  pouce  du  pied  de  devant  avoit  un 
pouce  de  lojigueur;  celle  du  fécond  &;  du  cinquième  doigt  avoit 
aulfi  un  pouce,  &  celle  di\  troifième  &  du  quatrième  treize  lignes, 
La  féconde  phalange  du  pouce  avoit  fept  lignes ,  celle  du  (econd. 
&  du  cinquième  doigt  iix  lignes ,  &  celle  du  troifième  &  du 
quatrième  neuf  lignes.  La  troifième  phalange  du  (ècond  &  du 
cinquième  doigt  avoit  neuf  lignes ,  &  celle  du  troifième  &  du 
quatrième  dix  lignes.  La  giolfeur  de  toutes  ces  phalanges  étoit 
proportionnée  à  celle  àes  os  du  métacarpe. 

Le  premier  os  du  métatarfe  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de 
iongueur  ,  trois  lignes  de  largeur  dans  le  milieu  ,  &  auffi  trois 
lignes  d'épailfeur.  La  longueur  du  fécond  &  du  cinquième  os 
étoit  de  deux  pouces  fept  lignes,  la  largeur  de  quatre  lignes  dans 
le  milieu  ,   &  l'épailièui-  de   trois  lignes»    Le   troifième  &   le 
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•quaU-R-me  os  avoient  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur,  e/iviron 
<]uatre  lignes  &  demie  de  largeur  dans  le  milieu ,  &:  trois  ligjies 
•d'épaideur. 

La  première  j:>lîalange  du  pouce  du  pied  de  denicre  avoit  neuf 
lignes  de  longueur ,  celle  du  fécond  Ôc  du  ciiiquième  doigt  onze 
lignes ,  celle  du  troifième  &  du  quatrième  treize  lignes.  La 
féconde  phalange  du  pouce  avoit  lêpt  lignes ,  celle  du  fécond  &L 
du  cinquième  doigt  (ix  lignes ,  &  celle  di\  troiiième  &  du  qua- 
tiième  neuf  lignes.  La  troifième  phalange  du  (ècond  Se  du  cin- 
quième doigt  avoit  aufli  neuf  lignes ,  &  celle  du  troifième  & 
du  quatrième  dix  lignes. 

Les  ongles  les  plus  grands  avoient  environ  onze  lignes  de 
longueur  &  onze  lignes  de  circonférence  à  la  bafe ,  &:  les  plus 
petits  neuf  lignes  de  longueur.  Ils  ètoient  tous  crochus  &  creufès 
en  gouttière ,  dans  laquelle  ctoit  logé  l'os  des  dernières  phalanges 
des  doigts. 

Je  n'ai  reconnu  dans  les  fquelet tes  des  chiens  de  diverfes  races 
que  j'ai  pu  difîcquer ,  aucune  autre  différence  que  celles  qui  vien- 
nent de  la  grandeur  &  de  la  figure  propres  à  chacune  de  ces  races. 
La  plus  f'ingulièj'e  pour  la  figure  eft  la  race  des  baffets  à  jambes 
torfes  ;  ces  chiens  paroifTent  avoir ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  les 
iymptômes  les  plus  apparens  du  rachitis  dans  les  jambes.  En 
examinant  le  fquelette  dans  le  détail  de  toutes  fes  parties ,  je  n'ai 
trouvé  que  l'humérus,  les  os  de  l'avant-bras,  de  la  jambe,  & 
quelques-uns  de  ceux  du  carpe ,  qui  fuffent  un  peu  déformés  ; 
ceux-ci  étoient  déplacés  de  façon  qu'ils  avoient  dérangé  ceux  du 
métaoïrpe. 

Dans  un  de  ces  fquelettes  fp/.  lt  ,  fig.  2.  )  les  os  des  bras  (A) 
t-toient  un  peu  gonflés  à  leur  partie  fupérieure,  &  plus  convexes 
en  devant  que  dans  des  chiens  d'autres  races.   Les  os  des  avant- 

pp  ij 


3C0  Description 

bras  avoient  une  courbure  très  -  confiLlérabfe  ,  qui  les  rendoit 
concaves  en  arrière  (B)  &  convexes  en  avant  (C).  Les  os  du 
coude  (B)  ctoient  goiiHcs  dans  plufieurs  endroits,  &  wn  peu 
déformés ,  de  même  que  les  os  des  rayons  (CJ  qui  iê  trouvoient 
aplatis  à  leur  partie  inférieure.  Les  os  i\^  jambes  (E)  avoient  à 
leur  partie  fùpérieure  une  courbure  un  peu  plus  forte  que  dans 
d'autres  chiens,  &  le  tibia  de  chaque  jambe  étoit  aplati  en  devant 
Si  en  anière,  depuis  le  milieu  de  l'os  julqu'à  l'extrémité  inférieure- 
Enfin  il  y  avoit  quelque  irrégularité  dans  la  figure  &  la  pofilion 
des  os  cunéiformes  du  carpe  (FJ  dans  chaque  jambe  de  devant  ; 
fur-tout  le  troifième  os  cunéiforme  fortoit  en  devant ,  de  même 
que  la  partie  fùpérieure  d{.\  troifième  os  du  métatarle^  Ce  déran- 
gement avoit  rendu  le  mélacajpe  très-concave  en  arrièi'e  Se  très^ 
convexe  en  avant ,   fiir  la  largein-  de  fi  partie  fùpérieure  (G), 

Dans  d'autres  fquelettes'  de  chiens  baiïets  à  jambes  torfês  ,  j'ai 
vu  à  peu  près  les  mêmes  difformités ,  qui  dans  la  plupart  étoieiit 
moins  apparentes  :  je  n'en  ai  aperçu  aucune  auti-e  ;  tous  les  os 
paroiffoient  très  -  bien  conformés ,  à  l'exception  de  ceux  dont 
je  viens  de  fîrire  mention.  En  général  on  pourroit  juger  par  leur 
confidance,  même  par  celle  *\qs  os  difformes,  qu'ils  étoient  tous 
très-fiins,  &  que  leur  difformité  venoit  plutôt  d'un  vice  origi- 
naire de  conformation ,  que  de  l'effet  a6luel  d'une  maladie  telle 
que  le  rachitis.  En  effet,  il  ne  paroît  pas  qtie  les  chiens  baffets 
à  jambes  torfês  foient  affedés  d'aucune  maladie  ;  ils  font  auffi 
forts  &  aufTi  ardens  que  ceux  qui  ont  \qs  jambes  droites.  Je 
regarde  feulement  la  difformité  de  leurs  jambes  comme  un  vice 
héréditaire ,  qui  paffe  d'une  génération  à  l'autre  ;  mais  je  ne  fuis 
point  éloigné  de  croire  que  ce  vice  foit  l'effet  du  rachitis,  dont 
les  premiers  chiens  de  cette  race  auront  été  affeéfés.  La  caufe 
du.  mai  a  pu  iê  détaiire  peu   à   pai ,   tandis   que  l'effet  s'eft 
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maintenu,  &:  a  pafic  jur<]i)'aux  individus  d'à-pic(ènt :  nous  voyons 
qu'il  y  eft  d'autant  plus  fenfjble ,  (ju'il  y  a  eu  moins  de  mclaiiû;e 
dans'  les  accouplemens  qui  les  ont  produits.  N'y  a-t-il  pas  lieu  de 
croire  aufli  que  àts  enfans  qui  viendroient  de  père  &  de  mère 
rachitiques  &  difformes  ,  aiiroient  les  mcmes  difformittfs  dans 
une  longue  fuite  de  générations ,  &  qu'ils  pourroient  (è  guérir 
du  rachitis  iàns  que  leurs  defcendiins  ceiraffent  d'être  difformes! 
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302  Description 

DESCRIPTION 

DE     LA     PARTIE     DU    CABINET. 

qui  a  rapport  à  l'Hiftoire  Naturelle 

DU     CHIEN. 

N."  D  V  I. 

Deux  fœtus  de  chien  mâtin, 

CES   fœtus  ctoient  du  nombre  àts  quatre  qui  ont  été  tirés 
d'une   chienne  à  huit  jours    près   du   terme ,    &:   décrits 
page  2/8  :  l'un  eit  mâle  &.  i'autre  femelle. 

N."   D  V  I  ï. 

Chien  monftrueux  nouveau  né. 

La  partie  antérieure  du  corps ,  les  jajnbcs  de  devant ,  le 
cou  &  la  tête,  paroiflent  conformés  à  l'ordinaire,  excepté  que 
la  lèvre  fupérieure  ell  fendue  au-deifous  de  la  narine  gauche,  de 
forte  que  l'ouverture  de  cette  narine  n'eft  point  féparée  de  la 
bouche.  On  reconnoît  aifément  à  la  fimple  infpeélion  du  dehois  , 
que  la  conformation  de  la  poitrine  efl  monftrueulë  :  toutes  les 
parties  du  refle  du  corps  font  doubles;  il  fe  partage  en  deux 
branches,  &  il  y  a  dans  chacune  le  ventre,  les  flancs,  les  lombes, 
{a  Groupe,  l'anus,  la  queue,  la  vulve  &  les  deux  jambes  de  denière. 
Ce  moudre  fêmble  être  compofé  de  deux  individus  femelles, 
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qui  fe  réuniffent  en  un  feul  à  l'endroit  de  la  poitiine.  Lfs  partieô 
pollérieures  font  fjtuc'es  de  façon  qu'il  j^'auioit  pu  j-narcher  fur 
aucune  de  {ts  quatre  jambes  de  deijière,  parce  que  chacune  des 
à&AX  parties  poftcjieures  de  ion  coxi^s  efî  renverfc'e  eii  dehors , 
&  que  les  jambes  iê  trouvant  en  dedans,  leur  dije<?lion  aujoit  été 
horizontale.  Ce  chien  monflrueux  a  été  ouvert  à  l'endioit  àç.s 
ventres  ,  &:  vidé  avant  qu'il  ait  été  apporté  au  cabinet.  II  efl 
blanc ,  avec  de  grandes  taches  de  couleur  brune-noirâti-e.  II  a 
quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  iômmet  de  la  t^e  JLiIqu'à 
l'anus  de  chacun  des  deux  trains  de  den-icre. 

N.°  D  VIÎI. 

Le  cœcum  diin  chien. 

Cet  inteftin  efl  dans  fa  po.fition  naturelle,  replié  en  deux 
endroits,  &  adhérant  à  une  portion  de  l'ileum  par  un  tiffu  cellu- 
laire: il  y  a  aufTi  dans  cette  pièce  une  portion  du  colon. 

N.''    D  I  X. 

Le  fqueîette  d'un  chien  mâtin. 

Ce  fqueîette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  os  du 
chien  :  (a  longueur  ell  de  trois  pieds  depuis  le  bout  àts  mâchoires 
Jufqu  a  l'extiémité  poflérieure  de  l'os  ficrum.  La  tête  a  huit  pouces 
quatre  lignes  de  longueur,  &  un  pied  un  pouce  deux  lignes  de 
circonférence  prifê  à  l'endroit  dts  angles  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, &  au-delfus  du  front.  La  circonférence  du  coffre  ell:  de. 
deux  pieds  à  l'endroit  le  plus  gros.  Le  train  de  devant  a  deux 
pieds  un  pouce  de  hauteur ,  &.  celui  de  derrière  deux,  pieds. 
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^r   D  X. 

Le  fquelette  d\in  mare  chien  mâtîn, 

11  eft  plus  grand  que  le  prcccdent;  il  a  deux  pieds  onze  pouces 
de  long  depuis  le  bout  dts  mâchoires  jufqu'à  i'extrcmite  poftc'rieure 
de  l'os  facium.  La  longueur  de  la  tête  efl:  de  huit  pouces ,  &  la 
circonférence  d'un  pied  un  pouce  &:  demi,  prife  à  l'endroit  des 
angles  de,  la  mâchoire  inftrieure  &:  au-deffus  du  front. 

N.°   D  X  î. 

La  tête  d'un  chien  înâtin. 

11  y  a  fèpt  dents  au  côté  droit  de  la  mâchoire  fupérieure  de 
cette  tête,  &  qunrante-trois  dents  en  tout;  c'efl  la  feule  où  j'en 
aie  yu  un  aufli  grand  nombre. 

N.°  D  X  I  î. 

Autre  tête   de  chien  mâtin, 

II  ne  fe  trouve,  dans  la  mâchoire  inférieure,  que  dx.  dents 
mâchelières  du  côté  gauche ,  &  feulement  cinq  du  côté  droit , 
lâns  qu'il  y  ail  de  vertiges  à^  alvéoles  à  l'endroit  de  chacune  des 
trQis  dents  qui  manquent 

N.°    D  X  I  I  I. 

Portion  du  crâne  d'un  chien  mâtin. 

Cette  pièce  ell:  compofée  de  i'os  occipital ,  &  d'une  portion 
des  os  pariétaux  &  des  temporaux;  on  voit  fur  fa  face  intérieure  le 
prolongement  offeuX;  qui  forme  une  cloifoa  entre  le  cerveau  6c 
ie  cervelet, 

N.'  DXIV, 
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N.'^   D  X  I  V. 

L'os  hyoïde  d*un  chien  niadn. 

Les  dimenfions  de  celte. pièce  font  rapportées  avec  celles  des 
os  du  chien,  paf^e  286.  Tous  !es  os  dont  elle  eft  compofée» 
tiennent  les  uns  aux  autres  par  leurs  ligamens  naturels. 

N."    D  X  V. 

Cinq  05  de  la  verge  de  chiens  matins. 

Le  plus  long  a  quatre  pouces  &c  demi ,  &  le  plus  court  trois 
pouces  luit  lignes  ;  ils  font  pkis  ou  moins  courbes ,  les  uns  fur 
le  cote  fupcneur,  les  autres  fuv  l'i/ifcrieur  ;  leur  gouttière  eiï 
auiïi  plus  ou  moins  ouverte. 

N.''  D  X  V  L 

Pied  de   derrière  d'un  chien  inâtin ,   oh  il  n'y  a  que 

quatre  doigts. 
Ce  pied  a  ctc  décrit,  page  2p/,  &  repréfenté /?/.  lu ,  fg.  j- 

Nr     DX  V  I  L 

Pied  de  derrière  d'un  chien  matin ,  ou  le  pouce  neft 

formé  quen  parue. 

Voyez  la  defcription  de  ce  pied ,  page  2py ,  &  fa  figure , 
pi  LU ,  fig.  2. 

N.°    D  X  V  I  I  L 

Pied  de  derrière  d'un  chien  mâtin ,   ou  le  pouce  efî 

formé  en  entier. 

La  defcription  &  la  figure  de  ce  pied  font  avec  celles  à.QS 
deux  précédens  ,  page  -2^7.  pi.  LU ,  fg.  i. 

Tome  V.  Q  q 
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N.°   D  X  I  X. 

Le  fquektte  d'un  lévrier. 

Tous  les  os  de  ce  fqLielelte  (ont  à  proportion  plus  minces  que 
ceux  du  mâtin  ,  Se  la  partie  antérieure  des  mâchoires  eft;  auflr 
plus  longue  &  plus  efRlc'e.  La  longueur  du  iqueîette  eil  de  deux 
pieds  &  demi ,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  l'extrémité 
poftérieure  de  l'os  facrum.  La  tête  a  fix  pouces  huit  lignes  de 
longueur,  &  dix  pouces  de  circonférence  prife  à  l'endroit  des 
angles  de  la  mckhoire  inférieure  &  au-defTus  du  front.  La  circon- 
férence du  coffre  efl:  d'un  pied  dix  pouces  à  l'endroit  le  plus 
gros.  Le  tiain  de  devant  a  un  pied  onze  pouces  de  hauteur ,  &; 
celui  de  derrière  un  pied  huit  pouces. 

N.°   D  X  X. 

L'os  hyoïde  d'un  lévrier. 

Il  reiïemble  à  celui  d'un  chien  mâtin  pour  le  nombre,  pour  la 
figure  &  la  pofition  de  fes  diifé-entes  parties  ;  mais  elles  font 
toutes  beaucoup  plus  minces. 

N.°    D  X  X  L 
Vos  de  la  verge  dicn  lévrier. 

Cet  os  a  été  tiré  du  même  chien  que  le  fquelette  précédent  ;: 
îl  eft  beaucoup  plus  mince  que  les  os  de  la  vei-ge  dti  mâtins ,, 
rapportés  fous  ie  N.®  DXV:  il  a  trois  pouces  &:  demi,  de 
îongueur. 

N.°   D  X  X  I  L 

Le  fquelette  d'un  lévrier  mâtiné. 
On  voit  fur  ce  fquelette  l'effet  quç  produit  fur  ks  os  fé 
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mélange  de  la  race  Ats  lévriers  avec  celle  Acs  mâtins  dans 
i'accoiiplement  ;  tous  les  os  font  à  proportion  plus  gios  (^ue  ceux 
âits  francs-levriers ,   mais  moins  gros  que  les  os  àts  mâtins. 

N.°  D  X  X  I  I  I. 

L'os  de  la  verge  d'un  lévrier  mâtiné. 

Cet  os  vient  du  mcme  fujet  que  le  fquelette  précédent  ;  il  a 
près  de  quatre  pouces  de  longueur ,  &  il  eft  auffi  gros  que  la 
plupart  des  os  de  la  verge  des  mâtins. 

N.°    D  X  X  I  V. 

Le  fquelette  d'un  chien  de  berger. 

Ce  fquelette  a  deux  pieds  &  demi  de  long  depuis  le  bout 
des  mâchoires  julqu'à  l'extrémité  pollérieure  de  l'os  facrum  :  la 
longueur  de  la  tête  efl  de  fept  pouces  deux  lignes,  &:  la  cir- 
conférence de  onze  pouces;  celle  du  coffre  efl  d'un  pied  neuf 
pouces  à  l'endroit  le  plus  gros.  Le  train  de  devant  a  deux  pieds 
de  hauteur ,  &  celui  de  derrière  un  pied  neuf  pouces.  La  première 
dent  mâchelière  du  côté  gauche  manque  dans  la  mâchoire  du 
defîbus ,  6c  on  ne  voit  aucun  vertige  de  l'alvéole. 

N.°   D  X  X  V. 
Le  fquelette  d'un  bajfet  à  jambes  droites. 

On  reconnoît  au  premier  coup  d'œii  dans  ce  fquelette  le 
principal  caraélère  (\qs  chiens  de  cette  race  ;  car  les  jambes 
paroiffent  très-courtes  à  proportion  de  la  longueur  du  corps  & 
de  la  groffeur  de  la  tête.  La  longueur  du  fquelette  efl  d'un  pied 
onze  pouces  depuis  le  bout  àts  mâchoires  jufqu'à  l'extrémité 
poflérieure  de  l'os  (acrum  ;  la  têtç  a  fix  pouces  de  long  &  dix 

.Qq  •; 
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pouces  de  circonfcrence  ;  celle  du  coffre  e(t  d'un  pied  quatre 
pouces  à  l'endroit  le  plus  gros.  Le  train  de  devant  n'a  qu'un 
pied  un  pouce  de  liauteur ,  &  celui  de  derrière  un  pied  feu- 
iement. 

N.^  D   X  X  V  L 

Le  fquelette  d'un  bajfet  à  jambes  torfes. 

Ce  /quefette  efl  plus  grand  que  le  précédent,  &  il  a  fes  os 
de  l'avafit-bras ,  du  carpe ,  du  métacarpe ,  &  même  dç,s  phaliuiges 
des  jambes  &  des  pieds  de  devant ,  dcïoimh  &  courbés,  comme 
je  l'ai  fait  remarquei"  dans  la  dcfcjiption  du  chien  ,  p^ge  2^^, 
La  féconde  dent  mâchelicre  du  côté  droit  manque  dans  la  mâchoire 
àxx  deilbus,  fans  qu'il  y  ait  aucun  vefi.ige  de  l'alvéole. 

N."    D  X  X  V  I  L 
Le  fquelette  d'un  autre  bajjet  à  Jambes  torfes. 

Ce  fquelette  efl  plus  petit  que  le  précédent ,  &  la  défoimation 
des  os  y  eft  à  proportioji  moijis  fenllble. 

N.°   D  X  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  d'un  autre  bajfet  à  jambes  torfes. 

Il  n'y  a  que  \çs,  os  àt^  avant-bras  qui  (oient  courbés  &  défor- 
més d'une  manière  apparente  :  ce  iquelètte  efl  encore  plus  petit 
que  le  précédeiît. 

N.**   D  X  X  I  X. 

L'os  de  la  verge  d'un  bajfet  à  jambes  torjès» 
La  longueur  de  cet  os  eft  de  quatre  pouces;  il  n'efl  pas  plus 
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courbé  que  ceux  ikts   chiens  des  autres  races,   &:   on  n'y   \d\t 
aucune  apparence  de  dc'formation, 

N.°    D  X  X  X. 
Le  fqiielette  dun  grand  barbet. 

La  longueur  de  ce  fquelelte  e(l  de  deux  pieds  un  pouce , 
depuis  le  bout  des  mkhoires  jufquVi  i'extrcmité  poflcrieure  de 
i'os  facrum  :  la  tête  a  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur,  &  dix 
pouces  de  circonférence  piifê  à  l'endroit  éts  angles  de  la  mâ- 
choire inférieure  &.  au-deffiis  du  front.  La  circonférence  du 
coffre  efl  d'uji  pieJ  &:  demi  à  l'endroit  le  plus  gros.  Le  train  de 
devant  a  un  pied  cinq  pouces,  &  celui  de  derrière  un  pied 
quatre  pouces, 

N."  D  X  X  X  L 

L'os  de  la  verge  d'un  grand  barbet. 

Cet  os  a  été  tiré  du  même  fujet  que  le  fquelette  lapporté  Cous 
iè  numéro  précédent;  il  a  trois  pouces  trois  lignes  de  longueur. 

N."   D  X  X  X  I  L 

Le  fquelette  d'un  petit  danois. 

On  reconnoît,  à  l'inlpedion  de  ce  fquelette,  les  reftes  du 
muiêau  court  &  effilé  des  petits  danois  ,  &  de  leurs  jambes 
minces  &  sèches:  on  voit  auffi  l'enfoncement  qui  efl  au-delTus 
du  front  de  ces  chiens.  La  longueur  du  fquelette  efl  d'un  pied 
cinq  pouces  &  demi  depuis  ie  bout  des  mkhoires  julqu'à  l'extré- 
mité poftérieure  de  l'os  fàcrum.  La  ttke  a  quatre  pouces  deux 
lignes  de  longueur,  &  fept  pouces  quatre  lignes  de  circonférence 
prife  à  l'endi'oit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure  &  au-deffus 
du  front.  La  circonféreaice  du  coffie  eft  d'un  pied  à  l'endroit  le 

Qq  i'j 
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plus  gros.  Le  traid  de  devant  a  un  pied  deux  pouces  de  hiuteur, 
&  celui  de  derrière  un  pied  un  pouce. 

N.''    D  X  X  X  I  I  L 

Le  fquelette  dun  doguin. 

Les  cara<flères  du  muièau  gros  &l  court  du  doguin  font  kn- 
fibles  dans  ce  fquelette,  qui  difîcre  du  petit  danois  en  ce  que  la 
partie  antérieure  des  deux  mâchoires  efl  à  proportion  plus  groffe 
&  la  ,tete  plus  lai'ge.  La  longueur  du  fquelette  eft  d'un  pied  neuf 
pouces,  depuis  le  houi  des  mâchoires  ju/qu'à  l'extrémité  pofté- 
rieure  de  l'os  facrum.  La  tête  a  quatre  pouces  dix  lignes  de 
longueur,  &  neuf  pouces  de  circonférence  prife  à  l'endroit  du 
contour  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  &.  au-deifus  du 
front.  La  circonférence  du  coffre  eil  d'un  pied  quatre  pouces. 
Le  train  de  devant  a  un  pied  trois  pouces  de  hauteur,  &:  celui 
de  derrière  un  pied  un  pouce. 

N.°  D  X  X  X  I  V. 

Le  fquelette  d'un  ch'ien  monflrueux, 

La  difformité  de  ce  fquelette  efl;  dans  les  jambes  de  devant , 
qui  ne  font  qu'à  demi-formées  :  il  paroît  avoir  été  tiré  d'un  petit 
danois.  Sa  longueur  efl  d'un  pied  quatre  pouces ,  depuis  le  bout 
des  mâchoires  jufqu'à  l'extrémité  poflérieure  de  l'os  facmm.  La 
tête  a  quatre  pouces  de  long ,  &  (èpt  pouces  &:  demi  de  circon- 
férence prife  au-deffus  du  front  &  à  l'endroit  du  contour  à.ts 
branches  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  dents  molaires  de  cette 
mâchoire  ne  /ont  qu'au  nombre  de  fix  de  chaque  côté.  Ce 
fquelette  n'a   que  douze  vertèbres  dorfalçs,  &  douze  côtes  de 


DU    Cabinet,  311 

chaque  côté  ;  mais  on  poiirroit  foupçonner  que  les  treizièmes 
cotes  aiiroient  été  enlevées  avec  la  treizième  \'ertèbie  cîorlàle , 
parce  qLi'il  y  à  un  intervalle  vide  entre  la  douzième  vertèbre  du 
dos  &  la  première  Ats  lombes,  tandis  que  les  autres  veitèbres 
tiennent  les  unes  aux  autres  par  leurs  iigamens  déflcchés.  Les 
omoplates  font  conformées  comme  à  l'ordinaire.  Les  humeiiis  ont 
une  longueur  proportionnée  aux  autres  parties  de  ce  fquelette  ; 
mais  ils  font  déformés ,  fur-tout  par  l'extrémité  inférieure.  Le 
refle  de  chacune  des  jambes  de  devant  ne  confifte  qu'en  un 
feul  os  ;  celui  du  côté  droit  n'a  qu'un  pouce  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ,  &:  celui  du  côté  gauche  à&.\x  pouces  &  demi  :  ces  os 
font  minces,  &  paroiflènt  articulés  avec  l'humérus;  les  Iigamens 
de  cette  articnlation  font  defféchés  &  la  couvrent  en  entier.  Le 
train  de  derrière  a  onze  pouces  de  longueur  depuis  le  deflus  de 
Ibs  de  la  hanche  jufqu'au  bout  des  doigts  ks  plus  longs.- 


F'ui  du  cinquième  volume. 


A  VIS  A  U  RELIEUR. 


I 


L  y  a  dans  ce  cinquième  Volume  une  Table  de  l'ordre  Ats 
chiens,  qui  doit  fe  trouver  à  \:x  page  2.28  ;  &  cinquante- deux 
Planches,  dont  les  fept  premières  marquées  I,  II ,  III,  IV,  V,  VI 
&  VII,  doivent  être  placées  à  h  page  j  2  :  les  fuivantes  marquées 
VIII,  IX,  X,  XI,  XII  &  XIII  à  h  page  p  2  :  les  autres  marquées 
XIV,  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  XX,  XXI,  XXII,  XXIII 
&  XXIV  à  la  page  ij6  :  ^  tout  le  refte,  fivoir ,  XXV,  XXVI , 
XXVII,  XXVIII,  XXIX,  XXX,  XXXI,  XXXII,  XXXIII, 
XXXIV,  XXXV,  XXXVI,  XXXVII,  XXX VIIÏ,  XXXIX, 
XL,  XLI,  XLII,  XLIII,  XLIV,  XLV,  XLVI,  XLVII, 
XL VIII,  XLIX  ,  L  ,  LI  &  LU  à  la  page  ^oq. 
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